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Géologie  de  la  région  de  Granbrook 
Colombie  britannique. 


CHAPITRE  I. 
INTRODUCTION. 

GÉNÉRALITÉS. 

Les  opérations  minières  commencèrent,  à  Kootenay  Est,  vers  1860, 
avec  la  découverte  d'or  anu\ionnaire  sur  le  creck  White  Horse,  près  de 
Fort  Steele;  depuis  cette  époque,  de  simple  exploitation  incertaine  de 
placer  qu'elle  était,  cette  région  s'est  transformée  vite  en  une  véritable 
exploitation  de  gîtes  filoniens.  Conformément  aux  rapports  annuels 
du  Ministre  des  Mines  de  la  Colombie  britannique,  depuis  l'établie, 
ment  des  rapports  officiels  jusqu'à  la  fin  de  1912,  la  division  minière  de 
Fort  Steele,  à  Kootonay  Est,'  a  produit  pour  une  valeur  de  $20  212  709 
de  métaux,  particulièrement  en  or,  en  argent  et  en  plomb. 

Les  principales  minces  productives  de  la  région  sont  la  mine  Sulli- 
van et  la  mine  St-Eugène;  les  autres  mines  d'une  importance  moindre 
qui  expédient  occasionnellement  du  minerai,  sont  celles  de  Society  Girl, 
Aurora,  Stemwinder  et  North  Star. 

L'étude  de  la  région  que  comprend  la  feuille  de  Cranbrook  a  été 
entreprise  dans  le  but  d'établir  certaines  conclusions  sur  l'origine  des 
gisements  de  minerais  et  la  possibilité  de  les  exploiter,  de  telle  sorte  que 
les  travaux  de  prospection  puissent  être  dirigés  vers  ces  localités  dans 
lesquelles  il  peut  y  avoir  meilleure  chance  de  découvrir  ces  gisements. 

L'examen  du  grand  nombre  des  gisements  de  cuivre  associés  avec  les 
filons-couches  de  Purcell  a  donné  d'excellents  résultats,  non  seulement 
au  point  de  vue  économique,  mais  encore  au  point  de  vue  scientifique. 

Les  gisements  alluvionnaires,  qui  avaient  été  la  source  de  la  pros- 
périté première  de  Kootenay  Est,  ne  sont  maintenant  exploités  qu'oc- 
(  asionnellement  et  sur  une  échelle  peu  étendue.  Toute  l'énergie  s'est 
reportée  sur  l'exploitation  des  gîtes  filoniens,  qui  n'ont  pas  tardé  à 
prendre  une  grande  valeur  dans  le  développement  industriel  de  la  région. 
Los  dépôts  d'argile  propre  A  la  confection  de  la  brique  et  autres  produits 
argileux  sont  largement  répandus  dans  la  vallée  de  Kootenay,  pendant 
que  le  calcaire  d'où  l'on  tire  la  pierre  de  construction  et  la  pierre  à  chaux 
se  trouve  en  quantités  considérables  aux  environs  de  Wardner. 

>  Kooteuy  Bit  et  lOntaïay  ObM  Mot  MtorilMBtM  réunit  M  lofam  b 
nui  le  nom  de  Koottsiv.  DuM  oi  nppoR.  Kactum»  BN  dM|w  l'aadtaae  dhrWm  OMienlc  de  ce 

non. 


TRAVAUX  SUR  LE  TERRAIN  ET  REMERCIEMENTS. 
Les  travaux  d'exploration  qui  font  l'objet  de  ce  rapport  ont  été 
exéctuS  tendant  les  année  1909.  1910.  1911.  1912  et  part.e  de  1913. 

a  ait  Te  temps  relativement  long,  car  les  problèmes  à  résoudre  étaient 
^ur  la  pîupart.  d'une  nature  régionale,  exigeant  l'examen  d'une  grande 

étendue  de  .erritoire  dans  des  régions  inaccessibles.   

Tne  exploration  préliminaire  de  la  partie  occidentale  des  monts 
Rocheux  Tété  faite  à  l'endroit  où  la  série  sédimentaire  précambrienne 
fs   ie  Galton,  qui  est  équivalente  à  celle  de  P"-"^' ^  ^^"^^^^^^^ 
avec  les  roches  fossilifères  paléozoïques.    Une  étude 
éé  entreprise  sur  la  stratigraphie  et  les  gisements  de  ^"«■■f  f  "^f  "^^ 
de  Cœur  d'Alêne.  Idaho.  où  les  conditions  géologiques  sont  s.  bien  con- 

""''lcs  employés  de  la  Consolidated  Mining  and  Smelting  Company 
Limited  etT!  ropriétaires  des  principales  mines  de  ^^'^^^^^^ 
tout  temps  prêté  toute  l'aide  en  leur  pouvoir  pour  1  avancement  et  le 

^'"^PautuTdé -rmentionner  tout  —ent  dans  ses  rem^^^^ 
ments  MM.  W.  Galbraith.  L.-E.  Wright.  P.-P.  Baily.  T.-L.  Tanton. 
M.-F.  Bancroft  et  G.  Hanson,  ses  asssitants. 

SITUATION  ET  SUPERFICIE. 
La  région  de  Cranbrook.  que  représente  la  carte  ci-contre  (figure  1). 
est  shuée  dans  le  sud-est  de  la  Colombie 

oartie  l'une  et  l'autre  des  divisions  minières  de  Fort  Stee  e  et  Nelson 
Sle  est  temée  au  sud  par  la  ligne  de  frontière  internationale,  qui  la 
féparrJuVontana  et  de  Hdaho.  A  l'est,  elle  est  bornée  ^r^^^^^J^ 
Kootenay.  ou  tranchée  des  Monts  Rocheux,  qui  constitue  en  "»ême  temps 
u'mite'^rientale  de  la  chaîne  des  Purcells.  La  rôg'on  es  hm.  ^  au 
nord  par  49°  45' de  latitude  et  se  termine  à  1  ouest  par  116  30  de 
longitude.   La  superficie  totale  est  de  2.535  milles  carrés. 

Cranbrook  est  la  principale  ville  et  en  même  temps  le  chef  heu 
de  cette  région  (planche  XXVIII.) 

MOYENS  DE  CONMUNICATION. 
L'embranchement  de  Crowsnest  du  chemin  de  fer  Canadien  du 
PacifiquTt'erse  la  région  depuis  W.rdner  jusqu'à  Koote^  ^^^^^^^^^^^ 
Un  chemin  d'automobile,  qui  longe  la  ligne  de  chemin  de  ^^^'^^  ^^^ 
partie  de  la  grande  route  que  l'on  a  projetée  à  ^^^^^^l^^"^^'^!^^^^ 
Cal^arv  à  V  xncouver.  De  Cranbrook.  un  embranchement  du  v^cnadian 
P  Va  aboutir  à  Kimberley.  le  centre  de  la  ff^t  eT^:::iTa 
Une  autre  li^ne.  partant  d'Yahk.  longe  la  nvère  Moyie  et  traverse  la 
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frontière  internationale  à  Kingsgate,  dans  la  direction  de  Spokane  ef 
de  Portland.  La  Jigne  du  chemin  de  fer  Great  Northern  pénètre  au 
Canada  à  Gateway,  sur  la  frontière,  suit  la  rive  ()ricntale  de  la  rivière 
Kootenay  et  se  prolonge  aux  terrains  houillers  de  Crowsnest  Pass,  à 
travers  la  vallée  Je  la  rivière  Elle. 

On  a  accès  à  la  région  arrosée  par  la  rivière  St-Mary,  depuis  Mary»- 
ville  par  un  chemin  pour  voitures,  qui  se  prolonge  jusqu'au  ranch  de  W. 
Meachen.  De  là,  des  sei.  icrs  ont  été  taillés  le  long  des  embranchements 
principaux  de  la  rivière  St-Mary.   Les  sentiers  qui  longent  l'embran 
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F'gure  1.   Carte  de  la  régi( 


chement  méridional  ei  l'embranchement  occidental  de  cette  rivière 
traversent  les  crêtes  de  la  chaîne  dos  Purcells  et  vont  aboutir  à  la  baie 
Crawford  et  au  lac  Kootenay.  De  la  pointe  du  lac  St-Mary,  un 
sentier  remonte  le  ruisseau  Whitefîsh  jusqu'à  Sanca,  sur  le  lac  Kootenay. 

Un  prolongement  du  sentier  de  Whitefish  remor  '  le  Fiddle  Creek, 
traverse  la  rivière  St-Mary— source  de  la  rivière  Go;  suit  cett.-  der- 
nière jusqu'à  Kitchener.  sur  la  ligne  du  Canadian  I.....nc.  Le  pays  au 
sud  de  Cranbrook  sera  accessible,  grâce  à  un  chemin  pour  voiture  pro- 
jeté à  travers  la  vallée  du  Gold  Creek,  depuis  Cranbrook  jusqu'à  Gate- 
way Un  sentier  forme  un  embranchement  de  cette  route,  remonte  le 
tributaire  sud  du  Gold  Creek,  entre  dans  la  région  arrosée  par  la  rivière 
Yahk  et  descend  le  tributaire  orientai  de  celte  rivière,  où  il  rejoint  le 
sentier  de  la  ligne  de  frontière,  qui  conduit  à  la  ville  d' Yahk,  sur  l'embran- 
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chement  de  Crowsnest  du  Canadian  Pacific.  Toutes  ces  routes,  bien 
ciue  parfaitement  définies  et  d'un  grand  usage,  il  y  a  quelques  années, 
sont  maintenant  presque  impraticables  à  causes  fie  la  chute  des  arbres 
qui  causent  de  grands  ennuis,  surtout  dans  les  régions  éprouvées  par  le 
feu.  Ainsi  la  route  de  la  frontière  qui.  autant  que  le  permet  la  confi- 
guration du  pays,  suit  de  très  piès  la  '  -ntière  internationale,  était,  en 
1912,  absolument  inutile  à  cause  des  arbres  tombés.  Il  est  yraiement 
dommage  qu'une  route  si  bien  construite  et  d'un  intérêt  historique  aussi 
marqué  soit  sans  valeur  comme  moyen  de  communications. 

TRAVAUX  ANTÉRIEURS. 

Bauerman,'  qui  fit  partie  de  la  Commi:;si  .  de  la  frontière  inter- 
nationale, de  1859  à  1861,  donna  le  premier  abrégé  de  géologie  de  la  chaîne 
des  Purcells  du  sud-est  de  Kootenay.  îi  a  décrit  les  roches  très 
épaisses,  .'l  couches  bien  définies  non  fossilifères,  qui  se  rencontrent  le 
long  de  la  ligne  de  frontière,  entre  les  deux  passages  de  la  rivière 
Kootenay.  Se  basant  sur  leurs  lignes  de  clapottcment,  sur  leurs  fissures 
de  retrait  et  leurs  fausses  stratifications,  il  a  classé  ces  roches  comme 
dépôt  d'eau  peu  profonde  et  il  a  expliqué  la  présence  d'empreintes  de 
cristaux  de  sel  par  l'évaporation  d'une  mer  peu  profonde,  qui  n'avait 
aucun  rapport  avec  l'océan.  Il  a  indiqué,  associée  avec  ces  roches 
phylladiennes  la  présence  de  greenstones  et  de  coulées  de  surface 
amygdaloïdales  interstratifiées.  Bauerman  a  aussi  décrit  le  calcaire 
carbonifère  qui  se  trouve  à  Tobacco  dans  la  vallée  du  Kootenay,  et  il  a 
donné  la  liste  des  fossiles  trouvés  dans  ce  calcaire. 

Dawson»  a  décrit  le  calcaire  qui  se  trouve  près  de  Wardner  comme 
étant  probablement  d'âge  dévono-carbonifère  à  cause  de  sa  ressemblance 
avec  le  dévono-carbonifère  du  lac  Crowsnest.  Il  a  fait  remarquer  les 
nombreux  fragments  de  crinoïdcs  dans  ce  calcaire.  Dans  ce  rapport,  il 
place  dans  le  cambrien  les  roches  phylladiennes  non  fossilifères  de  la 
chaîne  des  Purcells.  D'après  les  fragments  de  lignite  qui  se  fouvent 
dans  la  vallée  de  la  Kootenay,  il  reconnaît  une  superficie  de  roches 
tertiaires;  toutefois,  le  travail  d'exploration  que  j'ai  fait  subséquemment 
dans  cette  région  y  a  révélé  le  lignite  présent,  plaçant  définitivement 
ce  lignite  comme  pléistocène;  d'où  il  suit  qu'il  n'a  pas  encore  été  trouvé 
de  roches  tertiaires  dans  la  vallée  de  la  rivière  Kootenay. 

En  1900,  dans  une  exploration  préliminaire,  McEvoy»  a  dressé  la 
carte  topographique  et  géologique  de  Kootenay  Est.  Il  y  a  donné  une 
description  des  roches  et  des  terrains  miniers.  Pendant  l'été  de  1904, 
Daly*  a  fait  une  étude  détaillée  de  la  chaîne  des  Percells,  aux  environs 

>  Bauennan,  H..  Com.  géol.  CtonU.   Rapport  de*  opérationi.  It82. 

•Dawfon,  CM.,  Com.  gfel.  Can..  Rao.  ann.,  vol.  1.  1885  "B". 

•  McEvoy.  J.,  Com.  géol.  Can.,  Rap.  aommaire,  1899  "A". 

•  Daly,  R.-A.,  Com.  itel.  Can-,  Rap.  ann.,  1904.  "A".   Mémoire  38, 191  J. 
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lit'  la  l'gne  de  frontière  internationale.    Il  a  défini  les  sédiments  de 

((  Ile  (liaînc  ainin;c  ({.m  <\"  la  série  Piircui  (la  majeure  r  .rtie  de  la 
pi' I  iode  cambr'eniie)  et  il  les  a  divisés,  d'après  leur  ordre  en  montant, 
(  Il  formation  Creston,  Kitchener  et  Moyie.  Pour  faire  suite  h  ce  travail 
(i,  i)s  la  chaînes  d»  s  Purcells,  il  a  aussi  étudie  en  dé  tail  l'origine  du  i.ranite 
(niieropegmatite)  qui  se  trouve  <lans  les  couches  de  gabbro  de  cette 
s-ei  tien. 

I.es  divers  rapports  publiés  pa*-  le  bureau  des  mine;;  de  la  (  lombie 
Lritannique  contiennent  les  descriptions  des  mines  et  des  propriétés 
minières  de  Kootcnay  Est. 

Los  rapjwrts  des  fdiu  tioiinaires  du  Service  géolo^^ique  des  États- 
Unis  sur  les  formations  Belt  du  Montana  et  de  l'Idaho  ont  été  d'une 
grande  utilité  pour  la  corrélation. 
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CHAPITRE  II. 


CARACTÈRE  GÉNÉRAL  DE  LA  RÉGION. 

TOPOGRAPHIE. 

ASPECT  RÉGIONAL. 

Dans  la  partie  méridionale  de  la  Colomliie  hritanniqiic,  la  région 
(lu  plateau  intérieur  sépare  la  Cordillère  nord-amériiaine  du  Canada 
en  deux  parties  principales  dont  eliacune.  contrairement  à  la  région  du 
plateau  intérieur,  est  caractérisée  par  ime  tojjographie  montagneuse 
excessivement  hoiili\  rrsée.  rhaf|ue  division  se  subdivise  en  systèmes 
montagneux  (|ue  de-;  caractères  topographiques  bien  définis  séparent  les 
uns  des  autres. 

La  division  orientale  comprend,  de  l'ouest  à  l'est,  les  systèmes  des 
monts  Colombiens,  des  Selkirks,  des  Purcclls  et  des  Rocheux. 

I  l  chaîne  ou  système  des  monts  Purtell,  système  qui  fait  surtout 
l'objet  de  ce  mémoire,  constitue  d'après  Daly,  un  groupe  de  montagn'^ 
de  forme  elliptic|ue  d'environ  250  milles  de  long  sur  60  milles  de  large, 
situé  entre  le  système  des  Selkirks,  à  l'ouest,  et  le  système  des  monts 
Rocheux,  à  l'est.  La  majeure  partie  de  cette  chaîne  se  trouve  dans  la 
Colombie  britannique,  le  reste  se  trouvant  aux  États-Unis.  Le  système 
des  monts  Purcell  est  séparé  du  sy.-tème  des  Selkirks,  à  l'ouest,  par  la 
tranchée  des  Purcells,  au  fond  de  laquelle  se  trouve  la  rivière  Duncan, 
le  lac  Kootenay  et  une  partie  de  la  rivière  Kootenay.  La  chaîne  des 
Purcells  est  séparée  de  celle  «les  monts  Rocheux,  à  l'est,  par  la  tranchée 
des  monts  Rocheux,  au  fond  de  laquelle  coule  une  partie  de  la  rivière 
Columbia  et  une  partie  de  la  rivière  Kootenay.  Celle-ci  après  s'être 
dirigée  vers  le  sud,  dans  les  États-Unis,  revient  en  formant  un  demi- 
cercle  couper  de  nouveau  la  frontière  internationale  pour  se  jeter  dans 
le  lac  Kootenay.  Cette  vallée  semi-circulaire  forme  la  délimitation 
méridionale  des  monts  Purcell. 

ASPECT  LOCAL. 

La  r^on  comprise  dans  la  carte  de  Cranbrook  forme  la  partie 
centrale  de  la  chaîne  des  Purcells  de  la  Colombie  britannique  méri- 
dionale. 

Des  plus  hauts  sommets  de  la  partie  orientale  de  cette  chaîne,  ce 

qui  frappe  le  plus  le  regard,  c'est  la  concordance  des  crêtes  montagneuses, 
donnant  l'impression  d'un  haut  plateau  profondément  déchiqueté, 
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avic  (!.■  n.,ni1.r(.ix  pi.s  qui  stlaïutnt  à  une  grande  haiiuur  it  .If  ..ruch 
vall^i-  «n  formr  dv  buKsin.    l'n  examen  plus  attentif  de»  d^-tails  fait 
voir  que  rette  surface  reconstruiu  dans  l  im  il  i.utimi  M  tnMr  (I,  >.  .  n.lre 
en  luntf  .loiire  v.  rs  la  traneW-e  des  monta^ni!*  Rodicuses,  .'i  1  i>t.  et 
qu  i  lle  a  été  nwdifuV  par  l'action  d'une  érosion  i^laciaire  récente.    ')n  y  a 
pu  reconnaître  trois  typ.  s  <le  to,ioKraphie.    I^.m^  1.  .  .  .u  ,r  »  <Im  v.  r.ant 
de  l.i  (  hatne,  la  région  est  montapneuse  et  liouk  verse-   (plaiu  he  ), 
plusieurs  pics  s'élançant  à  plus  de  9.00()  pieds  de  \  lUteur.  A  1  est.  dans 
le  voisinage  de  la  valk-c  de  la  Kootenay,  U>  mont  i^nt  s  offrent  un  siMct 
moins  sévère,  avec  leurs  sommets  arrondis  et  boisés  (^him  hc  II).  i^mir 
s  éxanouir  toutes  ensemble  à  l'endroit  où  commencent  les  j.rairu  s  ((.lan- 
che  III)  de  la  vallée  de  la  Kootenay.    Aux  environs  de  la  nvit  re  St- 
Marv.  cette  vallée  a  une  largeur  de  16  milles.    Au  dernier  plan  (pl.inche 
IV)  le  système  des  montagnes  Rocheuses  s'élève  comme  une  muraille 
gigantesque  à  une  hauteur  .1.  000  ,,i.d-  ;ai-<K  ssus  de  la  valUf  qui,  ici, 
est  h     •«  près  à  3.000  pieds  au-dessus  du  niveau  de  l.i  mer. 

Dans  K.  partie  centrale  et  alpestre,  où  affleurent  les  roches  non 
résistantes  de  la  formation  Kitrluner,  Us  pentes  .-ouverUs  <].■  .Ubns 
sont  douces  et  plus  égales  que  dans  la  partie  où  sont  à  nu  les  quart/.ites 
arnileust  s  grossières  de  la  formation  Aldridge.  avec  leurs  couches  alter- 
nantes  de  gabl.ro.    Cette  dilïérenre  dans  la  forme  de  l'affleurement 
offre  une  aide  excellente  sur  le  terrain  pour  distinguer  de  lom  les  fornia- 
tions     I  a  forme  d'affleurement  que  prend  la  formation  d'Aldridge  se 
voit  très  bien  dans  le>  montapus  au  nord  <!u  lac  St-Mary.  qui  se  trouve 
dans  l'axe  du  pli  anticlinal  où  les  strates  sont  pres(iuc  horizontales.  LA, 
le  partage  des  eaux,  ou  arC-tes  de  l'intercirque.  prend  un  ispei  t  a(  ru  enté 
en  dents  de  scie  et  est  presciue  ^■erti.•al.    Les  pics  les  plus  elevte 
ont  leurs  sommets  crénelés  et  sont  sujets  .i  une  érosion  rapide  due  à 
l'action  de  la  glace  et  de  la  neige.   Les  cirques  du  fond  de  vallée  ou  bassin 
•ont  très  nombreux,  ixirtout  à  travers  cette  ré^i..n  montagneuse  et  sont 
quelque  peu  modifiés  par  les  pentes  des  talus,  tjui  parfois,  empiètent  sur 
les  petits  marais  si  caractéristiques  de  ces  ampliithé.'itrc..  j;la"aires 
(planche  XVI).    l'n  petit  ,^hr\vr  se  r..nrontre,  dans  les  limites  de  la 
région  de  Cranbrook.  sur  un  rocher  escarpé  au-dessus  du  lac  Hall  (plan- 
che VI). 

A  r.-t  et  au  sud-est  de  cette  réj^ion  montagneuse  se  trouve  la  bar- 
rière de  montagnes  peu  élevées  (planches  VII  et  VIII).  caractérisés 
par  une  série  de  sommets  arrondis  s'élevant  de  7.000  à  7.500  pieds  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  donnant  lieu  ça  et  \h  à  de  petits  cirques  qui, 
dans  cette  région,  sont  peu  nombreux  et  peu  remarciuables.  Sur  la 
chaîne  au  sud  du  ruisseau  Perry  se  trouve  encore  une  partie  d'un  anaen 
haut  f)lateau  assez  bien  conservé  (planche  IX). 

Le  drainage  tout  entier  de  la  région  de  Cranbrook  est  effectué  par 
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l.i  rivirrt'  K(K)ti'fiiiy,  c|ui  prind  sa  .s«)urcc  dans  le  nord,  en  partie  dans  le 
•^v  t(  iiir  (U  s  niontaKncs  RcM-heiis»  s  e  t  <  ri  (hirlii-  dans  nliii  di"'  monts 
l'iir.  i  11.  Ci  iic  rivic  rc  roule  vers  le  sud,  traversi-  la  ligne  internationale 
à  (..itt  way,  entre  dans  les  États-l'nis,  où  elle  se  contourne  en  dcn»i- 
1(1  lie  |K>ur  revenir  dans  l.i  ("(.Ininhic  britannique  et  te  jeter  dans  le 
l.ic  Ki<'tena>-.  à  Kcdtciiay  l.andinv,'. 

l  a  tranduV  des  nKHU.iKiic^  Hoi  lu  iises,  (i)!.inrhe  IV)  rette  Rrandc 
et  rt maniuable  <U'pre8.«i(»n  lunKitiidinale  dont  i.i  partie  sud  se  tri>u%e 
(  ntn  le  système  des  montag  nes  Kcm  lu-iises  et  la  chaîne  des  monts  l'ureell, 
.1  l'ouest,  s'étend  depuis  le  Montana  jus<iu'i\  la  li^ne  de  frontière  inter» 
lî  iiioii,  'c,  entre  i  Alaska  (  t  le  Yiikon.  Aux  environ-  d<-  la  n'^icn  de 
Crinlirook,  la  surfa(e  de  cette  dépression  inter-montane  forme  une 
spl(  iidide  lisière  de  tcrr.iin  de  16  milles  de  lar^'e,  contenant  de  nombreuses» 
vastes  prairies,  des  lacs  i  t  les  tiK'aiidres  de  la  ri\  i(Te  Koutciny.  S'èle- 
vant  abruptement  du  fond  de  la  vallée,  la  chaîne  des  monts  Kcxheux 
forme  le  flanc  orii  ntal  de  cette  vallée.  Formant  contraste  avec  l'aspect 
abrupt  de  CTtte  fK)rdure  orientale,  le  flanc  occidcuMl  est  car.ictérisé 
par  des  contreforts  arrondis  et  boisés  auquel  suceètlent  ensuite  les  monts 
hérissés  de  la  chaîne  des  Purcells  (planches  III  et  XXII). 

Les  cinq  principaux  tribut. lires  de  la  rivière  Kootenay,  qui  font  le 
dr.iiiiave  de  la  (  haine  des  Purcells  dans  cette  région  de  Cranbrook,  sont 
la  rivière  St-Mary,  le  (iold  Creek  et  les  rivières  Yahk,  Moyie  et  Gold. 
La  plup.irt  des  cours  d'eau  tributaires  de  la  rivière  Kootenay  ont  leur 
M)iir(  (•  dans  les  nombreux  bassms  rocheux  ou  cirques  glaciaires  de  cette 
réi,M(in  montaj;neuse. 

La  rivière  St-Mary  (planche  X  et  XI),  qui  fait  le  drainage  de  la 
partie  septentrionale  de  cette  région,  prend  ea  source  à  divers  endroits 
sur  le  sommet  de  la  (  h.iîne  de  monta^jncs.  et  se  dirige  vers  l'est  pour  se 
jeter  dans  la  rivière  Kootenay,  à  Fort  Steel.  Dans  la  partie  supérieure 
de  leurs  cours,  les  tributaires  de  la  ri\i(>re  St-Mary  sillonnent  une  sur- 
f.ue  rocheuse  étendue  dans  des  vallées  affectant  la  forme  de  bassins 
(planche  XXIX  et  XXX)  ;  cependant,  à  des  distances  variables  de  la 
rivière  St-Mary  (deux  ou  trois  milles),  ils  s'engouffrent  dans  des  cafions 
étroits  et  se  précipitent  dans  des  chutes  de  50  à  75  pieds  de  hauteur. 
Des  valléts  inclinées  (planches  X  et  XXVII)  caractérisent  les  creeks 
Whitefish,  Hells  Roaring  et  Perry,  qui  vont  se  jeter  au  nord,  dans  la  ri- 
vière St-Mary,  ainsi  que  les  creeks  Pyramid,  Alki,  Matthew  et  Mark, 
qui  \  iennent  atteindre  à  la  rivière  St-Mary  en  coulant  du  nord  au  sud. 
Sur  le  ruisseau  Mark  se  rencontre  une  chute  dans  la  position  normale,  à 
environ  quatre  milles  du  confluent  de  ce  luisseau  avec  la  rivière  St- 
Mary;  une  autre  chute  se  trouve  à  environ  200  yards  de  ce  confluent. 

Le  cours  principal  de  la  rivière  St-Mary  (planche  X)  forme  une 
série  de  méandres  au  fond  d'une  large  vallée  dont  les  murs  abrupts  s'élè- 
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vent  ;\  4  000  ou  5.000  pu.ls  <!.•  haiii.  ur,    Au-«lcs«U8  de  cette  élévation, 
les  pente*  se  f.mt  plu.  I..ucxs  et  in.li.iiu  nt  (|u'on  a  atteint  la  «irface  du 
platVau.   L'enrhevètrement  de  contnfcrts.  m  remaniuable  dans  les 
valUr.  .k.  n  iions  ,,ui  n'nnt  pas  M  sujettes  à  l'érosion  gbc.a.re.  a.t  .a 
totalement  défaut.    I-t.  contreforts  ont  leur  front,  ta.llé.  en  face  te 
de  telle  façon  que.  vue.  du  haut  de  la  vallée,  les  c-ouP^y  "';;*'^^  ' 
prennent  TaMn  .  t  ,1e  bassins.    Dans  la  partie  occidentale  de  cette  vallée 
princiiwle.  la  rivière  c-..ule  vers  l  est  par  une  .éne  de  canaux  h  traver.  un 
fond  plat  qui.  à  la  péri.Klc  des  inondations  du  printemps,  se  .  <n.vre  tota  e- 
n°"nt  .1  eau     Non  h,in  .lu  l  .e  St-Mary  (planche  XI).  le  fond  de  la  vallée 
est  marécageux  et  contient  plusieurs  lacs  en  forme  de  jour.   A  I  endroit 
où  la  rivière  se  jette  dans  le  lac  il  s'est  formé  un  .K  lta  et  .1  .-t  tr.  s  pro- 
h  .Me  (lue  la  déposition  de  sédiment,  par  la  rivière  a  considérablement 
diminué  la  superfuie  du  lac.  qui  n'a  actuellement  que  deux  m.l  c. 
de  long  sur  un  mille  de  larRC.  Aux  environs  «lu  la.  St-Mary  (planche  XI), 
ks  murs  ,1e  la  v.ili.r  s'élèvent  d'une  façon  très  abrupte  de  chaciue  coté; 
ils  s..nt  formés  ,1e  .luartzite  d'Aldridge  avec  intcrcalationt  de  couche,  de 
gabbro  plongeant  vers  l'ouest  de  la  vM6e.  A  .  et  en.ln.it.  l'"^,  v^"*« 
relativ,  nu  nt  étr.-itc.    Il  est  probable  que  la  sortie  de  ce  lac  s  est  opérée 
sur  un..  ,  ..u.  lie  de  diorite.    Il  ne  se  trouve  aucune  terrawe  apparaiwant 
nr..Rressivem.  nt,  et  la  rivière  St-Mary  traverse  ,lans  s.,n  c.urs  cap,-,c.eux 
un  bassin  qu'elle  a  taillé  dans  les  g.avn  rs  et  les  sables  stratifiés  (planche 
XII)    Les  terrasses  sont  plus  prononcées       Maryvdle  au  confluent 
des  rivières  St-Mary  et  K..ot.  nay.    L.  s  .  aps     pi.'  qui  M'  tr.,uvent  le 
long  de  la  rivière  St-Mary  sont  inégaux  en  hauteur,  il  .  ause  des  irri-gu- 
larité.  de  la  surface  de  la  prairie  à  l'endroit  du  point  de  jonctu.n  de  cette 
dernière  av.-c  la  vallée.   Ces  caps  s..nt  parfois  ornés  de  "  h.M),lo..s. 

Deux  ..)urs  d'eau  additionnels  drainent  la  lisière  de  prairie  dans 
cette  partie  de  la  région  de  Cranbrook,  le  Cherry  Creek.  qui  coule  vers 
l'est  et  va  se  réunir  à  la  rivière  Kootenay,  et  le  creek  Luke,  qui  va  se 
jeter  dans  la  rivière  St-Mary.  au  sud.  Ce  dernier  se  trouve  entièrement 
dans  les  limites  de  la  lisière  de  la  prairie  et.  à  environ  1  mdlf'  i  de  ton 
embouchure,  il  disparaît  dans  une  couche  de  {^raviers  et  de  sable  poiir 
réapparaître  près  de  son  confluent  avoc  U  rivière  St-Mary,  dans  laquelle 
il  se  jette,  après  une  série  de  cascades  dans  une  gorge  étroite  taillée  dans 
les  graviers. 

Cette  discordance  de  niveaux  entre  les  ooux  cours  d'eau  es*  évidem- 
ment due  à  la  différence  de  leur  puissance  érosive.  Cette  disparition 
des  cours  d'eau  dans  les  graviers  est  chose  commune  chez  les  tributaires 
de  la  rivière  Kootenay.  par  le  fait  qu'une  gr.-.n.le  étendue  de  graviers  doit 
être  franchie  pour  atteindre  la  rivière  principale.  U  rivière  Kootenay 
a  aussi  attaqué  la  couche  stratifée  qui  forme  le  fond  de  la  tranchée  de* 
montagnes  Rocheuses. 
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l.a  rivifre  Moyi»-  prrnd  fa  source  au  centre  de  la  chaîne  de»  monts 
Purrell,  non  loin  d«s  xuin  t  s  tlu  <  ritk  JVrry  i  t  des  tributaire»  orii  ni.iux 
ih-  1,1  riviiVf  (ioat;  tllc  roule  d'abord  dan»  la  direction  de  l'est,  puis  elle 
pri  rid  une  direction  sud-ouest,  drainant  une  grande  étendue  de  la  partie 
sud-omst  de  la  i^^inn  (lui  fait  l'objet  de  cette  /lude.  Sur  un  parcours 
<!(•  12  mille»,  elle  coule  vers  l'est,  dans  une  vallée  en  (orme  d'U,  lari{e  et 
liitn  établie:  elle  fait  ensuite  un  bond  d'une  hauteur  de  75  pieds,  puis 
ellf  entre  dans  une  nor^c  /-troite  coiif)ée  dans  les  (iravicr-.  et  une  couche 
HK  lieuse  à  environ  200  pied»  au-desbous  tU  la  surface  ordinaire  du  fond 
de  la  valUe;  clic  tourne  ensuite  abruptement.  presr  se  à  angle  droit 
avec  sa  direction  première,  et  se  met  .i  <  «uiU  r  .^  tr.ivers  une  wM-v  étroite 
m  forme  de  V  dans  laquelle  le»  graviers  font  ili  faut.  Les  côtés  de  cette 
^..lIée  récente  sont  roidcs  et  très  escarpés.  La  rivière  suit  cette  gorge 
Mir  un  p.ir< our  Je  3  milles.  <\v  l.^  elle  entre  dans  une  v.iliée  large  et  bien 
.1. il. lie  et  finalement  l  ile  va  w>  jeter  tians  le  lac  Moyie  supérieur. 

Le  cours  prénlaeiaire  de  cette  rivière  cat  bien  défini;  il  consiste  en 
une  vallée  en  fn.me  de  V,  large  et  conten.inl  une  grande  épaisseur  de 
graviers  et  de  sable  glaciaire.  Il  s'est  fait  Q,  autrefois,  une  remarquable 
expU.it.ition  de  placer.  Il  est  probable  que  l'ancien  lit  a  été  endigué  fv^' 
l'aauniulatini.  des  matériaux  aj)[K)rtés  p.ir  les  glaciers  se  dépi, 
dans  les  directions  de  Palmer  Bar  et  de  Cranbrook;  il  en  est  réi  : 
<iue  la  rivière  Moyie  à  dû  se  chercher  un  autre  cours,  dans  W  régk.-« 
|H'u  élevées  situées  entre  le  ruisseau  Nigger  et  Swansea. 

l  es  lacs  Moyie  (planche  XIII)  ont  dans  l'ensemble  7  milles  de  long 
et  (KcuiHnt  des  dépressions  et  des  expansions  de  la  vallée  de  la  rivière 
Moyie.  Il  n'y  existait  autrefois  qu'un  seul  lac,  mais  il  fut  par  la  suite 
divisé  près  du  milieu  par  les  dépôts  en  évantails  qu'y  ont  apportés  les 
deux  ruisseaux  qui  s'y  jettent,  l'un  à  l'est  et  l'autre  à  l'ouest,  savoir,  le 
Miiyie  et  le  Lamb.  Une  succession  de  terrasses,  dont  la  plus  haute  est 
de  270  pieds  au-dessus  du  niveau  du  lac,  caractérise  les  rivages  du  lac 
Moyie  inférieur.  Après  sa  jrtie  des  la's  Moyie,  la  rivière  Moyie 
coule  dans  une  vallée  en  forme  d'U,  dans  la  direction  du  sud-ouest,  et 
traverse  la  frontière  internationale  à  Kingsgate,  C.B.  Elle  continue 
son  cours  dans  la  direction  du  sud  et  s'unit  à  la  riwère  Kootouy  à  un 
endroit  à  8  milles  à  l'est  de  Bonners  Ferry,  Idaho. 

La  partie  sud-ouest  de  la  région  comprise  dans  la  carte  est  drainée 
pour  une  part  par  la  rivière  Goat,  qui  entre  dans  la  vallée  de  la  rivière 
Kootenay  au  delta  du  confluent  de  cette  rivière  avec  le  lac  du  même 
nom.  La  rivière  Goat  a  quatre  sources  principales  sur  le  principal  ver- 
sant de  la  chaîne  tout  près  des  sources  des  rivières  St-Mary  et  Moyie. 
Elle  coule  dans  la  direction  du  sud  et  à  Kitchener,  sur  la  ligne  du  Canadian 
Pacific,  elle  se  courbe  vers  l'ouest  et  finalement  atteint  la  vallée  '  lac 
Kootenay  at-.  delta,  près  de  Creston.   Il  se  trouve  un  cafton  6uu;t 
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des  chutc!--  à  environ  6  milles  à  ^e^t  de  Creston.  à  cet  endroit  où  la  vallée 
de  Goat  River  s'unit  à  celle  de  la  rivière  Kootenay.  La  rivière  Goat  occu- 
pe  consé(|iK'mmfnt  uni-  vaiU'e  iiulinre. 

La  rivière  Yahk  possiMe  trois  sources  ilaiis  les  mniita^ncs  au  sud 
de  la  ligne  du  Canadian  Pacific,  les  rivières  principales  commencent 
dans  ur.c  rc^ii.n  rc-lat ixcmcnt  l'Icvée  que  domine  le  mont  Yahk  do  t  1  al- 
titude est  d'environ  700  pieds.  C  ette  montagne  laisse  voir  l'effet  de  lY-rosion 
glaciaire  alpestre  par  de  nombreux  petits  cirriues  disposés  autour  de 
son  som.met.    Le  tributaire  t-t  de  la  ri\  iCre  Yahk  a  sa  source  dans  un 
lac  situé  ^-ur  un  partage  des  e.mx  peu  élevé,  :\  la  tête  de  la  branche 
sud  du  Gold  Creek;  il  coule  dans  la  direc  tion  de  l'.  uest  sur  une  dis- 
tance de  4  milles,  puis,  formant  un  angle  hriis(ine  de  90  degrés,  se  pré- 
cipite dans  un  canf)n  étroit  portant,  dans  la  région,  le  nom  de  "Smug- 
gler's  Canyon"  (Canon  du  contrebandier).   Ce  canon  a  4  milles  d.  1<  .nu  et 
est  taillé  dans  les  quartzites  pre^o.ue  horizontales  de  la  formation  Creston. 
Ce  tributaire  a  son  confluent  avec  la  rivière  Yahk  à  un  mille  au  nord 
de  la  frontière  internationale.    La  rivière  [--rineipale  se  dirige  vers  le 
sud,  dans  Idaho.  Le  trilnitaire  occidental  de  la  rivière  Yahk  a  sa  source 
dans  un  partage  des  eaux  peu  élevé,  à  la  tC-te  du  Ripple  Creek,  un  des 
tributaires  de  la  rivière  Moyie;   il  suit  la  direction  du  sud-est  et 
traverse  la  frontière  internationale  à  6  milles  environ  à  l'ouest  du  cours 
principal  do  la  rivière  Yahk. 

Le  Gold  Creek  a  sa  source  à  environ  10  milles  au  sud  de  Cranbrook; 
il  coule  dans  la  direction  du  sud-est  à  travers  une  vallée  large  et  allongée, 
et  va  s'unir  à  la  rivière  Kootenay  à  5  milles  au  nord  de  la  frontière  inter- 
nationale, à  Gateway.  Il  est  alimenté  par  trois  principaux  tributaires 
venant  de  l'ouest,  qui  ont  leur  source  à  la  crête  de  la  chaîne  des  monts 
McGillivray.  Des  trous  à  vent,  qui  pénètrent  à  travers  la  partie  la  plus 
orientale  de  la  chaîne  des  monts  Purcell  dan-  la  vallée  de  la  rivière  Koo- 
tenay, représentant,  à  l'est,  la  projection  de  chacune  des  vallées  de  ses 
tributaires.  Ces  trous  à  vents  forment  des  vallées  larges,  régulières,  qui 
ne  contiennent  des  cours  d'e^u  que  sur  leur  versants  orientaux;  ces 
cours  d'eau  se  déversent  dans  la  rivière  Ktx.tenay  et  représentent  tout 
probablement  les  lits  abandonnés  des  anciens  tributaires  du  Gold  Crcck. 
Un  pays  ouvert,  avec  d'abondantes  prairies  qui  constituent  une  belle 
étendue  de  terre  à  pâturage,  caractérise  la  vallt-e  principale  du  Gold 
Creek.  Les  collines  de  chaque  côté  de  la  vallée  sont  arrondies  et  forte- 
ment boisées. 

FA  UNE  ET  FLORE. 

Il  y  a  quelques  années,  Kootenay  Est  était  l'une  des  régions  les 
plus  gil)oyeuses  de  la  Colombie  britannique;  on  avait  même  fait  de  Koo- 
tenay le  synonyme  de  gros  gibier   Mais  aujourd'hui,  en  raison  du  mas- 
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sacre  inutile  qu'on  en  a  fait,  le  gibier  est  devenu  rare,  si  ce  n'est  dans  les 
endroits  presque  inaccessibles.  Afin  de  repeupler  de  gibier  cette  réj;ion, 
la  chasse  devrait  y  être  interdite  pendant  une  période  de  plusieurs  années 
consécutives,  avant  qu'il  soit  trop  tard  pour  y  remédier. 

l.e  caribou  se  rencontre  dans  les  bassins  élevés  et  herbeux,  sur  les 
>otnmets,  près  de  la  lisière  des  forêts  et,  quelquefois  aussi,  dans  les 
vallées  plus  profondes,  pendant  la  saison  de  sa  migration.  Dans  les 
inrTnes  endroits  se  trou\'ent  le  ^Tizzly  et  l'ours  brun,  pendant  la  saison 
chaude,  tandis  que,  tôt  au  printemps,  les  pentes  des  versants  des 
montagnes  faisant  face  au  sud  constituent  leur  terrain  favori.  L'ours 
noir  fréquente  ordinairement  \v  fond  dis  vallées  à  des  latitudes  plus 
basses.  Les  membres  de  cette  famille  de  plantigrades  sont  nombreux  à 
Kootenay  Est,  par  le  fait  que  leur  nourriture  favorite,  baies  de  toutes 
sortes,  s'y  trouvent  en  abondance. 

Le  daim  de  Virginie,  ou  daim  à  queue  bl.mche,  habite  les  pâturages 
<les  vallées  du  Gold  Creek  et  des  rivières  Kootenay  et  St-Mary,  tandis 
que  le  daim  à  (jueue  noire  [)réfère  les  région  plus  montagneuses. 

Les  chèvres  étaient  autrefois  très  communes  par  toute  la  région; 
on  ne  les  trouve  plus  maintenant  que  dans  les  endroits  les  plus  élevés 
et  presque  inaccessibles. 

r.cs  autres  gibiers  de  poil  comprennent  la  loutre,  le  castor,  le  cou- 
guar,  le  lynx,  la  marte,  la  belette,  la  marmotte,  le  sifReur  et  la  mouffette. 

Mention  doit  être  faite  aussi  de  la  splendide  truite  qui  se  pêche  dans 
les  cuurs  d'eau  des  montagnes,  et  même  quelques-uns  des  lacs  des  bassins 
les  plus  élevés  abondent  en  poisson. 

Toute  cette  région  est,  en  dessous  de  la  ligne  de  végétation,  puis- 
samment Ixiisée,  les  principales  essences  étant  la  pruche  (épinette  du 
Canada),  le  pin,  le  sapin,  le  sapin-beaumier  (sapin  noir  du  Canada), 
ce  qui  fait  que  le  bois  de  construction  est  destiné  à  prendre  une  grande 
importance  dans  le  développement  industriel  de  la  région. 

CLIMAT  ET  AGRICULTURE. 

Les  différences  de  niveau  depuis  les  surfaces  basses  des  prairies 
jusqu'aux  hautes  régions  des  montagnes  qui  caractérisent  cette  partie 
du  pays  font  que  le  climat  y  est  très  inégal  pour  des  endroits  peu  éloi- 
gnés les  uns  des  autres.  Quoiqu'il  en  soit,  le  climat  de  Kootenay  Est 
est  tout  à  fait  sain  et  agréable. 

TEMPÉRATURE,  PRÉCIPITATION  ET  ALTITUDE.' 

"L'hiver  proprement  dit  commence  avec  le  mois  de  décembre  et  se 
continue  pendant  les  mois  de  janvier  et  février,  la  température  variant 

>  Hicki.  H.-B.,  Report  of  MiniMer  et  Lutit  for  BritMi  ColuiBbia.  1912.  p.  D.  15a 
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depuis  le  point  de  congélation  jusqu'au  zéro  (Fahrenheit)  et  parfois 
pendant  quelques  jours  tombant  même  jusciu'à  20  ou  25  degrés  en  des- 
sous de  zéro.  La  neige  y  est  en  quantité  suffisante  pour  y  faire  de  bonries 
routes  pour  traîneaux  pendant  soixante  ou  soixante-dix  jours.  Dans  les 
annœs  exceptionnellement  rigoureuses,  la  température  peut  descendre 
à  30  degrés  en  dessous  de  zéro  pendant  le  mois  de  novembre,  mais  cette 
température  ne  dure  qu'une  journée  ou  deux.  La  neige  et  la  glace 
disparaissent  en  mars,  des  endroits  bas  et  des  vallées.  En  général,  la 
pluie  est  assez  rare  et  intermittente  pendant  les  mois  d'avril,  mai,  juin, 
septembre  et  octobre;  les  mois  de  juillet  et  août  sont  secs  et  chauds. 
Dans  :es  années  exceptionnellement  humides,  il  n'est  nécessaire  d  arroser 
que  tiès  peu. 

"Le  tableau  ci-dessous  est  tiré  des  observations  prises  à  Cranbrook 
par  le  Service  météorologique  de  Victoria  et  donne  la  précipitation  totale 
pour  les  douze  mois  de  l'année  1911  et  pour  onze  mois  de  l'an  lée  1912. 
Il  est  bon  de  se  rappeler  que  dix  pouces  de  neige  équivalent  à  un  Pouce  de 
pluie.  Je  suis  d'opinion  que  la  précipitation  totale  pour  l'année  1911 
représente  la  moyenne  de  précipitation  de  chaque  année.  La  précipi- 
tation totale  n'est  pas  nécessairement  le  principal  facteur  qui  détermine 
si  l'on  doit  qualifier  une  année  de  sèche  ou  d'humide.  Deux  années 
consécutives  peuvent  avoir  la  même  précipitation;  mais  si  la  chute  de 
pluie  se  fait  de  telle  sorte  qu'il  soit  nécessaire  d'arroser  pendant  un  été  et 
qu'il  ne  le  soit  pas  l'été  suivant,  ces  années  seront  appelées  selon  le 
cas  ou  sèches  ou  humides. 

L'altitude  jointe  à  la  sécheresse  de  l'atmosphère  rend  le  climat 
plus  sain  et  plus  agréable.  La  hauteur  des  vallées  inférieures  et  des 
petits  plateaux  varie  entre  2.400  et  3.100  pieds.  Les  chaînes  de  montagnes 
adjacentes  varient  en  hauteur  entre  7.000  et  9.000  pieds." 

ÉTENDUES  SOimiSES  OU  SUSCEPTIBLES  D'ÈTRE  SOUMISES  À  L'iRWGATION.» 

"La  région  connue  sous  le  nom  de  Kootenay  Est,  dont  il  est  question 
en  partie  dans  ce  rapport,  est  tout  à  fait  distincte  des  autres  parties  de 
la  Colombie»  britannique  au  sud  de  la  ligne  principale  du  Canadian 
Pacific,  à  rause  de  la  grande  étendue  de  terres  à  pente  égale  comprises 
entre  les  rixières  et  les  montagnes.  Les  chiffres  du  tableau  ci-dessous 
comprennent  .non  seulement  les  étendues  soumises  à  l'irrigation  des  cours 
d'eau  adjacents,  mais  il  y  est  pris  en  considération  le  .ait  que,  dans  un 
avenir  très  rapproché,  on  y  établira  des  systèmes  de  barrages  pour  la 

^K*».  H..B..  Report  of  MtniMK  ol  Undi  for  BritWi  ColumbU.  I91Î. 
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conservation  des  eaux  perdues  dont  on  se  servira  pour  l'irrigation  de 

toutt  s  l.-s  vallées  et  de  toutes  les  terrasses. 


z:^^  

Localité. 

1 

Aires  il  1         ou  en 
culture. 

\i  u  >  -iiMt  pt  lili  s  d'ir- 
rigation (a[)pro.\ima- 
tivement). 

750 
833 
360 
260 
140 
750 
1  ISO 
50 
80 
830 
200 
50 

25  000 
18  (KK) 
29  (KK) 
18  (KK) 
13  000 
20  000 
33  000 
10  0(X) 

2  400 
,^0  (KK) 

5  (MK) 
12  (M)0 

5  455 

215  400 

Outre  ces  localités,  les  régions  da-u  le  voisinage  des  creeks  Gold  et 
Linklater  contiennent  les  superficies  ci-dessous.' 

Localité. 

,\cres  irrigués  ou  en 
culture. 

Acres  susceptibles  d'ir- 
rigation (approxi- 
mativement). 

170 
300 

6  500 

17  408 

470 

23  908 

»  Biker.  W.-J.-E.,  Report  of  the  Minitt»  o(  Lmadi  for  B.  C,  19J2,  p.  D.  »S4. 
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CHAPITRE  III. 
GÉOLOGIE  GÉNÉRALE. 

GÉNÉRALITÉS. 

Les  roches  de  la  chaîne  des  Pur.ells  forment  la  partie  occidentale  de 
l'ancien  groupe  de  sédiments  qui  se  sont  déposés  dans  le  gé>osynclinal 
(les  Rocheuses.  Ces  sédiments,  appelés  série  Purcell  et  qui  ap- 
panieiinent  au  beltien  précambrien,  consistent  en  une  grande  épaisseur 
de  quartzites  à  grain  fin,  de  quartzites  argileuses,  d'argilites  et  de  cal- 
caires, tous  remarquables  par  leur  homogénéité.  A  divers  étages  de 
cette  série  sont  très  communes  les  marques  caractéristiques  laissées  par 
l'eau  peu  profonde,  y  compris  les  lignes  de  clapottement  et  les  fissures 
de  retrait.  La  série  Purcell  s'étend  à  travers  la  frontière  internationale 
jusfiiie  dans  l'Idaho  et  le  Montana,  cependant  l'exploration  géologique 
faite  jusriu'ici  n'a  pas  été  suffisante  pour  découvrir  son  exacte  délimi- 
tation au  nord.  A  l'ouest,  sa  délimitation  n'est  pas  très  claire  non  plus, 
à  caiisi'  des  intrusions  batholitiques,  mais  l'existence  de  nombreux  blocs 
de  schistes  acides  pré-beltiens  dans  les  Selkirks  semble  assez  évidente. 
Cet  ancien  terrain  acide  représente  probablement  au  moins  une  partie 
fie  l'ancienne  terre  qui  a  donné  lieu  à  la  série  quartzitique  Purcell. 
Les  membres  stratifiés  de  la  série  Purcell  passent  en  discordance  sous  les 
formations  paléozoïques  plus  récentes  des  montagnes  Rocheuses,  à  l'est. 

Les  blocs  de  granité  et  de  granité  porphyritique  qui  ont  envahi  la 
série  Purrell  semblent  être  peu  considérables;  ils  sont  en  forme  de 
coupoles  et  offrent  un  rapport  génétique  avec  le  grand  batholithe  gra- 
iiiti(|iie  (le  K(X)tenay  Ouest. 

L'âge,  la  subdivision  et  la  corrélation  de  la  grande  épaisseur  des 
strates  sédimentaires  exposées  dans  la  chaîne  des  Purcells  ont  fait  le  sujet, 
[!(  nilant  ces  C|ue]ques  dernières  années,  d'une  étude  très  considérable. 
La  série  sédimentaire  de  Kootenay  Est  fait  partie  de  cette  série,  sur  la- 
quelle on  a  tant  discuté.  Du  fait  que  l'on  n'a  pas  encore  découvert  de 
fossiles  dans  la  série  Purcell,  la  subdivision  en  formations  n'a  pour  base 
que  le  point  de  vue  physique  et  lithologique,  conséquemment  la  ligne 
de  démarcation  entre  les  subdivisions  est  tout-à-fait  arbitraire  et  l'opinion 
personnelle  y  entre  r  .ur  une  grande  part,  par  le  fait  surtout  que  les  for- 
mations passent  en  oncordance  les  unes  dans  les  autres.  Daly'  a  sub- 
divisé la  série  Purci;ii,  le  long  de  la  frontière  internationale,  en  commençant 
par  la  plus  profonde,  en  formations  Creston,  Kitchener  et  Moyie. 

•  R.-A.  Daly,  Riwpat  ■ommain,  Corn.  tM.,  IWM. 
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Le  tableau  des  formations  ci-dessous  représente  des  coupes  équi- 
valentesdans  la  chaîne  des  Purcells  et  dans  la  partie  orientale  du  système 
des  montagnes  Rocheuses,  aux  environs  du  défilé  de  Crowsnest.  On  a 
inclus  ici  dans  la  série  PurccU  toutes  les  strates  on  dessous  de  la  discor- 
dance,  qui  marquent  le  sommet  du  précambrien.  Bien  que  non  encore 
connue,  la  base  sera  probablement  la  discordance  de  la  base  de  la  série 
non  métamorphique  de  Purceî!.  où  elle  repose  sur  les  schistes  et  les  gneiss 
du  pré-beltien.  La  série  Galton  de  la  chaîne  des  monts  Galton,  une 
subdivision  occidentale  du  système  des  montagnes  Rocheuses,  constitue 
la  phast  orientale  de  la  série  Purcell.  Pour  mieux  faire  comprendre,  j  ai 
donné  ci-dessous  un  tableau  géologique  de  la  série  telle  qu'elle  se  montre 
dans  la  chaîne  des  Purcells;  on  a  fait  suivre  ce  tebleau  d'une  description 
détaillée  de  chaque  formation. 
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Tableau  des  formations. 


Cliiiîne  des  Purcells 

Monts  Rocheux. 

Post-glaciaïre 

Argilts  et  sables 
stratifiée 

uldClairC 

Drift  de  Wycliffe 

Intergtaciaire  (  7) 

Limons  de  St-Eugène 

Jurassique  ? 

Injection  de  dykes 

Injection  de  dykes 

Granité  de  Kootenay 

Mississipien 
Dtvonien 

Formation  W'.irdner 
Formation  Jeffemon 

Formation  Wardner 
Formation  Jeffemon 

Cambrien  moyen  ou 
supérieur 

Formation  Eiko 

Camhrien  moyen 

Formation  Burton 

Discordance 

Diseordancê 

Formation  Roosville. 

Série 
Gahon 

Formation  Phillips. 

Formation  Gateway 

Formation  Gateway 

Pré-cambrîen 
(Beltten) 

Série 

La\e  et  filons-couches 
le  Purceil 

Formation  Siyeh 

Purceil 

Formation  Kitchener 

Formation  Creston 

Formation  AIdridge. 
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Quaternaire 


Tertiuirt 


Crctaté 


Jurassique  (  ?) 


Carbonifère 


Dévonien 


Sihirii  p. 


Ordo\lien 


Cambricn 


Précambrien 


Tabirau  synoptique  des  éiinemenls  néolvm"f> 


Post-gIacii>ir« 


•  jlacidire 


InterKiaciairc  ? 


\lis»is«ipien 


Série  Purcell 


Ero^■oni    Kilimentation    de   iiabics  et 
(l'i.rKilfs  ilaii>  Its  dtprcsfions  du  drilt. 


Érosion;    st'dimentation  du  drift  de 
Wyililï»-. 


Éro>ion;  std  mentation  dta  limona,  dis 
-Mi-  et  (II-  «ravier»  (plantes  fossile») 

(ic  M-Kiikènc.   

lÉrosion;  soulèvement  du  début  du 
tertiaire;  érosion  de  la  pénéplaine  du 
crétacé. 


lÉro.ion;  formation  de  la  pénéplaine  du 

cril.K'é. 


\i(ju\c  ii  i  lUs  orom-niqui-s;  formation  de 
1,1  1 1  ,,inc  des  l'urccil»,  suivie  ou  accoin- 
p  iK  in  de  l'inirusion  du  granité  de 
Kooii  n.iv. 


/■urniii/iowll  cirdnefjSédimentaiior 
(Us  calciiiress  et   calcaires  si 

(io-i;. ,-). 


Calcaire  Jeferson;  sédimentation  manne 
lies  calcai.c'J  de  Twmhiv  gris  ou  noir 
à  couches  épsiisses  (fostiles).   


ifo,  ion. 


iroMoii. 


f:ro^ion:    soulèvement    du    début  du 

cniiibrien. 


rurnal  w  >i  Oa  /fwu  v ,  (  st'-d  imeii  ta  '  i:  >  n  ce  m  i- 
niiualc).  grès,  arjiii.es  gréseuses,  un 
p  u  (le  dolomie  siliceuse  concréiion- 
ire. 


Lr.xe  (/<■  Purcell,  filons-couches  de  P«rceU: 
intrusion  de  gabbro  accompagne  d  é- 
panchements  de  basalte  sur  la  surface 

(les  t(  rres. 


rornuilii'ii  Siyelr  (sidimcntaiion  conli- 
niiiMlr  .i\ic  iR-ut-i'lri-  un  _ptu  de 
stdimentanon  marine),  argiles  à 
cr(\  asses  de  retrait,  de  couleur  rouge, 
pourpre  et  verte. 


Formation  Kilckener:  (sédimentaiion  con- 
tiiKiitiilc  avec  peut-être  un  peu  de 
.-.'dimentaiion  inarinr),  argilitc^  cal- 
lairis,  quartzites  argileuses;  lignes  de 
cUipoitnunt  et  crevasse»  de  retrait; 
quelques  calcaires. 


Formation  CfeîJim.- sédimentation  marine 
peu  profonde,  quwtiites,  quartiite» 
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du 


argileuats;    crevaii«t  de  retrait  et 

ligne»  (11- claixflement. 


Formation  Aldridge:    (niurt/ites  argi- 
leuie»,  quelque»  conyloniérats. 


LA  SÉRIE  PURCELL. 

GÉNÉRALITÉS. 

La  série  Purcell  de  Kootenay  l'st  a  d'abord  été  décrite  par  Daly 
dans  le  rapport  annuel  d.'  1904,»  et  cette  description  a  été  de  nouveau 
publiée  sans  changement  dans  un  mémoire,  en  1913.' 

Void  la  coupe  stratigraphique  de  Daly.— 

Surface  d'érosion. 

Cambrien  moyen  


M  ,  , 

Lave  (le  Pure 


pieds. 
3.400+ 
465 


Kitchener,  partie  supérieure   ?  ?ÎSÎ 

Cambrien  inférieur  Kitchener.  part  ie  inférieure   1  4  »  ± 

Creston,  partie  supérieure   i  l,u\z 

Ueltien  Creston,  partie  inférieure   6 .  5UU  + 

Base  non  découverte. 
Daly  a  identifié  pour  moi,  in  1911,  ks  formations  Kitchoner  et 
(  rcston.  dans  le  voisinage  de  Kingsgate  C.B.  (voir  carte),  à  l'endroit 
„ù  la  rivière  Moyie  roupe  la  frontière  internationale.  Un  travail  sub- 
saquent,  fait  en  1912,  m'a  définitivcnu  nl  prouvé  que  les  roches  s-.i-disant 
Kildiencr,  près  de  Kingsgate,  sont  plus  anciennes  et  non  pas  plus  ré- 
.uitcs  (lue  celles  de  Creston  et  j'ai  proposé  pour  ce  groupe  de  roches 
le  nom  d'Aldridgc.  Une  étude  plus  étendue  de  la  coupe  dans  le 
voisinasse  des  lacs  Moyie  (voir  la  carte)  m'a  démontré  qu'un  grouj*  de 
roclHs,  lithologiciuement  semblables  à  celles  que  Daly  a  décrite  sous  e 
nom  de  Kitchener,  recouvre  la  fornmtion  Creston  et  suporte  celle  de 
Siyeh.  J'ai  conséquemment  conservé  le  nom  de  Kitchener  à  ces  roches. 

J'ai  examiné  la  formation  de  Moyie  sur  une  grande  étendue.  J  ai 
trouvé  que  les  roches  de  cette  formation,  délimitées  par  Daly  à  l'ouest 
(le  Kingsgate,  reposent  en  concordance  sur  les  mCmc^  roches  que  Daly 
a  identifiées  appartenant  à  la  formation  Kitchener,  près  de  Kmgsgate, 
et  que  l'on  a  reportées  par  la  suite  h  la  formation  Aldridge.  Conséciuem- 
ment,ces  roches  ne  sauraient  être  de  la  formation  Moyie  telle  que  décrite 
en  premier  lieu  par  Daly  comme  reposant  en  concordance  sur  la  formation 
Kitchener.  Lithologiquement,  ces  soi-disant  roches  de  Moyie  sont 
identiques  avec  celles  d' Aldridge  et.  conséquemment,  doivent  rentrer 
dans  cette  formation.  La  formation  Moyie  des  environs  de  la  rivière 
Yahk  repose  en  concordance  sur  la  formation  Kitchener,  telle  que  je 


•  Daly,  R.-A.,  Corn.  féol.  Can.,  lUp.  «nnuel,  1904.  "A". 

•  Daly.  R.-A.,  Com.  »«ol.  Can..  Mémoire  39,  Wlî. 
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l'entends,  et,  dans  cette  localité,  elles  sont  lithologîquement  aemblablet 

à  la  formation  Siyeh  et  cnruiH-nt  la  même  situation  strati^r-iphiciue  que 
la  formation  Siyeh  au  sud  de  Cranbrœk,  où  elles  recouvrent  la  formation 
Kitchcner  et  supportent  la  lave  de  Purcell. 

La  la  e  de  Purcell  fait  défaut  dans  la  coupe  de  la  frontière,  mais  on 
la  trouve  dans  la  coupe  au  sud  de  Cranbrook  (voir  la  carte).  Daly  a 
établi  (jue  la  lave  de  Purcell  n'existe  pas  entre  la  formation  Kitchener 
et  celle  de  Moyie  sur  la  frontière  internationale,  puisque  l'épatu  lu  ment 
lavique  ne  s'est  pas  étendu  plus  loin,  dans  Vonv^',  que  la  rivière  Yahk. 
J'en  conclus  que  la  lave  a  ocruix^  une  situation  au-dessus  de  la  formation 
Moyie,  que  l'érosion  l'a  déplacée,  et  (jue  la  form.ition  Moyie  éciuivaut 
à  la  partie  inférieure  de  celle  de  Siyeh.  Conséquemment,  le  nom  de 
Moyie  a  été  retranché  de  la  série  stratigraphique  de  Kootenay  Est. 

Voici  ci-dessous  la  coupe  stratigraphique  telle  que  je  la  comprends: 


Distribution. formation  .Aldridge  est  le  plus  ancien  terme  connu 
de  la  série  Purcell.  Elle  comprend  cette  succession  de  quartzites  argi- 
leuses, gris  foncé,  caractérisées  par  la  couleur  de  rouille  due  aux  in- 
fluences atmosphériques,  qui  supportt.at  !s  quartzites  argileuses  gri- 
sâtres de  Creston.  Cette  formation  homogène  occupe  une  grande 
surface  de  la  région  de  Cranbrook.  Une  zone  septentrionale  embrasse 
la  plus  grande  partie  de  l'étendue  drainée  par  la  rivière  St-Mary  et,  là, 
les  strates  forment,  en  général,  un  pli  anticlinal  plongeant  vers  le  nord. 
La  lisière  orientale  de  cette  zone,  à  l'endroit  où  celle-ci  traverse  le  tribu- 
taire sud  (ruisseau  Baker)  et  le  tributaire  ouest  de  la  rivière  St-Mary, 
offre  un  contact  en  concordance  avec  la  formation  Creston  sus-jacente. 
La  partie  nord  de  cette  zone  n'a  pas  été  explorée,  mais  il  est  à  croire  qu'en 
cet  endroit,  la  formation  Aldridge  passe  en  concordance  sous  celle  de 
Creston.  La  lisière  méridionale  est  constituée  par  une  faille  qui  met  en 
contact  la  formation  Aldridge  avec  la  formation  Creston  sus-jacente  et, 
plus  à  l'est  la  formation  Aldridge  avec  celle  de  Kitchener.  À  partir 
de  Marysville,  cette  faille  se  dirige,  d'une  part,  dans  la  direction  du  sud  et, 
de  l'autre  part,  dans  la  direction  de  l'er*,  pour  se  continuer  au  delà  de  la 
région  explorée.  La  partie  orientale  de  cette  zone  passe  sous  les  dépdto 
pléistocènes  de  la  vallée  du  Kootenay. 


Surfait  iPirotion. 
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Un  bkjc  de  quartxites  argileuses  de  Creston  sépare  la  partie  de  la 
l,.rmation  d'AUlridge,  au  sud,  d'avef  la  partie  noi.i  de  cette  formatkm. 
i'artant  de  Cranbrook,  où  sa  lisière  nord  est  en  rontact  direct  avec  la 
f.)rmation  Creston  sus-jacente.  cette  partie  <l«  s  strates  d'Aldriduc  prend 
I  l  direction  du  sud-ouest  et  augmente  graduellement  v«  "s  l'ouest  formant 
une  niasse  vaguement  triangulaire  qui  s'étend  jusqu'à  la  vallée  du  lac 
Kootenay  (tranchée  de  Purcell).  Cette  lisière  de  (juartzites  d'Aldridge 
forme  donc  une  zone  qui  sï  tend  presque  sur  toute  la  largeur  de  la  chaîne 
s  l'unrlls,  offrant  un  splendide  champ  d'étude  pour  la  variabilité  de 
la  .sédimentation.  Dans  sa  pr-rtie  la  plus  oi  i  idcntale,  à  l'endroit  oii  la 
rivière  C.oat  traverse  la  formation  Aldridge,  cette  lone  renferme  plu- 
sieurs couches  de  conglomérats,  consistant  en  cailloux  bien  arrondit 
d'andèsine  et  de  quartzite.  Dans  la  partie  orientale  de  cette  zone,  la 
formation  Aldridge  ne  contient  pas  de  conglomérat  et  les  roches  y  soiit 
toutes  des  quartzites  argileuses  à  grain  fin  avec  du  calcaire  argileux  gris 
fil  très  ix'tite  ([uantité.  La  partie  la  plus  méridionale  de  la  formation 
Aldridge  est  constituée  par  une  masse  de  forme  elliptique,  de  structure 
anticlinale.  dont  la  plus  grande  partie  se  trouve  au  sud-est  de  la  ligne  du 
Canadian  Pacific  et  à  l'ouest  du  cours  principal  de  la  rivière  Yahk.  La 
voie  ferrée  longe  cette  étendue  sur  son  côté  oriental,  et  les  strates  y  sont 
bien  à  découvert  dans  un  grand  nombre  de  tranchées.  La  partie  méri- 
dionale de  cette  étendue  se  trouve  dans  l'Idaho  et  n'a  pas  été  explorée. 
Une  petite  étendue  anticlinale  de  la  fornuation  Aldridge  se  trouve  à 
l'est  de  la  rivière  Yahk,  aux  environs  de  la  frontière  internationale. 

Épaisseur. — Je  n'ai  pas  vu  la  base  de  la  formation  et  comme  sa  partie 
supérieure  est  fortement  plissée,  il  n'est  possible  de  ne  donner  qu'un  estimé 
approximatif  de  l'épaisseur  de  cette  formation  que  je  suppose  être  de 
8.000  pieds. 

LHhologie.—La  formation  Aldridge  est  constituée  par  une  série  de 
((uartzites  argileuses,  de  quartzites  très  pures  et  d'argilites  (planche 
XIV).  Les  quartzites  argileuses  forment  à  peu  près  les  trois  quarts  de 
toute  la  série  et  se  trouvent  en  couches  d'une  épaisseur  moyenne  d'un 
piid.  Examinées  à  l'œil  nu,  ces  roches  sont  à  grain  fin,  gris  foncé  dans 
les  fractures  récentes  et.  exposées  à  la  température,  elles  tournent  au  brun 
do  rouille,  couleur  qui  est  due  à  la  grande  quantité  d'oxyde  de  fer  qu'elles 
contiennent.  Vue  au  microscope,  la  partie  argileuse  semble  consister 
en  grains  de  quartz  tout  petits,  anguleux,  irrégulièrement  disposés, 
me  urant  de  0,05  à  0,1  mm.  de  diamètre,  parfaitement  cimentés  ensembles 
dans  la  plupart  des  cas  par  une  matière  argileuse  qui  a  été  altérée  en  un 
réseau  d'aiguillettes  de  séricite.  Il  se  trouve  de  petites  quantités  de 
feldspath  strié  sous  forme  de  grains  dans  la  plupart  des  spécimen 
examinés.  La  muscovite,  sous  forme  de  cristaux  individuels,  et  la  tnotite 
en  plaques  in^lières  sont  très  abondantes  dans  {vesque  toutes  les 
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quartziu-s  arsiku-H-H.  P.-  minuM  nn  nats.  O.ni  mm.  de  diamètre, 
offrant  souvent  de«  anomillii•^  optiques,  u.mplèti  nt  la  m.r  raloR.e  de  t-e 
Kt  nre  «le  roche».  En  certain.  ca«.  on  a  remarqué  de  vra.s  grès  -ian.  <  ette 
formati..n.  Il»  »ont  h  urai..  piu>  Krn.sier  que  les  quartz.tes.  b.en  que 
formé»  de.  mCme»  éléments.  .  es  (juartzites  très  pures  ressemblent 
beaucoup,  vue.  au  micn^cope,  aux  quartzite.  argileuse.,  si  ce  n  e  st  que 
la  l.iotite  et  la  matii-re  argileuse  «ont  de  beaucoup  moms  abondantes 
dans  l.i  variété  tr^s  pure. 

Mélamorphisme.-he  métamorphisme  des  genres  de  roches  de  la 
formation  AIdridge,  autant  qu'on  .  n  innt  ju^;.  r  par  la  comi^-smon  de 
.  Hte  formation,  n'a  été  en  général  que  très  léger.  Au  confluent  du  crc*k 
Matthew  et  de  la  rivière  St-Mary.  se  trouve  exposée  une  lis.ère  de  schiste 
mi.  até  .\  grenat  (,ui  ..  présente  1.  s  «luartzite»  argileuses  métamorphiques 
de  la  formation  AIdridge.  |)our  la  raiwn  que  ce  schiste  passe-  graduelle- 
ment, sur  tous  se»  côtés,  dan»  la  quartzite  argiK  use  normale.  Uan. 
l'échantillon  que  nous  en  av.,,,..  .'.st  une  roche  luis.nf  contenant  en 
grande  quantité  de  la  muscovite  et  du  <iu.,rtz.  Au  nuçroscope.  elle 
parait  composé*  princi^-ilement  de  mica,  d-  Motite  et  (le  muscnv.te 
avec  un  peu  de  d.  quartz  et  de  silli.iv,nite.    La  silhman.te  in- 

dique la  présence  d  une  masse  intrusive  dans  le  vo.s.nage  du  schiste  à 
sillimanite.  puisque  ce  minéral  est  la  forme  c.nstante  du  s.hcate  d  alumine 
à  de  hai.t,.  t.  .„péraiun..  S,  I„„  N'.  ruadsky.'  la  température  susceptible 
de  «invertir  la  cyanite  en  sillinuniie  se  n  ncontre  entre  1.320  degrés  et 
1  380  d.^rés  C.  La  preuve  gf-ologique  de  (<■  I>o"U  dunirs,.,,,  a  (-U- 
donnée  par  H,^  rn^^^  ,,,,1  a  <iïrrit  le  passage  de  la  cyanite  en  sillinuuute 
par  métam..rphisnu-  de  <o„ta.t.  A  proximité  des  roches  intrus.ves 
granitiques,  les  quartzites  argileuses  d' AIdridge  se  transforment  en  une 
quartzite  noueuse,  les  nœuds  étant  u.imés  par  Tacumulation  de  matières 
earlMinées. 

I  a  formation  AIdridge  est  caractérisée  par  la  présence  de  gisements 
écononii.pKs  de  min.  r  n  de  pl-mh  argentifère.  La  partie  productive  de 
ces  gisements  se  trouve  dan's  les  quart/,ite.s  très  pures  à  couches  épaisses; 
au  mntraire,  dans  les  parties  argileuses  à  couches  minces,  les  veines 
consistent  en  quartz  av  ecd.-s  sulfures  en  petite  quantité. 

5,„,,/„,^._i;attitude  actuelle  des  strates  .le  la  f.irmation  AIdridge 
démontre  «,  .e  cette  formation  a  été  soumise  à  certains  mouvements  oro- 
géni.i.ies.  K„  K^  néral,  elle  a  .k'-vié  en  une  siVie  de  plis  anUclmaux  et 
de  plis  synclinaux  dont  l'allure  est  dans  la  direction  du  nord  La  va.iee 
de  Moyie,  aux  environs  des  lacs  Moyie,  a  été  soumise  à  une  forte  érosion 
le  long  de  l'ax.  d'un  pli  anticlinal  qui  plonge  vers  le  nord.  Les  plis  sont 
ordinairement  jx-i  prononcés,  mais,  parfois,  comme  c'est  le  cas  dans  les 

'  VcrnwUky.  Zeit.  fur  krytt.  vol.  29. 1!KH. 
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montagne»  aux  environ»  de  la  rivière  St-Mary,  de  petits  plis  anticlinaux 
retourné»,  bouleversé»  et  rempli»  de  faille»,  modifient  le»  plis  |»lus  con- 
sidi-raldes.  I.a  pr(  ssion  h  la.iuclie  «  t  s  nx  hi  s  ont  Î-U-  sujettes  n'a  déve- 
lopiW-  aucun  signe  de  schistosit^-.  m  ce  n'est  dans  les  argilites  qui  séparent 
les  quartzites  trè»  pure»  à  «tratification  épaiiae. 

lOHMATlON  C  Kl  STON. 

I)iilrtbutUm.—L&  formation  AldritlKc  passe  par  une  transition 
i;ra<luelle  dan»  le»  quartzîte»  »u»-jacentc»  de  Creston.  La  zoir  de 
tr.iiiMiioii  a  une  épaisseur  moyenne  de  500  picls  et  se  montre  trè»  bien 
,1  découvert  ù  quatre  milles  au  nord  tle  la  ville  de  M(.yic.  le  long  de  rem<. 
branchement  de  Crow»ne«t  de  la  ligne  du  ("anadian  Pa»  ific.  De  cet 
t  ndroit  en  continuant  vers  le  nord,  la  formation  Creston  atHeure  dans  le» 
différentes  tranchdes  le  long  de  la  voie  ferrée,  aussi  loin  que  la  pointe 
nord  du  lac  Moyie  Bup^rieur. 

1  )ans  la  région  expl(  )rre,  <leux  massifs  principaux  de  roches  de  Creston 
M  parés  par  un  Lloc  de  failles  monoclinales  de  la  formation  AldridRe, 
suivent  la  direction  nr)rd-e8t  »ud-oucst  à  travers  la  i  liaîne  des  Purrells. 
I .  massif  septentrional  se  montre,  à  Steele,  dans  la  tranchée  de  mon- 
i.iKnes  Rocheuses,  en  contact  avec  le  pléistocène.  Ce  massif  de  roche» 
de  Creston  garde  la  direction  de  l'ouest  sur  une  disUnce  de  16  milles,  puis 
M  tourne  dans  la  direction  du  sud-oue»t  et  s'en  va  se  perdre  au  delà  de 
1,1  limite  orientale  de  la  carte.  En  examinant  la  carte  de  Kootenay- 
()u(  st,  on  peut  voir  qu'il  est  probable  qu'une  intrusion  granitique  a  tron- 
((ué,  à  l'ouest,  ce  massif  de  roches  de  Creston. 

Le  massif  méridional  affecte  une  forme  semi-elliptique  dont  le  som- 
met appuie  sur  le  lac  Moyie  supérieur,  et  constitue  la  partie  externe  d'un 
pli  anticlinal  dont  le  centre  est  formé  des  strates  d'Aldridge;  ce  sont 
•  s  strates  ((ui  entrent  dan»  la  formation  de»  mont»  Yahk.  Ce  massif 
t  st  délimité  à  l'ouest  et  au  nord  par  la  faille  de  Moyie,  qui  met  la  formation 
Aldridge  ^  \  contact  avec  les  roches  de  Creston;  au  nord-est  et  à  l'est, 
il  est  délimité  par  son  contact  en  concordance  avec  la  formation  Kit- 
rhener  sus-Jacente.  A  environ  5  milles  au  nord  de  la  frontière,  la  partie 
méridionale  de  ce  massif  de  forme  elliptique  se  divise  en  deux  blocs  allon- 
gés, qui  forment  respectivement  le  flanc  oriental  et  le  flanc  occidental 
(l'un  pli  synclinal  dont  le  centre  est  occupé  par  la  formation  Kitchener 
et  par  d'autres  strates  plus  récentes.  Le  bloc  le  plus  à  l'est  se  subdivise 
en  deux,  à  environ  deux  milles  au  nord  de  la  ligne  de  frontière,  et  ces  deux 
subdivisions  forment  les  flancs  d'un  plis  anticlinal  dont  le  centre  est 
occupé  par  les  couches  d'Aldridge.  D'excellents  affleurements  de  la 
formation  Creston  se  trouvent  sur  le  lac  Moyie  supérieur,  dans  le 
c.inon  de  la  rivière  Yahk,  et  sur  le  versant  de  la  montagne  à  l'est  de  la 
rivière  Moyie  à  Kingsgate.    L'étude  de  cette  étendue  méridionale  des 
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roches  de  Creston  a  été  d'un  grand  .eo.v.rs  quand  il  ^'^«^/^ ^'^-^'^''^7 
îa  sm,cturc  de  la  région,  en  même  temps  qu'elle  a  apporté  beaucoup  de 
lumière  sur  la  question  des  corrélations.  ,   ,     ».  • 

Éi>aisseur-Ui  coupe  de  la  formation  Creston.  le  long  du  lac  Moy.e 
supéHeT"  elativemcM  libre  de  pli  et  de  faille  Une  hgne  d'explo- 
ration à  travers  la  formation  à  cet  endroit  a  donné  une  épaisseur  den- 

4.500  pieds.    La  coupe  n'est  pas  totalement  exposée,  mais  .l  e 
nZrMv  que  l'épaisseur  donnée  repré3ente  assez  bien  1  épaisseur  totale 
L:m'ation.'  À  la  suite  des  mesures  qu'il  a  ^^^^^^ 
formation  le  long  de  la  front.èr..  uuer.at.onale.  ^  '^l"»^  ^3°" 

8  000  pieds  lYpaisseur  de  cette  formation,  et,  dans  ses  coupes,  la  base  et 
le  sommet  de  cette  formation  n'ont  pas  été  exposés. 

Lithologie.-ha  formation  Creston  embrasse  cette  succession  de 
auarti^  "  argileuses  grise  s,  qui  est  comprise  entre  les  quartz.tes  arg.- 
^uÏs  coul  u  de  rouiSe  de  la  fornuaion  Aldridge  et  les  roches  calcaires 
à  couches  minces  de  la  formation  Kitchener.  La  formation  C-ton  con- 
siste en  ciuartzites  argileuses,  <  n  quartz.tes  très  pures  e^  en  arg.  1 
dont  les  couches  ont  une  épaisseur  moyenne  de  1  pied.  D^"^^" 
semble  la  formation  contient  des  quartzites  très  pures  en  plus  gran.i 
ZntI  é  qu..  la  formation  Aldridge  sous-jacente;  ces  quartz.tes  sont  gn. 
Pâle  à  eur  fracture  récent,  et.  sous  l'influence  atmosphérique,  devien- 
Sînt  de  diwr^s  nuances  grisâtres,  ce  qui  fait  qu..  d.s.ance  les  affleu^^ 
rements  de  cette  roche  ont  l'aspect  du  calcaire.     De  fait,  dans  la 
Sité      a  donné  à  ces  quantités  gris  p.le  le  nom  ^^^^^ 
bâtard"  (bastard  lime.)    Kntre  ces  quartz.tes  se  trouxent  de  m.nces 
couches  c  'argilite,  épaisses  de  deux  à  trois  pouces,  decou  eur  plus  foncj 
Tuets  quartzites  dles-mémes.  ce  qui  donne  lieu,  les J'^^^^^^^^^ 
carpements.  à  un  aspect  zoné  très  caractéristique.  Il  n  a  pas  été  trouv. 
de  Sre  dans  la  formation  Creston.    On  .P*^"'  -marquer  un  chang^ 
ment  progressif  dans  la  texture  des  quartzites  de    est  a  1  ouest.  U« 
fiches  de  Creston.  à  l'endroit..ù  elles  croisent  la  rivière  CkkU  à  environ 
2  m"':  au  nord  de  Kitchener.  sont  faites  d'une  matière  ^uj  ---^'^ 
à  du  grès  grossier;  au  contraire,  dans  le  voisinage  du  ac  Moyie  et  du 
cr^k  Perry  elles  consistent  en  quartzites  argileuses  à  gra m  f^n^  Ce 
^ngern^'  L  texture  est  conforme  à  celui  que  j'ai  décrit  a^esaus 
et  qui  distingue  la  formation  Aldndge. 

Le  caractère  le  plus  frappant  que  révèle  le  microscope  est  la  te.Ue 
exces^vem?nt  petite  des  grains  qui  forment  les  roches  de  cette  formation 
L'élément  principal  est  le  quartz,  qui  se  trouve  en  petits  graine  an 
^x  p^le-mêle^de  0.5  mm.  de  diamètre.  Toutefois,  dans  les 
grès  quHntrent  pour  une  petite  quantité  dans  la  lormat.un  Creston 
fes  graïns  sont  pl^s  gros  et  de  forme  sphérique.  ^ 
leuses  contiennent  un  ciment  argileux  ordinairement  altéré  en  un  dense 
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réseau  d'aiguillettes  de  séricite.  En  certains  cas,  ce  ciment  argileux 
est  remplacé  par,  ou  même  accompagné  de  carbonate  de  chaux  ou 
magnésie,  ce  qui  donne  ainsi  lieu  à  des  quartzites  calcaires  et  dolomitiques. 
Lorsque  la  matière  à  ciment  fait  complètement  défaut,  les  roches  passent 
ei-i  une  quartzite  plus  pure  faite  presque  entièrement  de  petits  grains 

.,  irtz  pêle-mêle  accompagnés  d'un  peu  de  feldspath  strié.  La 
Il  uis.  )vite  s'y  rencontre  souvent  en  une  aggrégation  poussiéreuse,  et  la 
aérir  te,  sous  forme  d'aiguillettes,  y  est  assez  commune.  De  petits 
^i'  lats  se  rencontrent  parfois  très  épars  dans  les  quartzites  argileuses. 

Métamorphisme. — Les  roches  de  la  formation  Creston  sont  des 
quartzites  de  différentes  variétés,  qui  se  sont  elles-mêmes  transformées 
en  s  de  composition  variable.  En  certain  cas,  les  grains  de  quartz, 
[xir  leurs  propriétés  optiques,  démontrent  qu'il  s'est  formé  de  la  silice 
autour  d'eux  après  leur  dépôt.  Cela  indique  le  procédé  par  lequel  les 
grains  de  quartz  se  sont  cimentés  en  une  roche  dense  et  compacte. 
Dans  la  quartzite  argileuse,  la  matière  séricitique  semble  être  le  résultat 
d'un  réarrangement  chimique  et  d'une  recristallisation  de  la  matière 
argileuse  qui  s'y  trouvait  auparavant.  Les  quartzites  argileuses  et  les 
quartzites  très  pures  de  la  formation  Creston  sont  très  résistantes  à 
l'action  du  métamorphisme  rétjional  de  contact.  Autour  des  intru- 
sions granitiques,  le  seul  résultat  est  la  formation  de  nœuds  de  matière 
carbonée,  et  cela  en  dedans  de  500  pieds  du  contact.  Au  delà,  les 
roches  sont  normales  sous  tous  rapports.  Le  métamorphisme  régional 
a  oorasionné,  perpendiculairement  aux  couches  de  stratification,  l'écra- 
sement des  argilites  qui  séparent  les  quartzites  très  pures  à  couches 
éf)aist-es. 

Structure. — Puisque  les  quartzites  de  Creston  reposent  en  con- 
cordance sur  la  formation  Aldridge,  ces  deux  séries  doivent  avoir  une 
structure  semblable,  c'est-à-dire  que  la  série  Creston  a  été  plissée  en  plis 
anticlinaux  et  synclinaux.  A  divers  étages,  des  indices  de  dépôt  dans 
une  eau  peu  profonde  car',  ^térisent  les  quartzites  de  Creston.  Les  lignes 
di  .  lapotcment  sont  très  distinctes  dans  les  coupes  de  roches  le  long  des 
lacs  Moyie  supérieurs  et  le  long  du  chemin  du  creek  Perry,  en  haut  d'Old- 
town. 

FORMATION  KITCHENER. 

Distribution. — Une  petite  étendue  de  quartzites  et  d'argflites  cal- 
caires de  Kitchener  se  trouve  entre  le  creek  Perry  et  la  rivière  St-Mary, 
dans  le  voisinage  de  Marysville.  Les  strates  reposent  en  concordance 
sur  la  formation  Creston,  à  l'ouest,  et,  dans  l'est,  elle  passent  sous  les 
sédiments  quaternaires  de  la  vallée  du  Kootenay.  Des  failles,  dont  l'al- 
lure en  général  est  de  l'est  à  l'ouest,  en  forment  la  limite,  au  nord  et  au 
sud.   Au  nord,  la  formation  Kitchener  est  en  contact  avec  celle  d'AI- 
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drkïiiv,  tandis  qu'au  sud,  elle  est  en  contact  avec  les  quartzites  argileuses 
de  Creston. 

Aux  environs  des  sources  du  creek  Whitefish  ou  Miechen  et  de  la 
rivière  C.oat  se  tnniNe  une  étendue  de  roches  de  Kitchener  plongeant 
vers  l'ouest.  Une  faille,  qui  met  !a  form  ition  Aldridge  en  contact  avec 
celle  de  Kitchener,  délimite,  au  nord-esi,  cette  étendue  rocheuse.  Elle 
s  étend,  à  l'ouest,  au  delà  de  la  région  délimitée  par  la  carte,  et  on  a 
trouvé  qu'elles  y  passent  graduellement  dans  la  série  de  Selldrk.  Une 
faille,  dont  l'allure  est  sud-est  nord-ouest,  la  délimite  au  sud.  Cette 
faille  in.  l  en  roiit  .rt  les  for.a.ilions  Kitchener,  et  Creston. 

Commençant  au  lac  Moyie  supérieur  une  étendue  très  étroite  de 
couches  Kitchener  s'étend,  .lans  la  <lirc  i  tion  du  sud-est,  jusciu  a  la 
trontiér.'  i  iternationale ;  elle  fait  partie  du  rameau  du  ph  anticlmal 
d'Yahk,  do.it  le  plongement  est  vers  l'est.  La  faille  de  Moyie  coupe 
cette  étendue  au  nord  et  la  met  en  contact  avec  la  formation  Aklndge. 
Ses  limites,  a  Test  et  ;\  l'ouest,  sont  formt-es  respectivement  par  les 
contacts  en  concordance  di-  la  formation  Siyeh  sus-jacente  et  de  la 
formation  Creston  sous-jacente. 

Une  autre  étendue  de  roches  de  Kitchener  se  trouve  entre  les  deux 
passages  à  gué  de  la  rivière  Yahk  sur  la  ligne  internationale,  où  elle 
forme  un  bassin  synclinal  re<  ouvert  d'environ  1.000  pieds  des  schistes 
verts  et  prouprcs,  et  crevassés,  de  la  série  Siyeh  sus-jacente. 

Épaisseur.— C'est  le  long  de  la  ligne  du  Canadian  Pacific,  aux  en- 
virons de  Jérôme,  sur  le  lac  Moyie  supérieur,  que  se  trouve  la  meilleure 
coupe  où  prendre  les  mesures  de  la  formation  Kitchener.  Les  parties 
à  découvert  y  sont  excellentes  et  démontrent  un  plissement  de  peu  d'éten- 
due; conséquemment,  on  peut  tenir  comme  justes  les  chiffres  obtenus 
de  l'épaisseur,  c'est-à-dire  4.500  pieds. 

Lithologie.— Comparée  avec  la  formation  Creston  sous-jacente,  la 
formation  Kitchener  a  pour  trait  caractéristique  sa  forte  proportion 
de  calcaire.  Cette  formation  .consiste  en  quartzites  argileuses  et  cal- 
caires, en  quartzites  et  en  calcaires.  Les  calcaires  argileux  sont  à 
découvert  dans  le  tunnel  du  chemin  de  fer,  à  Jérôme,  et  s'y  trouvent  en 
couches  épaisses  de  6  pouces  à  1  pied.  Exposées  aux  influences  atmos 
phériques,  ces  roches  prennent  une  couleur  brun-jaunâtre  et  grise.  De 
nombreuses  dépressions  linéaires,  larges  de  un  huitième  à  un  quart  de 
pouce  et  profondes  d'un  demi-pouce,  se  voient  sur  la  surface  exposée  à 
l'air,  dans  le  sens  de  la  stratification  (planche  XVA);  dans  le  sens  per- 
pendiculaire à  la  stratification,  des  dépressions  sont  irrégulières  et  ver- 
miculaires  (planche  XVB).  Il  est  évident  que  ces  dépressions  sont  dues 
à  l'enlèvement  par  érosion  de  la  matière  calcaire  très  pure.  Cet  effet 
particulier  d«  l'influence  atmosphérique  est  la  caractéristique  de  ces 
cakaires  argileux.    Des  calcaires  plus  purs  se  rencwitrent  ausu 
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sur  If  partage  des  taux  entre  la  rivière  Yahk  et  son  affluent  occidental. 
Des  quartzites  argileuses  donnant  une  cassure  plus  sombre  que  les 
((uartzites  de  Cri  ston  y  sont  tràs  abondantes;  exposées  à  l'air,  elles  tour- 
m  i    au  brun  jaunâtre  ou  au  gris  pâle. 

Structure.— La  formation  Kitchener  repose  en  concordance  sur  celle 
,lo  C  nston.  I.i-  contact  h  découvert  au  sud  de  Jérôme,  dans  une  tran- 
(  hCe  de  chemin  de  fer,  démontre  qu'il  n'est  pas  possible  de  tirer  la  ligne 
fie  démarcation  parfaite  entre  ces  deux  formations  qui  passent  in- 
M  n-^ihlement  l'une  dans  l'autre,  la  zone  de  transition  ayant  une  épaisseur 
.,(>proximative  de  500  pieds.  La  fornxalion  Siyeh  recouvre  en  concor- 
dancf  celle  de  Kitchener  et  l'on  peut  voir  ce  contact,  presque  insensible 
!;  i  lu-^i,  sur  le  chemin  qui  suit  le  crcck  Peavine  et  qui  conduit  à  Cran- 
hr<H)k,  un  demi-mille  au  nord  du  la:  Moyic  supérieur. 

FORMATION  SIVIUI. 

Distribution.- L'afttcuTvmQnt  le  plus  occidental  de  la  formation 
Siyi  I)  se  trouve  entre  les  points  que  forment  la  rivière  Yahk  et  son  affluent 
(Hvidcntal  en  coupant  la  frontière  internationale.  Là,  elle  forme  la 
p,,rtie  axiale  d'un  petit  pli  synclinal.  Il  ne  se  trouve  pas  de  calcaire  dans 
eetii'  coupe,  puis(|ue  l'épaisseur  h  découvert  n'est  que  2.500  pieds.  Cette 
étendue  est  bornée,  du  côté  cmadien,  par  la  formation  Kitchener. 
Étant  située  dans  l'Idaho,  la  limite  sud,  n'a  pas  été  explorée. 

Cn  massif  très  allongé  de  la  formation  Siyeh  commence  sur  le  mont 
Moyie;  là,  son  prolongement  nord-est  est  tronqué  parla  faille  de  Moyie, 
qui  a  amené  à  la  surface  une  étendue  de  quartzites  argileuses  d'Aldridge. 
Li  formation  Siyeh  du  mont  Moyie  prend  l'allure  du  sud  et  va  traverser 
Il  frontière  internationale.  Ces  strates  font  partie  du  rameau  occidental 
du  pli  synclinal,  dont  l'allure  est  nord-sud.  La  limite  occidentale  de 
l'étendue  de  Siyeh  est  constituée  par  un  contact  en  concordance  avec 
la  formation  Kitchener  sous-jacente,  tandis  que  la  lave  de  Purcell  en 
marque  la  limite  orientale. 

Une  autre  grande  étendue  de  la  formation  Siyeh  forme  en  majeure 
partie  les  hauteurs  les  plus  orientales  de  la  chaîne  des  monts  Purcell. 
Cette  étendue  commence  au  sud  de  Cranbrooket,  sauf  une  interruption, 
se  continue  jusqu'à  la  frontière  internationale.  La  partie  centrale, 
entre  la  première  trouée  dans  les  hauteurs  au  sud  de  Cranbrook  et  le 
(Teek  Plumbob,  est  occupée  en  partie  par  la  formation  Gateway  et  en 
partie  par  le  calcaire  dévonien-carbonifère.  On  voit  sur  les  monts 
B;ikcr  et  Moyie  de  petites  étendues  à  découvert  de  la  formation  Siyeh. 

Lithologie. — La  partie  inférieure  le  la  formation  Siyeh  se  compose 
de  grès  et  de  métargilites  crevassés  de  couleur  verte  et  pourpre  en  couches 
•uinces  ù'Ianeîie  XVI  A  cl  B).  Il  s'y  trouve  aussi  quelques  métar- 
inlites  noires,  qui  tournent  au  brun  de  rouille  exposées  à  l'air.   Un  con- 
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Klom^rat  massif  d'à  peu  près  200  pieds  dYpaisst-ur  est  à  découvert  sur 
le  creek  Peavine.  environ  1  mille  au  nord  du  lac  Moyle  supérieur;  on  n  en 
a  vu  de  semblables  dans  aucune  autre  coupe  de  la  formation  Siyeh    Ce  con- 
glomérat est  situé  à  environ  200  pieds  au-dessus  de  la  hase  de  la  formation 
Siyeh,  telle  qu'on  a  pu  la  déterminer.    Sa  lithologie  est  très  vanée,  elle 
consiste  en  cailloux  de  quartzites  argileuses  gris  verdâtre.  en  grès  rouge 
brunâtre,  en  ,,uartzites  blanches  et  en  basalte  amygdaloïde  et  non  amy- 
dagioïde  fortement  décomposé.    Les  cailloux  sont  arrond.s  pour  la  plupart 
mais  quelques-uns  sont  anguleu  ou  sub-anguleux.    Il  n'est  pas  possible  de 
déterminer  défini nvenu  nt  rori^ine  de  ces  cailloux,  bien  que  la  plupart, 
d'entre  eux  ressemblent  aux  formations  sous-j.icentes.    On  ne  connut 
pas  le  terrain  d'où  proviennent  les  cailloux  de  basalte,  vu  qu  on  n  a 
trouvé  aucun  épanchemcnt  lavi<iue  dans  les  formations  au-dessous.  Des 
métargilites  crevassées  de  couleur  brun  chocolat  et  pourpre  se  rencon- 
trent sous  le  conglomérat,  mais  sans  discordance.   On  ne  saurait  dé-du.re. 
p-,r  c  e  simple  affleurement  isolé,  la  signification  de  ce  conglomérat.  A  ce 
conglomérat  succède  un  grès  brun  chocolat  formé  de  petites  particules 
des  éléments  qui  entrent  dans  le  conglomérat.    Le  microscope  révèle 
qui'  le  grès  est  constitué  par  des  grains  de  quartz  anguleux  et  sub-an- 
guleux de  plagioclase,  des  ciuartzites  argileuses  et  du  basalte  altéré, 
le  tout  dans  un  ciment  de  calcaire. 

À  2  000  pieds  environ  au-dessus  de  la  base  de  la  formation  Siyeh  se 
trouvent  des  calcaires  concrétionnaires  siliceux  et  massifs  en  couches 
minces,  de  couleur  grise  à  la  cassure,  mais  qui,  exposés  à  l'air,  tournent 
au  jaunâtre  ou  même  restent  gris.  Ils  atteignent  une  épaisseur  de  près 
de  1  000  pieds.  À  ces  calcaires  succèdent  des  métargilites  crevassées 
pourpres  ou  vertes,  en  couches  minces,  et  comme  ces  couches  de  10  ou 
15  pieds  d'épaisseur  alternent  entre  elles,  elles  donnent  aux  versants 
de  la  montagne  un  aspect  zoné.  La  chose  se  voit  surtout  sur  le  versant 
oriental  du  mont  Baker.  La  coupe  suivante  a  été  mesurée  dans  la 
partie  du  sommet  de  la  formation  Siyeh,  sur  le  mont  Baker. 

Quartzites  gréseuses  et  n'étargilitcs  pourpres  et  vertes.  20  pieds. 

basalte  ixirphyritique  amygdaloïde  :  • 

Quartzites  gréseuses  et  métargilites  pourpres  et  vertes.  M  ^ 

Basalte  non  porphyritique  et  non  amygdaloïde   iw  ^ 

Métargilites  pourpres  et  vertes   , 

Basalte  amygdaloïde  ■  •  •  •  •  •  •  •  •  •  ■  A^ni  m 

Quartzites  gréseuses  it  métargilites  pourpre» et  vertes. .  «w-T 
Le  reste  exposé  de  façon  défectueuse. 

Aux  sé-dimentb  qui  forment  le  sommet  du  mont  Baker  succède,  8«r 
le  versant  oriental,  un  ^tre  épanchement  de  basalte  amygdaloidal  et 
porphyritique.  H  arrive  fréquemment  que  les  épanchements  laviques 
soient  remplacés  dans  le  contact  immédiat  par  un  grès  formé  de  parti- 
cules généralement  angulaires,  provenant  du  basalte  sous-jacent. 

Épaisseur— Il  n'a  pas  été  possible  de  trouver  de  coupe  œmplète 
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comportant  le  sommet  et  la  base  de  la  formation  Siyeh,  mais  un  résumé 
approximatif  de  plusieurs  coupes  a  donné  une  épaisseur  totale  de  4.000 
pieds  au  plus.  Cet  estimé  concorde  bien  avec  l'épaisseur  de  -î-OOn  pieds 
que  Daly  a  donnée  pour  la  même  formation  sur  la  ligne  de  frontière  in- 
ternationale. 

Rapports  de  structure.— ha.  formation  Siyeh  repose  en  concordance 
sur  les  quartzites  argileuses  et  les  calcaires  de  Kitchener,  avec  une  zone 
transitionnelle  de  300  pieds  d'épaisseur.  Le  sommet  de  cette  formaiion, 
telle  que  définie  par  Daly,  forme  la  base  de  la  lave  de  Purceli.  Comme  on 
a  pu  le  voir  par  la  description  ci-dessus,  il  s'y  trouve  plusieurs  coulées 
laviques  que  sépare  entre  elles  une  grande  épaissi  ur  de  sédiments.  On 
place  le  sommet  de  la  formation  Siyeh  à  la  base  de  la  dernière  coulée 
lavique,  puisque  les  sédiments  entres  les  coulées  de  lave  sous-jacente  sont 
identiques  à  ce  qui  reste  des  métar^ilites  de  Siyeh.  La  formation  Gate- 
u.i\-,  (lui  repose  sur  la  dernière  couche  la\  if|ue  de  Purceli,  contraste  forte- 
ment avec  celle  de  Siyeh,  tant  par  la  composition  lithologique  "ue  par 
l'arrangement  des  couleurs. 

FORMATION  GATEWAY. 

Distribution— haL  formation  Gateway  ne  se  trouve  que  dans  la 
chaîne  McGillivray,  la  partie  la  plus  orientale  de  la  chaîne  des  Purcells. 
L'axe  (le  cette  chaîne  est  marqué  par  un  pli  synclinal  de  la  formation 
Gateway  affectant  une  allure  un  peu  nord-ouest.  Sa  limite  occidentale 
est  constituée  par  la  lave  de  Purceli,  qui  afifleure  au~si  à  différents  en- 
droits le  long  de  sa  limite  orientale.  Cependant,  du  côté  de  l'est,  son 
(  (»ntat  t  est  en  grande  partie  formé  par  une  faille  d'allure  nord  nord-ouest 
sud  sud-est  et  à  peu  près  parallèle  au  creek  Gold.  Cette  faille  met  la 
lorinalion  Siyeh  en  contact  avec  celle  de  Gateway.  Aux  environs  de  la 
iront ière  internationale,  le  rameau  occidental  de  ce  pli  synclinal  est  à 
découvert,  la  faille  coupant  par  le  travers  le  pli  anticlinal  des  roches  de 
Siyeh,  qui  succèdent  à  l'est.  Un  autre  plus  petit  gisement  de  la  forma- 
tion Gateway,  qui  plonge  vers  l'est,  se  trouve  entre  le  creek  Plumbob 
<  t  le  cours  méridional  du  creek  Baker.  Dans  l'ouest,  la  lave  de  Purceli 
limite  cette  étendue,  tandis  que,  dans  l'est,  elle  est  recouverte  en  con- 
cordance par  le  calcaire  dévonien-carbonifère. 

l  il  autre  gisement  se  trouve  dans  la  vallée  de  Kootenay,  en  face  de 
l'embouchure  de  la  rivière  Elk,  et  cette  étendue  est,  elle  aussi,  bornée  à 
l'ouest  par  la  lave  de  Purceli.  Elle  passe,  aux  autres  parties  de  sa  fron- 
tière, sous  les  dépôts  quaternaires  de  la  vallée  de  Kootenay. 

Lithologie. — La  base  de  la  formation  Gateway  repose  en  concordance 
sur  la  lave  de  Purceli  et  est  formée  d'un  grès  à  grain  fin  contenant  des 
.iilloux  de  lave  de  Purceîl,  en  même  tpmpf=.  que  quelques  cailloux  de 
quartzite.   A  ce  grès  succèdent  des  couches  alternantes  de  conglomérats 
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et  de  ralcaires  siliceux.    Les  conglomérats  en  ciucstion  n'ont  jamaia 
(ICl^a-.-  15  piid.  d  (  i)aisseur.    Le  calcaire  jaunit  exposé  à  l'air  et  se 
rencontre  d  hal  itude  sous  forme  de  concrétion.    Les  parties  siliceuses 
font  relief  sur  la   surface.     Il  se  trouve  aussi    (,uel(,ues  dnlomies 
ûv<  grès  gris  et  des  schistes  pourpres  alternent  avec  ces  dolomies.  A 
ces  roches  su<  cèilent  des  argilites  gréseuses  prenant,  exposées  à  l'air,  une 
teinte  brun  grisâtre  .  .  eu  couches  de  1  A  2  pouces  crépa.sseur;  elles 
contienn.  nt  en  abondance  des  cristaux  de  sel  (planche  XVII)  que  Ion 
n'a  troiiMS  dans  aucune  autre  des  formations  de  ce  district. 

I),-  iK.nil.reux  ijrès  et  de  nombreuses  quartzites  en  couches  épaisses, 
jauni>>ant  à  l'air,  alternent  dans  ces  argilites  gréseu-^es. 

Épaisseur.— ]c  n  ai  pas  trouvé,  dans  la  région  explorée,  de  coupe 
complète  de  la  formation  Gateway;  c'est  pf)urfiuoi  je  m'en  rapporte  à 
l'épaisM  ur  de  2.025  pieds  (|ue  Daly'  lui  a  donnée. 

Rapports  de  structure.— La  formation  (iatcway  repose  en  concor- 
dance sur  la  lave  de  Purcell.    Dans  la  chaîne  des  Purcells,  le  «  alcaire 
dévonien  repos.>  en  discordance  sur  cette  formation.    Aux  endroits  de 
contact  observés,  il  n'a  pas  été  noté  de  discordance  de  plongement 
entre  les  formations;   cependant,  l'absence  des  formations  Phillips, 
Roosville,  Burton  et  Elko,  présentes  dans  les  montagnes  Rocheuses, 
laisse  croire  qu'une  très  grande  période  de  temps  s'est  écoulée  entre  la 
formation  Gateway  et  le  calcaire  de  Jefferson.    Le  contact  actuel  montre 
un  calcaire  gréseux  bréchiforme  et  recimenté.    On  a  remarqué  sur  la 
déclivité,  près  du  crcek  Gold,  de  tout  petits  morceaux  de  cette  formation, 
qui  varient  en  diamètre  depuis  quelques  pieds  jusqu'à  quelques  yards. 

Sur  le  côté  septentrional  du  creek  Plombob,  la  parUe  sud  de  la  mon- 
tagne est  formée  par  les  métargilites  crevassées,  vertes  et  siliceuses  de  la 
formation  Siyeh,  tandis  que  le  calcaire  dévonien-carbonifère  en  découvre 
la  partie  orientale.    Bien  que  le  contact  entre  ces  deux  formations  eoit 
incomplètement  exposé,  il  est  encore  assez  visible  pour  montrer  que  le 
calcaire  repose  sur  la  formation  Siyeh  et  la  lave  de  Purcell.    On  est  donc 
en  droit  de  supposer  une  discordance  entre  le  calcaire  carbonifère  et 
le  précambrien.  . 

Voici  comment  Willis»  décrit  une  semblable  lacune  entre  la  sene 
carbonifère  et  le  précambrien,  dans  la  vallée  d'Yakunkak:  "Si  l'on  tra- 
verse la  vallée  de  Flathead.  dans  la  direction  de  la  chaîne  de  Galton ...... 

on  rencontre  une  petite  étendue  de  calcaire  dans  la  vallée  d'Yakunkak. 
C'est  une  roche  gris  pâle  et  bleu  foncé  d'environ  100  pieds  d'épaisseur, 

à  couches  distinctes  ordinairement  cristallines,  parfois  oolithiques  

elle  n'a  pas  de  Umite  stratigraphique  dans  le  haut,  mais  elle  repose  en 
concordance  sur  une  quartzite  qui  est  en  discordance  avec  la  série  al- 

'  I>riy.  It-A..  Coir  géol.  Oui..  Mémoire  M,  1913,  p.  107. 
«G.  &  A.,  voL  13. 1902,  p.  325. 
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gontiuine.  La  quartzite  a  25  pieds  d'épais,  et  cette  quartzitc  et  le  cal- 
caire occupent  une  position  presque  horizontale   Le  calcaire 

d'Yakiinka):  contient  de  nombreux  fossiles  appartenant  à  l'étage  Saint- 
Louis  de  la  ^.érie  mississipienne.    L'absence  de  la  couche  mîssissipienne 

primordiale  signifie  un  chevauchement  qui  sort  de  l'ordinaire  ; 

il  est  possible  qu'il  (calcaire  d'Yakunkak)  repose  sur  le  calcaire  de  Siyeh, 
auquel  cas  l'hiatus  entre  les  deux  ne  serait  pas  facilement  reconnaissable, 
attendu  que  les  roches  sont  très  semblables  et  que  la  différence  angulaire 
de  plongement  n'est  que  légère.  " 

ORIGINE  DE  LA  SÉRIE  PURCELL. 

En  faisant  la  description  de  la  série  Purcell,  il  a  été  dit  que  cette 
série  œnsistc  en  une  grande  épaisseur  de  quartzites  argileuses,  de 
quartzites,  d'argilites  et  de  calcaires.  En  général,  les  roches  sont  bien 
•ir.itifiées;  les  couches  individuelles  varient  entre  1  pcnice  et  8  pieds 
d'épaisseur.  Les  roches  sont  formées  de  grains  de  quartz  pêle-mêle  de 
feldspath  strié  et  de  matières  argileuses.  A  divers  niveaux  de  la  série 
tnuivcnt  des  lignes  de  (•lapf)tement  et  des  fissures  de  retrait,  par- 
ticulièrement abondantes  dans  la  formation  Siyeh;  les  cristaux  de  sel 
ne  sont  nombreux  que  dans  la  formation  Gateway.  La  preuve  d'une 
érosion  contemporaine  existe  dans  la  formation  Aldridge. 

L'extrême  petitesse  du  grain  et  la  presque  parfaite  séparation  des 
matière  siliceuses  et  des  matières  alumineuses  conduisent  à  conclure 
(|iic  ir.-.  sédiments  dérivent  d'un  ancien  terrain  probablement  c()miX)sé 
.If  sc  histes  et  de  gneiss  acides,  dans  une  région  de  phase  topographique 
en(X)re  en  voie  de  transformation. 

Les  f|u.Trtzites  .iri;ileuses  d'Aldridge  sont  gris  foncé  dans  leur  cassure 
fraîche,  tcjurnant  au  brun  de  houille  sous  l'influence  atmosphérique. 
Il  s'ensuit  que  le  fer  contenu  dans  ces  quartzites  est  dans  une  condition 
,i\.in(ée.  Il  est  probable  f|u'il  s'y  trouve  des  matières  carbonées. 
(Via  démontre  qu'au  temps  du  dépôt  des  sédiments  d'Aldridge.  la 
température  était  humide.' 

T.a  présence  de  feldspath  strié  dans  ces  quartzites  donne  lieu  à 
croire  ((ue  la  désmtégration  mécanique  de  la  source  de  ces  sédiments 
s'est  faite  plus  rapidement  que  leur  décomposition  à  l'air.  La  preuve 
d'une  érosion  contemporaine  aussi  bien  que  les  conglomérats  trouvés 
(l.ins  la  formation  Aldridge  sur  la  rivière  Goat  laissent  entendre  que  ces 
sédiments  se  sont  déposés  dans  une  eau  peu  profonde  et  (lue  la 
sédimentation  s'est  accomplie  approximativement  dans  des  proportions 
égales  aux  mouvements  de  l'affaissement  de  la  région. 

La  formation  quartzitique  de  Creston  est  caractérisée  par  une  cou- 
leur verdâtre  qui,  humide,  prend  une  teinte  gris  olive  irisée.  Des 


>  Barrell.  J..  Journ.  o(  Geo).,  1908,  p.  292. 
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lignes  de  clapotement  se  trouvent  à  différents  niveaux  à  travers  la  for- 
nation  tout  entière.  Il  est  évident  que  les  conditions  de  dépôt  des 
sédiments  de  Creston  <,nt  ^  tè  semblables  à  celles  dos  s^-diments  d  Aldridge. 

La  partie  la  plus  calcaire  de  la  formation  Kitchener  s'est  certaine- 
m  nt  accumulée  dans  une  eau  relativement  profonde,  puisquon  ny 
trouve  aucun  caractère  d'eau  imîu  profc  de.  bien  que  ces  .•aractères 
soient  très  visibles  dans  les  phases  quartzi.iques  ies  plus  prononcées. 

La  formation  qui  vient  ensuite,  la  métargîlite  de  Siyeh,  est  caracté- 
risée par  la  prési>nce  d'argilites  vert  Rris.ître  et  rouRe,  ou  brun  choco.at, 
qui  alternent  entre  elles;  ces  dernières  se  distinguent  surtout  par  la 
présence  de  nombreuses  crevasses  de  retrait.    Conséquemment,  ces  sédi- 
ments se  sont  dé,K,sés  dans  une  eau  peu  profonde,  même  moins  profonde 
que  ne  l'a  été  la  mer  d' Aldridge  ou  de  Creston,  puisque  parfois  l  eau  du 
bassin  a  pu  permettre  la  formation  de  crevasses  de  retrait  sous  1  action 
du  soleil.    Au  début  de  la  formation  Siyeh,  le  climat  a  dÛ  être  alter- 
nativement humide  et  sec,  puisque  l'on  suppose  que  ce  sont  là  les  condi- 
tions climatériques  nécessaires  pour  la  formation  des  couches  alternantes 
gris  verdâtre  et  rouge  pourpre.    BarrelP  s'exprime  ainsi  au  sujet  de  la 
signification  des  sédiments  de  couleur  rouge:  "Pour  en  venir  à  la  sigiu- 
fication  climatérique  du  rouge,  il  résulterait  conséquemnaent  tout  â  la 
fois  des  considérations  théoriques  et  des  observations  géologiques  que 
la  principale  condition  pour  la  formation  des  grès  et  schistes  rougw 
soit  simplement  l'alternance  de  saisons  chaudes  et  sèches  avec  des  saisons 
d'inondation,  au  moyen  desquelles  l'hydratation,  plus  spécialement 
l'oxydation  des  matières  ferrugineuses,  s'est  accomplie  dans  les  alluvions 
de  crues.  Le  changement  annuel  de  l'humide  au  sec  et  l'oxydation  non 
seulement  décomposent  les  minéraux  de  fer  primitifs  mais  enlèvent 
totalement  toute  trace  de  carbone.   Si  cette  conclusion  est  «acte, 
les  grès  et  schistes  rouges,  en  tant  qur  distincts  de  la  boue  et  du  sable 
rouges,  peuvent  avoir  leur  origine  à  la  suite  de  climats  alternativement 
pluvieux,  presque  secs  ou  tout-à-fait  secs,  -ans  avoir  de  rapports  étroite 
avec  la  température  mais  distinctement  ce  nme  alluvions  de  fleuve  nu 
de  pluie  sur  la  terre;  cependant,  jusqu'à  un  certain  point,  ils  peuvent 
avoir  été  des  sédiments  fluviatiles  qui  se  sont  déposés  sous  des  eaux  peu 
profondes.    L'origine  de  tels  sédiments  suppose  des  climats  chauds, 
d'autant  plus  que  les  climats  secs  sont  contraires  à  ces  sédiments. 

La  sédimentation  continentale  sous  l'influence  de  conditions  de 
sécheresse  s'est  surtout  effectuée  pendant  la  période  de  Gateway  ainsi 
que  le  démontre  la  présence  de  cristaux  de  sel  et  l'abondance  des  ndes. 

SOURCE  DES  SÉDIMENTS. 

La  formation  Aldridge  ne  renferme  pas  de  conglomérats  dans  la 
partie  orientale  de  la  chaîne  des  Purcells,  naais  dans  la  partie  ocadentale. 

Tiandl.  J..  Journ.  ol  G«ol.,  1908,  p.  »2. 
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comme  par  exemple  aux  environs  de  la  rivière  Goat,  les  congloméraU 
M>nt  très  nombreux.  La  formation  Crcston  elle  aussi  est  plus  grossière 
dans  la  partie  occidentale  de  cette  chaîne  de  montaRne.  Il  faut  donc 
en  conclure  que  le  terrain  d'où  sont  dérivés  ces  sédiments  était  située  à 
l'oiiist  de  la  chaîne  des  Purrells  et  probablement  jusqu'à  Kootenay 
Ouest,  puisque  le  complexe  de  gneiss  et  de  schistes  précambriens  affleure 
en  différents  endroits  de  cette  région.  Dans  une  étude  faite  à  travers 
le  pli  géosynclinal  tout  entier  des  montagnes  Rocheuses,  Daly*  fait 
rt marquer  la  diminution  de  grossièreté  des  sédiments  à  mesure  que  l'on 
s'avance  dans  l'est. 


MER  DE  PURCELL. 

l,ii  mer  contenue  dans  le  bassin  continental  de  Purcell,  dans  la- 
(|inllc  se  sont  déposés  les  sédiments  de  Purcell,  était  certainement  en 
«rinde  partie  peu  profonde.  Walcott'  croit,  à  cause  de  l'apparition 
soudaine  de  la  faune  cambrienne  dans  les  sédiments  du  pli  géosynclinal 
des  montagnes  Rocheuses,  que  la  mer  de  Purcell  ne  communiquait  pas 
avec  l'océan  et  que  ws  eaux  étaient  ou  douces  ou  sin'  ilement  saumâtres. 

Dans  son  rapport  sur  la  chaîne  des  Purcell»,  Bauerman»  range  les 
rorhes  actuellement  connues  sous  le  nom  de  série  Purcell  parmi  les 
dépôts  d'eau  peu  profonde,  et  il  explique  la  présence  des  cristaux  de  sel 
par  l'évaporation  d'une  mer  peu  profonde,  qui  n'avait  aucune  communi- 
cation avec  l'océan. 

ÂGE  ET  COKBiLATION  DE  LA  SÉRIE  PURCELL. 
Dawson,*  le  premier,  a  décrit  les  roches  de  la  chaîne  des  Purcells 
comme  appartenant  au  cambrien.  McEvoy*  a  suivi  Dawson  dans  cette 
classification.  Daly*,  qui  a  exploré  la  chaîne  le  long  de  la  frontière 
internationale,  considère  la  partie  inférieure  de  la  série  comme  apparte- 
nant au  précambrien  et  la  partie  supérieure  comme  appartenant  au 
cambrien.  Je  considère  la  série  Purcell  comme  étant  entièremoit  de 
l'époque  précambrienne,  et  j'en  donne  les  raisons  dans  les  Ugnek  qui  vont 
suivre. 

Puisque  les  recherches  faites  dans  la  chaîne  de»  Purcells  étaient 
in.sufïisantes  pour  déterminer  l'âge  de  la  série  Purcell  avec  un  certain 
degré  de  certitude,  il  a  été  nécessaire  d'étudier  en  détail  ime  coupe 
des  montagnes  Rocheuses  dans  laquelle  se  trouve  à  découvert  le 
contact  de  la  série  Galton  précambrienne,  qui  est  en  corrélation  avec 

'  Daly,  R.-A.,  Com.  gfol.  C>n..  Rap.  aom.,  1904,  p.  9TA. 
>  Smitheonian  Coll.,  vol.  ST.  WIO,  p.  1. 

•  Baumnaa,  H.,  Com.  fteL  Can.,  Rap.  dai  opér.  18S2,  p.  25B. 
•G.-M.  Oamon.  Com.  «M.  Cwk.  Rap.  «an..  IMS.  p.  14SB. 

•  Jai.  McEvoy,  Com.  léoL  Caa..  Rap.  Mm.,  ISW,  p.  STA. 

•  R.-A.  Daly.  Com.  fiol.  Caa-,  Mtm.  3*.  1913.  pp.  tl»-13a. 
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I..  .^.rir  Pi.rall.    Une  bonne  coupe  a        tn.uvtt-  .i.r  le  .-..ntrefort 


situé  au  non  I  d'Klko,  C.B.  ,     ■     .  \ 

Le  bulletin  du  Musée,  n"  2,'  contient  une  étude   très  déU»  1** 
d,-  !..  ,-orrélation  de«  roche»  cambriennc.        pré-cambr.ennes.  L« 
„.,ntagnes  au  nord  de  la  vallée  de  la  riviè«  Ek.  à  ^Iko  ^-nt^ 
partie  la  plu»  occidentale  du  syst.^me  des  montagnes  Rocheuse».  U 
"ure  de  ce.  montagnes  est  de  la  nature  d'un  pl.  syncUnal  d  al  «  . 
ncrd-ouest  sud-ouest.        rameau  oriental  de  ce  p  .  synchnal  e.t  trou 

pa  une  faille  dallure  n.ml-ouest  sud-.ues,.  qui  met  le  calca.re 
l„,ni  ère  en  contact  avec  la  formation  R.K.sv.lle.  Les  stra  es  qu.  e. 
f  m  le  rameau  occidental,  et  incidemment  le  côté  oriental  des  m^- 
aLnes  Rocheuses,  plongent  ver.  le  „ord  s.  us  nn  angle  moyen  de  45  degré.. 
'  Elko  une  stations  de  IVn.branelu  n.ent  de  Crowanest  de  la 
li,ne  du  Chemin  de  fer  Canadien  du  Pacif^Mue.  es,  .itu^-e  sur  le  versant 
llv-artal  du  système  de.  mon,a..us  R..lu  uses.  à  ''-^rée 
Elk.dans  la  vallée  du  Kœtenay,  ou  tranch^v  des  7"?f  «"^^^i"^*^ 
La  œupe  à  découvert  à  Elko  peut  s'exprimer  plus  faalement  au  moye. 
d'une  colonne  stratigraphique:— 

Cambrien  moyen  Forn.aïu.n  Hurton  

Discordance. 

K„,,:„„   !-„rm.ition  Kon^viUe   ^  , 

Kormalion  Phillips   500  ^ 

Formation  Galeway   i.uw-r 

Les  formations  Gateway,  Phillips  et  Roosville  appartiennent  à  la 
série  Galton  de  Daly.* 

Formation  Gateway. 

I  i  partie  intérieure  de  cette  formation  consiste  en  couches  alter- 
natives de  calcaire  et  de  dolomie  massifs,  concrétionna.res  et  s.hceux. 
tournant  au  brun  sous  l'influence  atmosphérique,  et  en  ^luartz.tes  ^r. 
nâlc  massives.  À  ces  roches  suc.ùlent,  en  roiulu-s  mmces  des  ar^htcs 
Ïéscrs^ret  des  argilites  siliceuses  «ris  verdâtre.  Les  argdUes  gréseuses 
prennent  à  l'air  une  couleur  jaune  pâle  et  sont  caractérisées  par  la  pré- 
sence  de  nombreux  cristaux  de  sel. 

Formation  Phillips. 
U  formation  Gateway  passe  graduellement  dans  la  formation 
Phillips  sus-jacente  formée  surtout  de  métargihtes  pourpres  et  roug* 

iI..D.  BurilM.  Bultetfa  du  Mutée  n»  2.  Com. 
S  -I  Schoflek».  Bulletin  du  Muifc  n»  2,  Com.  géol.  Can.. 
•  Mr.  R-A..  Com.  atd.  Cmo..  Ménioire  J8,  p.  97. 
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fi.nci-,  d'argilitCT  gréwuMt  et  de  grée.   A  divm  niveaux  t'y  intercalent 

(tf  min«'s  lisières  d'argilite  siliceuse  ^uœ.  Ces  roches  sont  à  découwrt 
aaiiH  une  tranchée  de  la  ligne  du  chemin  de  fer  Grand  Nord  (Great 
Northern),  à  1  mille  }  &  l'e»t  d'Elko;  de  Ui.  t  ilee  l'élèvent  ver»  Test  «ir 
les  hauteun  au  ncn-d  de  la  voie  ferrée. 

FormatioH  Sootmlk. 

ca  formation  Phillips  repose  en  concordance  sur  celle  de  Rooeville, 
qui  est  formée  en  majeure  paitie  de  métargilites  «lioeuMS  gritee,  mas- 
M,(  s  et  laminées,  prenant  à  l'air  une  couleur  brun  de  rouille  et  grit 
\  t  rdatrc.  Les  crevasses  de  retrait  y  sont  nombreuses  à  tous  les  niveaux. 
L'est  dans  les  couches  horizontales  de  cette  formation  que  la  rivière 
\:\k  s'est  creusée  en  cafion.  Dawson'  a  donné  à  oea  rodiea  le  nom  de 
couches  "du  pont  de  la  rivière  Elk." 

FormoHtm  Burton. 

Cette  formation,  appelée  d'après  le  creek  Burton,  non  loin  d'Elko, 
n[X)se  sans  discordance  de  plongement  sur  les  métargilites  siliceusen 
de  la  formation  Roosville;  elle  consiste  en  majeure  partie  en  schistes 
calcaires  noir  verdâtre  alternant  avec  des  couches  de  calcaire»  uliceux. 
Une  coupe  de  cette  formation,  à  Elko,  est  comme  suit: 

Formation  Elko.  , 

Schistes  noirs  verdâtret  avec  intercs- 

calations  de  calcaire   60  ±  pieds. 

Calcaire  gréseux   10 

Schiste  noir  verdfltre   4 

Grit  calcaiic   3  * 

Congloiiiérat  à  hématite   8-10  pouce. 

>t6targilite8  siliceiiaet  de  Roosville. 

1!  n'a  p:is  été  possible  de  découvrir,  dans  cette  coupe,  de  discordance 
entre  la  formation  Roosville  et  celle  de  Burton.  Le  conglomérat  à 
hématite,  qui  forme  la  base  de  la  formation  Burton,  consiste  en  cailloux 
arrondis  et  subanguleux  d'hématite  siliceuse,  encastrés  dans  un  dment 
de  quartz  et  d'hématite.  On  pourrait  attribuer  l'origine  de  ce  conglo- 
mént  à  l'érosion  de  dépôts  d'hématite  qui  se  rencontrent  en  quantité 
dans  les  formations  précambrienne  ssous-jacentes.  Ce  conglomérat  passe 
graduellement  dans  le  grès  sus-jacent  formé  de  grains  anguleux  et  sub- 
anguleux des  métargilites  siliceuses  de  Roosville  et  d'une  multitude  de 
grains  de  quartz  vitreux,  blancs  et  opaques,  le  tout  dans  un  ciment  de 
calcaire.  Le  grès  contient  les  plus  anciens  fossiles  que  l'on  trouve 
dans  la  série  Burton.  A  ce  grès  succède  une  couche  d'environ  4  pieds  de 
schiste  calcaire  noir  verdâtre  qui  s'effrite  facilement  sous  l'influence 
atmosphérique.   Ils  sont  friables  et  se  brisent  en  particules  de  fonne 


Furmatioii  Burton. 


>  G.-M.  OmwM.  Coflb  lieL  Cu..  voL  1, 18U.  p.  TtB. 


rectangulaire.  AuhIcssus  iK-  ce  m  histe  «  trouvent  10  pieds  de  calcaire 
tr^x  en  couche,  de  I  à  2  pittls  d'épaisseur,  séparées  par  .1.  n..m».r.  .,x 
joints  N.rticaux.  Kxpc,«é«  à  l'air  ces  calcaire»  prennent  une  couleur 
brune  Au-dcMUs  du  calcaire  se  trouvent  environ  60  pieds  d  un  «chute 
calcaire  noirvwdâtre  contenant  de  nombreuse»  straf.  <1.-  calcaire  nh. 
ceux.   Ces  interstrate»  sont  surtout  riches  en  débrw  de  tnlobites. 

Âge  de  la  formation  BurUm. 

L  D  Burling  s'exprime  ainsi  au  sujet  de  rage  de  la  f..rnuti.)n 
Burton  '  "l-a  f..rmati(.n  Rurton  doit  sa  description  et  son  nom  à 
M  S-J  Schofield;»  Nous  avons  mesuré'-  «  nsemble  la  coupe  suivante, 
dans  ia  "déclivité,  en  arrière  de  la  mine  Hurton,  à  environ  deux  milles 
au  nofd-ouest  de  la  ville  d'Elko.  Colombie  britannique. 

Coupe  de  la  formation  Burton,  près  d'Elko,  C.B. 


Coupe. 


Fteds. 


Faune. 


C.iliaire  d'i:iki)  (cambrien) 


J 


Schistes  noir  verdit re  avec  in- 
tercalations  de  calcaire»,  ce» 
derniers  »ou»  (orme  d'amas  len- 
ticulaire» et  de  traînée»  variant 
d'un  à  trois  [xuire»  d'épaisseur, 
et  plu»  ou  moins  réjîuher^,  mais 
ne  constituant  qu'une  faible 
proportion  de  la  strate. 


60 


Calcaire  gréseux 
gris  pAle. 


massif,  d'un 


3.  Schiste  micacé,  vert,  fortement 

disloqué. 


2.  Grès  calcaire  fragmenté  sous 
l'action  atmosphérique,  a»  som- 
met, comme  des  galeries  creu- 
sées par  le*  annelides. 


1.  Cong^mérat  d'hématite, 
-discordance  


Dans  les  intercalations  de  calcaire, 
dans  la  région  de»  cinq  pieds  lie  l  i 
base;  Micromitra  (PaUrtna),  Aft- 
cromitra  ylphidtUa)  pannula,  Obolus 
sp.,  AcrotkeU  sp.,  Acrotreta  H>., 
Aeraulos  sp.,  Ptychoparia  sp-,  AutT' 
teUa  sp.,  Olenoides  sp.,  Bathyuruciu 
sp.,  tt  Cnpicephalus,  2  espèce». 
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Près  du  sommet:  Mifromttra  sp.,  Mi- 
cromitra (Iphidella)  ptmnuh.  Ag- 
raulos  rp.,  fragments  de  trilobite, 
2  espèces. 


Près  de  la  base:  Micromttra  (.Ipht- 
dtUa),  pannula,  fragment»  trilobiie, 
2  espteca,  dont  une  rappelle  OU- 
neUus. 


Un  fragment  de  trilofaitt. 


Galènes  d  annelides.  Uùnmmka  (?•- 
tertiM)  sp.  AcTOIrtIa,  sp.  fiagmea»» 
de  triiobke,  1  espèce. 


MétargUite  nlkeuae  de  Roosville  (Précambrien.) 


>  L.-D.  Burling,  Corn.  (tel.  Csn..  BuUetto  du  music  B»  2.  WI4.  p.  tIS. 
•  Com.  gtol.  du  Can..  BuU.  dn  Mui4e,  n»  2, 191*.  p.  Sa. 
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Autant  (iiic  )v  sache,  li-  genre  Cnpictphalus  n'a  été  rencontré  qu'.\ 
trois  endroits  dans  le*  couches  ■ous-jacentes  ou  ■ut-jacentes  de  la  ligne 
qiii  s^'pare  le  rambrien  inférieur  du  cambrien  intermédiaire.  D'abord, 
dans  la  formation  Piothr,  de  l'État  du  Névada  ensuit»-  flans  un 
calcaire  à  Albertelb  sur  le  mont  Stephen,  en  Cdombie  britannique' 
rnfîn  dans  les  calcaires  intercalés  dans  des  schistes  du  cambrien  inter- 
iiuMi.iirc  ncouvrant  uni-  quartzite,  sur  une  Ile  A  l'est  'le  NianK-Niang- 
King,  Liau-tung,  Mandchourie.*  Le  cadre  de  cet  ouvrage  ne  me  permet 
pas  d'y  inclure  de  plus  amples  détails  sur  les  rapports  entre  cette  série 
lie  schihteh  et  sur  les  niveaux  en  question.  A  l'éjxKiue  où  l'on  en  a  fait 
l'étude,  la  faune  du  n"  5  de  la  formation  Burton  (page  125)  avait 
évidemment  l'aspect  du  cambrien  intermédiaire;  nuis  l'association, 
(iaii-^  une  rout  he  d'un  poure  d'épaisseur,  de  deux  espèces  de  Crepire- 
phalus  et  d'un  représentant  du  genre  Albertella  a  conduit  à  comparer 
la  formation  Burton  contenant  la  faune  ^  AlberUUa,  avec  la  formation 
l'icH-he,  ni\<Mu\  qui,  tous  deux,  ont  été  placés  par  la  suite  dans  le 
l  anihrieii  inférieur. 

L'analyse  de  la  faune  des  Albertella  dans  les  autres  endroits  où 
on  l'a  rencontré  et  identifié  démontre  que  rien  n'indique  avec 
certitude  qu'elle  soit  de  la  périodu  du  cambrien  inférieur,  aussi  ai-je 
tourrA  mon  attention  vers  la  formation  Pioche.  On  a  vu  que  l'on 
|M  u  r  cette  formation  en  deux  étages,  l'un  se  rangeant  dans  le 

c.imbiiei  uférieur  et  l'autre  dans  le  cambrien  intermédiaire;  on  a  vu 
aussi  que  cette  formation  possède  deux  faunes  qui,  à  l'endroit  caracté- 
risti(iue  de  la  faune  des  Albertella,  sont  séparées  par  1.600  pieds  de  cal- 
caire. Dans  l'endroit  caractéristique  de  la  formation  Pioche,  les  limites 
de  distribution  des  faunes  que  possède  ce  complexe  ne  semblent  pas 
rtre  aussi  étendues,  et  l'étage  du  cambrien  intermédiaire  auquel  j'ai 
donné  le  nom  de  zone  à  Crepicephalus  doit  être  mis  en  corrélation, 
du  moins  provisoirement,  avec  la  formation  Burton.  La  corrélatîon 
de  la  formation  Burton  avec  la  faune  des  Albertella  se  base  surtout 
sur  la  présence,  dans  la  formation  Burton,  d'un  Albertella,  genre  qui, 
dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances,  est  prt^jre,  dans  la  région  cor- 
dillérienne,  à  ce  seul  étage.  Les  faits  établis  apportent  un  si  formel 
démenti  à  l'affirmation  que  ces  formations  sont  de  la  période  du  cambrien 
inférieur,  ils  démontrent  si  clairement  que  leur  place  se  trouve  dans  la 
division  sus-jacente  du  cambrien,  que  l'on  a  pu,  presque  avec  certitude, 
ranger  la  formation  Burton  dans  le  cambrien  intermédiaire. 

Il  n'est  pas  facile,  cependant,  de  résister  à  l'impresdon  que  la  partie 

des  roches  élastiques  de  la  formation  Burton  pourrait  bien  représenter 
le  cambrien  inférieur;  et  bien  que  les  quelques  espèces  qui  se  renoon» 


■Wklcott: 
•  1 


MiM.  Con.  vol.  53.  al*  s.  190t.  p.  213. 
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trent  dans  ces  couches  inférieures  soient  méconnaissables  ou  qu'elles 
appartiennent  à  des  genres  inconnus  jusqu'ici,  la  définition  de  la 
formation  Burton,  telle  que  je  la  propose,  n'empêchera  en  rien  la 
d.v.s,on  que  1  on  pourrait  en  faire  plus  tanl  en  des  terrains  de  schistes 

et  de  calcaire. 

Conséquemment,  je  considère  la  formation  Burton  comme  un 
complexe  de  composition  plus  ou  moins  hétérogène  reposant  en  discor- 
dance  sur  le  précambrien,  se  rangeant  dans  le  cambrien  intermédiaire, 
et  se  subdivisant  facilement  en  un  étage  supérieur  et  en  un  étage  infé- 
rieur, SI  toutefois  l'étude  ultérieur*  des  faunes  de  sa  partie  inférieure 
vient  confirmer  cette  division.  «tcure 


Formation  EUeo. 

La  formation  Elko  repose  sur  la  formation  Burton;  on  l'a  appelée 
ainsi  d après  la  valle  d'Elko.  située  sur  l'embranchement  CrowsnesVde 
la  ligne  de  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique.  Le  contact  exact 
.  ntre  ces  deux  formations  ne  se  voit  pas  à  découvert  dans  les  coupes 
qui  ont  été  étudiées,  mais  il  ne  semble  pas  y  avoir  d'indices  de  dis- 
cordanœ,  les  parties  exposées  de  chaque  côté  du  contact  étant  excellentes. 

Les  30  pieds  inférieurs  de  la  formation  EIlco  consistent  en  calcaire 
siliceux,  gris,  massif,  conservant  sa  couleur  à  l'air  et  contenant  des  formes 
fossiles  indistinctes  ressemblant  à  du  corail  (planche  XVIIL)  Le  calcaire 
se  transforme  par  une  transition  très  étroite  ou  très  graduelle  en  une 
dolomie  sihceuse  de  couleur  crème  disposée  en  couches  massives  dont 
I  épaisseur  moyenne  est  de  6  pieds. 

Âge  de  la  formation  Elko. 

Il  n'a  pas  été  trouvé  de  fossiles  déterminables  dans  la  formation 
fciko.  U  calcaire  fossilifère  Jefferson  repose  en  concordance  sur  la 
formation  Elko;  conséquemment.  d'après  les  indices  qui  se  voient  à 
hlko,  cette  formation  peut  comprendre  des  couches  cambriennes.  ordo- 
yiaennes  et  siluriennes.  Pendant  l'été  de  1914.  accompagné  de  C.-W 
i^rysdale  j  ai  trouvé  une  coupe  cambrienne  à  Canal,  située  sur  le  côté 
oriental  de  la^chée  des  montagnes  Rocheuses,  à  environ  65  mille, 
au  nord-est  dEIko.  On  a  trouvé  des  fossiles  dans  les  strates  qui  re- 
posent en  concxMidance  sur  des  roches  ayant  une  grande  ressemblance 
avec  celles  de  k  formation  Elko.  tant  par  leur  nature  physique  que  par 

Aibertella;  de  fait,  la  plupart  des  niveaux  semblent  être  beaucoup  plus 
tn^'^t^'^  représentent  le  cambrien  moy^n  o" 

Bupéneur.  &  ma  manière  de  voir  est  juste,  vous  avw  obtenu  U  limite 
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supérieur,  de  la  formation  Elko.  en  la  plaçant  dans  le  cambrien  plutôt 

Calcaire  J^erson. 

OrthotheUs  chemungensis  var.  arcto5<m<«s. 

Discordance  à  In  base  de  la  formation  Burton. 
Rien  au'aucun  caractère  de  structure  n'indique  avec  force  la  présenœ 
d'une  «nce  à  la  base  de  la  formation  Burton.  on  suppo«  que 
œtte  dl^Tdance  existe,  et  cela  pour  les  raisons  que  vo.a 

n     En  conformité  avec  les  autres  coupes  dans  toute  la  régjon  du 
pu       ync^nït  montagnes  Rocheuses,  une  tran^^tr 
S«.rine  L  laisse  voir  dans  la  disposition  de  la  formation  Burton. 

s  <ie  â  foTIatL  RoosviU.  «  celui  d.I.  tonnadon  B«|»n. 

3)   U  grès  qui  repoK  mr  te  conglomtot  .8t  caracténsé  par  1  abon- 
dani'de^a^icu.1  dcT-  ^"^.'^^L^'Z^'^ 

sri-^';  i''^^-- -~  ^ 
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(4)  La  différence  dans  le  degré  de  métamorphisme  de  la  formation 
Roosville  et  de  la  itumaûon  Burton  est  très  frappante  sur  place.  Les 
feuillets  des  métar:gilite8  siliceuses  de  Roosville  sont  si  étroitement 
cimentés  entre  eux,  qu'ils  forment  des  massifs  escarpés;  de  fait,  les 
parois  perpendiculaires  du  caiion  de  la  rivière  Elko  sont  tailleés  dans 
la  formation  Roosville.  Au  contraire,  la  formation  Burton  s'effrite 
fadtement  à  l'air  et  des  pentes  très  douces  la  caractérisent 

Rapport  entre  la  série  Galton  et  celle  de  Purcell. 

On  regarde  la  série  Purcells  de  la  chaîne  des  Purcell  comme  l'équi- 
valent le  plus  à  l'ouest,  ou  le  plus  proche  du  littoral,  de  la  série  Galton. 
D'après  Daly,  la  corrélation  entre  les  deux  séries  est,  comme  suit: 


Corrélation  de  la  série  Purcdl  et  de  celle  de  Galton  d'apis  Daly.^ 


Série  Purcell,  chaîne  dc«  Purcells,  49° 

Lat.  N. 

Séries  Galton,  chaîne  des  Galtoos,  49* 

Lat.  N. 

Surface  d'érosion. 

Surface  d'érosion. 

Moyie.    Puissance  3.400+  pieds 

Roosville.  Puissance             600+  pieds 

Kitchener.   Puissance  6.000±  pieds 

Gateway.    PuisHUMC            125  pieds 

Siyeh.    Puissance  4.000  pieds 

Wigwam.    Puissance  1.200  pieds 

MacDonald.    Puissance. .  .2.350  pieds 

Base  non  découverte 
Total  20.300+piedB 

Base  non  découverte. 

Total  12.100  pieds 

Dans  sa  corrélation,  Daly  appuie  sur  l'importance  de  la  lave  de  Purcell 
dans  la  corrélation  non  seulement  de  ces  deux  séries,  mais  de  toutes  les 
séries  équivalentes  dans  le  pli  géosynclinal  des  montagnes  Rocheuses.* 
II  faut  cependant  en  user  avec  imidence,  car  j'ai  découvert  divers  épan- 
chements  lavîques  séparés  par  d'imptMrtantes  coudiet  de  sédiments. 


>  Daly,  R.-A.,  Corn.  gUL  Caa.,  Itan.  U,  1913,  tableau  VIII.  p.  17t. 

>  Daly.  R.-A.,  Cmb.  sM.  Osa..  Mon.  38. 1913,  p,  62. 
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Corrilation  de  la  série  Purcell  et  de  celle  de  Gallon,  d'après  Schofield. 


Série  Galton  de  la  chaîne  des  Galtont  faisant 
 partie  du  système  des  Rocheuses.  , 


Roosville. 
Phillips. 


Série  Purcell  de  la  chaîne  des 
Purcell.  


absente, 
absente. 


Gateway. 


Lave  de  Purcell. 


Siyeh. 


Mac  Donald. 

Hefty. 

Altyn. 


Gateway. 


Lave  de  Purcell. 


Siyeh. 


Kitchener. 


Creston. 
Aldridge. 


La  comparaison  entre  les  deux  tableaux  7";/^! 
différences  importantes.    Ces  différences    l.  c^ndant  d  abord  de  a 
:^Ln  as.ign7.  aux  laves  de  Purcell  dans  la  ftaU^raph.^^ 
série    Dans  un  paragraphe  précédent  de  ce  chapitre  (j^ge  21).  il  a  été 
d&^ontré^ue  la  lave  de  Purcell  se  rencontre  au-dessus  de  la  format  on 
ScTt  non  pas  au  dessous,  tel  que  l'a  prétendu  Daly.    U  position 
iTCe  de  Purœll  au-dessus  de  la  formation  Moyie  rr^^  ^^^^^ 
lence  les  formations  Moyie  et  Siyeh,  qu.  sont  absolument  semblables, 
ë^om  de  Siyeh  remplace  donc  celui  de  Moyie  dans  la  stratigraph» 
d^  la  ïïrie  Purcell.    La  série  Kitchener  est  en  corrélation  avec  celles 
qui  se  trouvent  entre  les  couches  Altyn  et  Wigwan  et  qm  incluent  ces 
m"  ml  œuches.  ix>ur  la  raison  que  la  formation  ^Kitchener  est  en  rapport 
avec  celle  de  Wallace.  qui,  elle-même.  e.t  équivalente  ^  «?«/%Newknd 
La  formation  Newland  et  celle  d'Altyn  contiennent  lune  et  1  autre 

Corrélation' de  la  série  PvrceU  mec  ceUe  de  C9ur  d'Alêne. 
Walcott  et  Calkins  ont  basé  leur  corrélation  des  couch^de  la  s&rie 
Cœur  d'Alêne  avec  la  série  Purcell  sur  la  subdivision  de  la  série  Pur«ll 
faite  par  Daly.  subdivision  qui.  plu.  tanl.  fut  -^^^f.^^^^ 
1911.  j'ai  soigneusement  examiné  les  formations  de  la  ^^o"  f  J?" 
d- Alêne  et  j'ai  pu  identifier  avec  un  certam  degré  deœ'^^^'^ 
mations  à  découvert  à  l'est  de  Kootenay.  Le  tableau  a-des-ou.  ex 
prime  l'idée  que  je  me  «uU  faite  de  cette  corrélation. 


Tableau  génhul  des  corfilatùns.  pat  Srhopeld. 


haîiucU>nioni.s  Clark  cl!  MonU  Rochetix.  C.B  (haine  des  Piircellg.  CB 
l-ewis,  49èine  |>arallèle.  | 

A  r\-i    .-i-o  IL'autcur  a  basé  la  corrélation  uck^,  deux  >éric- 

la  tnt  ï'  M  ^^™'  \  ""^  coufK  décrite  par  Daly  iCX,.(.:.  M.  nioiri 
38,  1913,  p.  97.  I    38,  1913),  coupe  que  rautour  a  subséquemmcni 

modifiée. 


Siirfarc  il 'érosion. 


Kintla,  ivlHI  pieii.-.. 
Shcppard.  600  pied-^ 


j  P.irtif  (11-  la  bai*  du  mm 
I    brien  moyen. 


Discord.inct . 

iRooKville,  l.U(H> pieds,  i 

L_    j 

Phillip!,,  5(K>  pieds.  jsurface  d'érosion. 

Oati  w.iy,  2  .1(25  pieds.  |(  ..it.  wa)  ,  1  .IHH)  pieds. 


Région  de  Cœur  d'Alêne.  1  Chaîne  des  monts  Cabinet. 
Idaho.  Montana. 


I  ,  I  .  Calkins,  U.S.C.s. 
Prcf.  rapcr62,  1908,  p.  2.S. 


l  .  C.  Calkins,  U.S.G  S 
Bull.  384,  1909,  p.  40, 


iCambrien. 


Surface  d'érosion. 


l-ave  de  Purcell. 
Siyeh,  4 . 100  pieds. 


jl.ave  de  Purcell. 
'  |Siyeh.  4.000  pieds. 


Lave  de  Purcell. 
Siyeh,  4.000  pieds. 


'jrinncll,  1.000  pieds.  'VVigwani,  1 .200  pieds,  i 
Appekunny.  2 .600  pied.*.  !.\lacDonaId,  2 .3.S0  pVds. 

iHefty,  77S  pieds.  iKitclieMer,  4  .500  pied». 


Surface  d 'érosion. 
Striped  (leuk,  1 .000  piedr. 


âchiates  et  gr^  10.000  pieds 
Striped  peak,  2 .000  pied». 


Précambrien. 


(Beltien  ) 


Wallacp.  4000  piedf.  |  Blackfoot,  5 . 000  piedti. 


Altyn,  3.500  pieds.  Altyn,  650  piHs. 


Creston,  5.000  pieds. 


;.\Idridge.  8.000 ±  pieds 


St-Kugis,  lOOOpicdb. 
Revett,  1200  pieds. 
Burke,  2000  pieds. 


iRavalli,  8.000  pieds. 


Prichard,  8000  pieds.  Prichard,  10.000  pieds 
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Série  Cœur  d'Alêne. 

Série  Purcell. 

Striped  Peek. 

1 .000 

Siyeh  (partie  inférieurt). 

2.000 

WaUace. 

4.000 

Kitcbener. 

4.S00 

St.  RegM. 

1.000 

Revett. 

1.200 

Cretton. 

S. 000 

Burke. 

2.000 

Prkhard. 

8.000 

AMridse. 

8.000 

Lf  tableau  de  corrélations  qui  suit  a  pour  base  le  tableau  original 
(le  VValcott;'  j'y  ai  ajouté  le  résultat  de  mon  travail  d'exploration  dans 
le  précambrien  d'Idaho  et  de  la  Colombie  britannique.  Toute  la  dis- 
cussion se  porte  sur  l'âge  du  calcaire  de  Siyeh,  qui  constitue  le  point 
de  répère  le  plus  important  pour  établir  les  divers  étages  du  Beltien. 

Void,  en  peu  de  mots,  comment  Daly*  établit,  sur  des  bases  strati- 
graphiqucs  et  lithologiques,  les  raisons  qui  l'ont  induit  à  ranger  dans  le 
cambrien  moyen  le  calcaire  de  Siyeh: 

"Walcott  reconnaît  que  le  cambrien-ordoviden  est  l'équivalent 
(lu  groupe  du  mont  Castle,  d'après  McConnell,  tel  qu'il  se  fait  voir  près 
de  Bel  ton,  Montana,  et  au  creek  Nyack,  Montana.  A  ces  localités, 
on  a  trouvé  un  grand  développement  des  calcaires  massifs  bleuâtres  et 
verdâtrcs  contenant  une  espère  de  Raphistoma  et  une  forme  de  Stromato- 
poroide.  Comme  on  le  voit  dans  la  planche  6  du  mémoire  de  Walcott, 
la  tenue  de  ces  calcaires  sur  le  terrain  est  extrêmement  semblable  à 
celle  du  calcaire  Siyeh  du  mont  Siyeh,  qui  est  à  moins  de  quinze  milles 
de  distance  de  la  localité  du  creek  Nyack.  Il  est  difficile  de  s'empêcher 
de  soupçonner  que  ces  calcaires  du  mont  Castle  sont,  à  la  vérité,  iden- 
tiques avec  le  calcaire  Siyeh,  où,  par  conséquent,  l'on  pouiTait  peut-être 
plus  tard  trouver  des  fossiles  du  Cambrien  intermédiaire." 

La  découverte,  dans  la  formation  Burton,  à  3.535  pieds  au-dessus 
(ie  la  formation  Siyeh,  de  fossiles  qui  se  rattachent  à  l'aurore  du  cambrien 
moyen,  démontre  que  le  calcaire  de  Siyeh  ne  peut  pas  appartenir  au 
cambrien  moyen;  or,  puisque  la  formation  Siyeh  se  trouve  au-dessous 
de  la  discordance  qui  existe  entre  le  précambrien  et  le  cambrien  du 
pli  géosynclinal  des  montagnes  Rocheuses,  on  doit  conclure  que  la  forma- 
tion Siyeh  est  de  la  période  précambrienne. 

Walcott  exprime  la  même  opinion  dans  les  termes  suivants  : 

"Les  séries  de  calcaires  à  la  source  du  Nyack,  que  représente  la 
planche  VI,  sont  de  l'époque  cambrienne  ou  ordovidenne,  ainsi  que  le 
démontrent  les  fragments  de  fossiles  que  j'ai  trouvés  dans  ces  calcaires. 
Je  ne  crois  pas  que  le  calcaire  de  Siyeh  doive  être  mis  en  corrélation  avec 
les  calaiires  en  question,  non  plus  qu'avec  les  calcaires  de  McConnell  du 
Mont  Castle".» 

'  Walcott.  C.-D.,  Bull.  C.G.A.,  vol.  17.  1906.  p.  17. 

■  Daly,  R.-.V.  Com.  géci.  Can.,  Mémoire  38,  1913.  p.  183 

'  Waicutt,  C.-A..  Com.  gèol.  Can.,  Bull,  n*    vol.  17,  190.,  p.  19. 
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FORMATIONS  PALÊOZOÏQUES  DE  LA  CHAÎNE 
DES  PVRCELLS. 

génArautés. 

U8  formations  paléozoïques  qui  se  rencontrent  dan.  la  c*^ 
PurceU.  appartiennent  aux  étage,  du  dévonien  et  du  carbon  fère^  I  « 
ont  ^^^1)^^  ensemble  sur  la  carte  géologique,  vu  qu  .1  PJ».*»* 
^ble  îr^^  séparer  sur  place.  Dan.  le  texte,  ce.  deux  «.bdiv«on. 
îrdLiter.toX«it;  on  a  donné  au  dévonien  le  nom  provisoire 
Tm^^^^  carbonifère,  le  nom  provisoire  de  fornut.on 
Wardner. 

CALCAIRE  JEFFIÎRSON  (  ?) 

Disiribution.-U  calcaire  Jefferson  (?)  comprend  Pro»»"!™';* 
la  to^HtM^  deux  étendues  de  formation.  paléo«,guc.  nue  repr^^ 
la  carte  iréoCTaphinue  vt  qui  se  trouve  sur  le  creek  Gold.  Bien  que  de 
nomb^uÏ^Ses  étendues  de  ce  calcaire  se  rencontrent  dan.  la  ijpon. 
oHÏ^  a^SSvé  que  deux  .uffi«mment  grandes  pour  êf^  indiquées  sur 
Îa  "artë  H  esl  probable  que  la  partie  la  plus  occidenUle  de.  formations 
i  Cïques  que  l'on  voit  aux  environs  de  Waidner  appartient  at«« 
Jefïer«>n  (?).  Cette  opinion  e.t  ba.ée  purement  .ur  de. 
raisons  lithologiques  et  stratigraphiques. 

ÉpaissJ-La  base  et  le  sommet  de  la  ^0""»^°"  ^  ' 

découwrt  dans  la  région  explorée,  où  l'épaisseur  est  de  150  pieds. 
''"So«.>.-Le  calcaire  Jeflerson  (?)  -ns.te  pnnc^alem  nt 
en  calcaire  siliceux,  en  couches  massÎN'-s  ou  en  strates  minces,  gris  a 
•atmSre  La  'surface  exposée  à  1  ,ur  est  rude  au  toucher^Le. 
cLches^es  plus  gréseuse,  sont  ordinairement  en  «t^^es  minœs^e 
prennent  à  l'air  une  couleur  brun  chocolat  P^'^  .^^^^^"?")  ^ 
avec  la  formation  Gateway  sous-jacente.  le  calcaire  Jefïer«m  (?)  « 
compose  d'un  calcaire  sableux,  bréchiforme  et  reamenté. 

"Zpports  avec  les  formations  plus  '^-^iennej.-U  '^caneJe^e^ 
(  ?)  de  la  chaîne  des  Purcells  repose  en  concordance  d  allure  e  de  pton- 
gcLnt  sur  les  formations  précambriennes  de  Gateway,  de  f jeh  f  te 
Srie  PurceU  T'ai  examiné  avec  un  soin  minutieux  le  contact  de  ces 
fo^donf  dani  différentes  iocalit^s,  et  d'après  les  0^™*»°- 
sous  j'ai  lieu  de  croire  qu'il  existe  une  discordance  entre  le  calcaire 

'-'-'^IP^^rt^^^^  repose,  en  ^tites  étendu. ^^^u. 
1  pied  jusqu'à  quelques  milliers  de  pieds  de  diamètres,  sur  différents 

^%)Ta'C'rralcaire  Jefferson  (?)  consiste  en  calc^re  ^J^- 
(3)  Le  fait  qu'on  ne  rencontre  par  les  formations  Philhps,  Roo^lle, 


47 


Elko  et  Burton,  entre  la  formation  Gateway  et  le  calcaire  Jefferaon  (  ?) 
fait  supfXMer  une  période  d'éroeion  entre  le  calcaire  Jeffenon  (?)  et 

la  s^rie  Purcell. 

La  aeule  autre  explication  valable  de  la  présence  ilu  calcaire  Jef- 
feraon (  ?)  dans  le  cambrien  et  de  ses  rapports  de  contact  avec  les  autres 

formations,  c'est  que  ce  calcaire  représente  les  débris  de  ce  qui  a  dû 
être  autrefois  un  énorme  massif  de  calcaire  JefTerson  (  ?)  qui  s'est  fait 
un  passage  à  travers  les  formatimis  phis  récentes. 

Voici  les  quelques  objections  à  l'interprétation  de  ce  phénomène, 

telle  que  je  l'entends. 

(1)  Il  y  a,  au  contact  des  deux  formations,  absence  complète  d'une 
zone  d'écrasement  et  de  cisaillement. 

(2)  On  ne  voit  nulle  part  que  les  couches  de  calcaire  charriées 
aient  été  tordues  ou  pliées. 

Âge  et  corrélation. — Le  D'  Kindie  a  déterminé  comme  suit  l'ftge  et 
I  l  ((.rrélation  du  calcaire  Jefïerson,  d'après  les  fossiles  que  ce  calcaire 
ir.ntient:  "La  collection  comprend  deux  lots.  Le  lot  marqué  n"  2 
cutiiprend  deux  espèces: 

1.  Atrypa  retkularis. 

.?.  Spfirifer  piononensis . 

Le  lot  Adg.  comprend  les  espèces  suivantes: 

1.  Stropheodortia,  esp.  non  dét. 

2.  Schizophoria.  cf.  striatula. 

3.  Orthothetes  chemungensis  var  arctostriatus. 

4.  Spirifer  piononensis. 

"Les  deux  lots  représentent  la  même  faune  et  sont  de  la  période  dé* 

\onienn".    Il  est  probable  que  la  formation  d'où  provient  cette  faune  '^'^^t 
équivalente  au  calcaire  Jefïerson  du  Montana,  mais  la  présente 
tion  n'est  pas  assez  conudérable  pour  permettre  autre  chose  <  une 
simple  hypothèse  de  corrélation.  Il  n'y  a  pas  de  doute,  toutefois,  quant 

à  l'âge  dévonien  de  la  faune." 

FORMATION  WARDNER. 

Distribution. — La  formation  Wardner  forme  la  partie  orientale  de 
l  i'ieiuJiie  paléozoique  qui  occupe  le  versant  oriental  de  la  chaîne  des 
l'urrelLs  entre  la  station  Rumpart  sur  la  ligne  du  Canadian  Padfic  et 
le  çreek  Plumiwb,  affluent  de  la  rivière  ICx>teiiay.  Ainsi  que  je  l'ai 
'lit  dans  la  description  de  la  distribution  du  calcaire  Jefïerson  (  ?),  il  se 
Rfiurrait  que  la  partie  occidentale  de  cette  étendue  soit  de  la  période 
dévonienne.  D'excellents  affleurements  de  cette  formation  se  trouvent 
dans  les  tranchées  le  long  de  la  ligne  du  chemin  de  fer,  aux  environs  de 


48 


lui   <  il 


•m 

■  r.     1 1  •  •  •> 


Waninw.    McEvoy  rapporte  qu'un  l  alci      scmhiabi»-  h 
forni  ition  Wardner  te  rencontre  dan»  la  valIZ-e  du  Kootcnay.  à  I  t  >  de 
V\intl?j>r.' 

Épaisseur-  Du  moment  i,ik-  le  cal.  ain-  Jrt  -rs<.ti  (  >)  et  '  format  n 
VVardner  n'ont  pa8  été  itïérencié»,  on  ne  peut  tablir  avei  ccrtiiudc 
l'épaisMur  dt  la  formatk.n  Wardner.  On  l'ettin  ipproximativemmt 
à  1.000 

Lithologie.— La  ru^he  produciiv-e  de  la  form  non  War.lî..    coi-  • 
11,  ralcaire  cristallin  Knsâtrt-  tournant  au  gris,  en  (•ouchr«\  in  <iit  <' 
moins  d'un  pied  jusqii  1  4  :mMis  d  .  paisseur.    QiîJquis-iir     •  -  r. 
offrent  v-c  cassure  bit  mt.  1 1  «mt  t aractéria^-ï-  vwr  di  >  nodi  «..•-  de  jx-l  ' 
sik  X. 

Riipporls  avi'i  1rs  '    tiation  as.  fie  i       •   ■«i  ' 

Wardner  n'a  pas  t  té  di  lomuu.    <  ms  la  i  h        d».^     n  as 
calcaires  aux  e'i'  '"ons  de  Wardner  ont  /-té         >/-s       la  r  nmm 
.  al.  airrs  <l<'vo!i:    ■  -  .  .irbonif-Vfs.      '  .      T"^^*- >      '        oni.    ■  ' 
boiufère  sont  ci:    Dncwd  net  .  puiscim      u  n'a  n<.     .i     me  di  las 
dans  l'étendue  <  dcair»-  autour  de  Wardwr  et  i  n-qui    l'autre  rt. 
calcaÏK  carbonittre  »    le  caU  aitc  d.  vonien  de  l'est  dtt  mot  agnt 
cheuses  forment  une  série  coni  ordanto. 

Rapport-  avrr  les  formations  récentes— >  ^an         m    -i  de 
,    i(ii/<>.  •    >\ii    irc  de  Wardner  est  recou^  't  f;  '  "nre 

sabler .  !  -  arjîiks  et  les  graviers  non  consoli»      iu  pl<'  n«- 
Age  et  corrilatim. — Les  fosmles  suivants     mas^  i< 
immédiat  le  U'ardncr.  oi    HO  id    nfii    •>  ir  le  1    P.  t--  lym  ^ 

CamaropitoTui  t^^^flanata  vMcL  ley). 

Camarotofckia  cf.  C.  metaUica     •  hitr> 

Composila  madiyiersis  (Girtv 

Cleiolhyrdina  crassicard    ilis      ^  e). 

Spiriferef.  S.  centroruitus  (Wu  hei  ). 

Productellc  coopf'i  nsi    "^wa!l'  >v). 
I^s  fossiles  ci-<1'  ssus  indi      nt  qu   la  (orraation  se  r»  # 

dans  la  pérkxk  mkeis^   ieime     irhonifère  inf»  *  ur.) 

LES  FI    'iV.s  "       HESPBP  CEL. 

OnadOTnélen.  le  nlonb  h  dt  rctil  p  ^.  ape  d'amas 
in  rusifs  tabu'aires  de  U  chaîne  i.  ■  ce.  s  qui  -^^  m'ectfe  entre 
le-  stratr-  horizon'  le?    -  la  s^-rie  l  t  qui,  p>ur  jnt  incliné 

dan>  la  fX)sition  qu'ii     ccupent  aci aelkment.    C  .^^œack^  se 

trouvent  en  très  granc   abondance  dans  la  formauon   «IM^  et  te 


49 


,    '>ntrent  (x^casionnelienient  dan»  Im  formatioiM  Creston  et  lOtdwntr. 

Ijft  lions-couches  de  Purcell  ont  une  vaate  distribution  géographique  \ 
Isiu    II  iv  Eiit  et  dans  I  lù  ho,  puisque  la  formation  ci  nos  équivatenth 
'   l.iho  oct  upent  ur  ie  tré<*  grande  superficie.   A  Kootenay  Est,  les 
Miv     uches  8«>  voir'ii  principale-  cnt  dans  1rs  falaises  qui  nccrclent  le 
Si  Mary.    Là,  sont  à  d^'c>uveit  tout     la  fois  des  f^lon^  œuches  de 
cilibn)  normal  et  des  filons-o  luches  diflTérenciés.    Le  long  de  l'embran- 
liiiiuiit  ^rowsnest     e  la  ligne  du  Canadian  Pacific,  les  quart/iti-s 
iriiim  sont  trav<  rsécs  entre  Cranbrook  et  la  station  dt  Curznn; 
noinhnux  filont-o  »che^  '     trouvent  dans  ces  quartzites.     A  ta 
Il  ion       Wattsburg,  endroit  d'un  accès  facile,  deux  filon -coui  nes 
(il  nabhn  normal  laissent  voir  le  nuxie  d'intrusictn  et  les  rapp<jrts  des 
tikins-<tM   hi'x  ave»  'es  «^imonts  enclavants    Sur  la  même  ligne  de 
rhi  min  ilc  fer,  »"ntre  les  si    onsde  Goatfeil  et  de  Creston,  se  voient  dans 
Il        "  hées  de  nombreux  filons-couches  à  découvert.   A  environ  un 
m:         t/iicst  de  la  «are  de  Kitchener  se  trouve  un  filon-courhe  dont  k» 
oii.        contact,  supérieure  v  f  inférieure,  sont  basiques  et  dont  l'inté- 
t  acide     Une  grand)      intité  de  grands  filons-couches  '  .asiques 
ent  1    nng  de  la  froi      ^  internationale,  entrr  les  passages  des 
Yah     t  Moyie.   Sur  ic  versant  oriental  itt"  U  première  vallée 
inal     ans  l'ouest  de  Kingsgate,  sur  la  Irontièr^  intmiationale, 
iPt  k-     ilons^ouches  d.  Movl^.  '    II  n'a  jas  été  possible  d'i  ,- 
iu|iii  r  sur  la  .  rte  tous  les  filoi^  «  ouches,  à  cause  de  leur  grand  ncMnbre, 
(Its   inuosités  de  leurs  afll«  irementi  et  du  peu  de  temps  dont  nous 
IMii,  wons  disposer.  Cc^  'ilon>  «uches  variei ,   en  *  p.nsseur  ('    >ui-  'pieds 
juM|u'ii  2.000  pieds,  et  comme  ils  résistent  mieux  aux  influtsiace»  atmos- 
phériques que  les  rocbes  str  'ifiét^s  qui  les  renfenaent.  ik  fiiimt  des 
niHssifH  escarpés  qui  cari      ^t  suq^èrement  ks  B^agraphie  de  cette 
n  k.'i»n. 

IIOGIE. 

I-es  roches  qui  ci      i",  filons-coucti  s  de  Purcell  varient 

l>  r  lu  composition  depuis  k  u  à  hypersthène  jusqu'à  un  granité 

"Il  un  granophyre  très  acide,  avec  des  coucha  intamédiaires  entre  ces 
(l<  t>'pes  f'xtrômes.  I.a  texture  rocheuse  des  filons-couches  varie 
(kpiiis  la  riH  ne  à  grain  fin  jin^'à  la  roche  porphyri tique.  Le  grano- 
phyre est  toujours  associé  avec  le  gabtMt>  et  se  rencontre  au  contact 
siipt'rl'  r  des  filons-couches  ou  tout  près  de  ( contact.  L'épaisseur 
(lu  ^r .:  <phyre,  qui  passe  gradueik-mers  '  en  descendant,  à  un  gabbro  à 
hornblende,  n'a  aucun  rapport  a\«c  i  épaisseur  du  filon-couche.  En 

h  «  rtain.s  cas,  aux  endroits  où  le  gran.  phyre  ne  se  trouve  pas  au  contact 
supérieur,  il  passe  graduellement,  en  mont^int,  à  une  diorite  quartzeuse, 

Ipuis,  finalement,  à  un  gaU>ro. 
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Gabbro. 

Le  genre  de  gabbro  le  plus  basique,  le  gabbro  à  hypersthène,  est  une 
roche  cristalline  gri.  foncé,  de  texture  granitique,  dans  '^<l"f  « 
reconnaître  le  plagioclase  et  l'augite.    La  roche  est  tout  à  faitjralcj^ 
le  feldspath  étant  clair  et  vitreux,  caractère  très  rare  dans  les  roches 
tesrqueTde  Kootenay  Est.    Au  microscope,  les  élémen  s  essentiels 
rgabbro  sont  le  labrador  et  le  pyroxène.    Le  labrador  s  y  trouve  en 
cristaux  individuels  de  forme  lamellaire,  qui  présentent  les  macles  de 
carlsbad,  du  péricline  et  de  lalbite.  Dans  les  interstices,  '^'l^^''"^;^^^^ 
de  labrador,  se  trouve  le  pyroxène.  qui  y  est  de  deux  variétés.  1  hyper  ■ 
thène  et  l'augite.    L'augite  est  incolore  et  sans  polychro.sme.    L  u  a- 
tilisation  e.t  fréquente  dans  toute  les  phases  de  la  roche.  E" 
cas,  les  cristaux  d'hornblende  s'y  trouvent  avec  un  noyau  d  aug.te. 
Lorsque  l'hornblende  secondaire  est  en  contact  avec  le  labrador  .1  p  - 
sente  le  polychroïsme  caractéristique,  bleu  verdâtre  parallèle  à  C.  vert 
foncé  parallèle  à  b  et  vert  jaunâtre  parallèle  à  a.    La  chose  est  d.gne  d  être 
notée  vu  que  presque  toute  l'hornblende  du  gabbro  hornb lend.que  est 
de  ce  genre,  ce  qui  appuie  avec  force  la  théorie  que  toute  1  hornblende 
Ït  Lindaire  en  principe.    C.-H.  Warren»  a  fait  la  descnp.on  d  une 
découverte  de  même  nature.    L'hypersthène  est  en  quantité  à  peu  près 
égale  à  la  quantité  d'augite  et  est  caractérisée  par  un  faible  I»>y^hro^«™ 
Srallèle  à  c.    Cette  roche  donne  souvent  des  signes  dune  alt^tion 
S  Lnblende.    En  une  occasion,  l'hypersthène  semble  s'être  changée 
en  une  hornblende  fibreuse,  qui.  h  son  tour,  s'est  transformée  en  une 
hornblende  compacte.    Les  éléments  accessoires  sont  en  petite  quantité 
et  consistent  en  magnétite  à  grain  irrégulier  et  en  apatite  en  cristaux 
diomorphiques  allongés,  incolores.    Un  cristal  allotnomorph.que  de 
quartz  s'est  trouvé  dans  l'échantillon  microscopique.    Les  nunéraux 
Londaires  consistent  surtout  en  hornblende  fibreuse  et  non  fibreuse. 
La  séricite  se  rencontre  en  particules  poussiéreuses  dans  le  teldspatn. 

(  ette  roche  offre  une  structure  ophitique  dans  laquelle  les  éléments 
phémiques  comblent  fes  interstices  entres  les  cristaux  «ame»^ J^" 
labrador.  M'  M. -F.  Connor  a  fait  l'analyse  chimique  dun  spécimen 
de  gabbro  à  hypersthène.  avec  les  résultats  suivants: 

Sio.    50-36  CaO^   U'.M 

^  :  ■  I  SSÎ--;-::::::::::: 
^S);  :|   

MgO   »••'  99-98 

P.S.  2  W0 

I  Warren.  C  H.,  Am.  Jouni.  Sd..  vol.  M.  1«0«.  p. 
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La  norme  calculée  d'après  cette  analyse  est  comme  suit: 


Ort  hoclaae   4-44 

AlWte   20-96 

Anorthite   23-63 

Dk>(Mide   26  -97 

Hypersthène   9-86 

Ofivine   8-16 

Maenétite   3-24 

Ilmenite   1-67 


98-93 

Eau   0-76 


99-69 

Par  sa  classification  quantitative,  cette  roche  est  donc  salphémique, 
perfélique,  docalcique,  pr^'sodique.  Conséquemment,  c'est  une  au- 
vergnose.  Le  tableau  suivant  donne  le  rapport  chimique  du  gabbro 
à  hypersthène  avec  les  autres  gabbros: — 


1 

2 

3 

4 

SiOi  

50-36 
0-90 

13-63 
2-22 
8-38 
0-20 
8-67 

11-50 
2->4 
0-V5 
005 
0-71 
007 

49-50 
0-84 

18-00 
2-80 
5-80 
0-12 
6  ?2 

10-64 
2-82 
0-98 

49-38 

1-  19 
18-55 

2-  06 

8-  37 
0-09 
5-77 

9-  72 
2-59 
0-68 

51-68 

TiO,  

A1,0,  

13-88 
659 
4-44 

FeiO,  

FeO  

MnO  

MgO  

7-87 
10-99 
2-93 
0-81 
0-74 

CaO  

NaK)  

K/)  

H,0+  

HiO—  

PiO,  

0-28 

0-16 

P.  S.  

99-98 
2-970 

98-40 

98-56 

99-93 

1.  Gabbro  à  hypersthène  des  filons-couches  d«  Purcell. 

2.  Analyse  moyenne  de  tous  les  gabbros,  à  i'eneptiiMi  du  gabbro  à  oUvine.* 

3.  Analyse  moyenne  de  toutes  les  noritcs.* 

4.  Une  analyse  de  la  dolérite  de  Karoo  (diabasc  à  oliviiw.)* 


VariaHons  du  gabbro. — La  plus  conunune  variation  du  gabbro  est 
constituée  par  la  présence  du  gabbro  hornblendiquc,  que  l'on  croit  formé 
par  le  métamorphisme  du  gabbro  à  hypersthène.  Dans  ce  gabbro,  les 
pyroxènes  font  entièrement  défaut,  et,  conrune  élément  phémique,  se 
trouve  une  hornblende  fibreuse  avec  le  polychroïsme  caractéristique  vert 
bleuâtre  parallèle  à  c,  vert  foncé  parallèle  à  b,  et  vert  jaunâtre-pUe, 
paralMe  à  ft.  Les  homUenclei  orniticnnent  en  outre  des  inciywoni  d* 

>Drihr.lt^.Prae.  An.  Ai»d.slAittsadSd..«aL45,  1900.  p.  Jll. 
<  IMr.  R-A..  Vnc  Ask  Aa«.  of  Aits  Mrf  M.,  «aL  4*.  IMd  p.  »  i. 
«Wtril  mà  CsisisrsMM.  OssL  S.  iMm.  ».  Ml. 
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A.:  f^mu.  îrréeulière  Cette  hornblende  est  identique  avec 
'T'Zi^  J^.^lit^i^  est  formée  d'augite  et  d'hype.thàne. 
S"  la^nSdSe  donc' comme  secondaire.  Dans  «^^bro  à  hypers- 
thène  le  quartz  est  plus  abondant,  et.  avec  la  mictopegmatite.  1  se 
enœ^tre  î^oTs  conïne  matière  insterstitiale.  L'épidote  et  la  calo  e 
•yTô^nTœmme  produits  de  métamorphisrnc  de  ^Idspath  «le 
pondeur.  Daly'.  qui  considère  cette  variété  comme  un  gabbr»  à 
hornblende  primaire,  en  a  fait  l'analyse  comme  suit: 

ffi;:::::::::::::::::::^^^  slt:::::::::::::::::::::  :» 

E:::::;;:;:;;:::;::::::   ^  ^■.■.•.•.•::::::::::::::::::_J| 

MgO   100^78 

CaU   P.  S  


La  norme  du  gabbro  à  hornblende  est: 

^  _    6,78 

0«*rt«;-     2.78 

Orthockae   ji'53 

Albite..  ;•  ••  30186 

Anorthitc   21,07 

Diopside   10  44 

Hyperrthène   l'jj 

Iltnétiite   4' 41 

Magnétite  •   j'jj 

Eau  .  \  

Acide  carbonique  / 

Dans  cette  classification  quantitative,  la  roche  est  conséquemment 
salphémique,  quadrophélique,  percalcique,  présodique. 

Vers  le  centre  de  ces  épais  filons^uches  se  voient  souvent,  dans  le 
gabbyrdi  bandes  très  ap^rentes  d'une  matière      «>ule"r  p^^^^^^^ 
Lvent  une  ligne  presque  parallèle  tout  près  des  "^^J^^^f^^^ 
inférieur  du  filon-couche.    Cette  vanat.on-les  différenciations  d  une 
TsT  tardive  dans  les  gisements  de  minerai^essemble  beaucoup  au 
aiïgl  de^^gabbro  de  Skye,  qu'a  décrit  Harker.»   Ces  zone,  de  couleur 

'^TnÎde'nature  pegmadtique  et  V.d'rltf^  'ea'lit 

^ines  Elles  consistent  surtout  en  quartz  et  en  feldspath  et  ea  a  bUe 
rôîSoclase  et  à  oligoclase.  L  orthoclase  apparaît  entremêlée  de  quartz 
a  or  Jiociasc  ci  a  uii»  actuel  le  quartz  contient 

et  forme  une  micropegmatite.    Dans  le  cas  actuel,  qu 
le  feldspath,  ce  qui  est  le  contraire  des  rapports  oraira»     le  ces  .nunéraux 
<LL  la'^cn,pâmatite.  dans  laquelle  le  feldspath    ..-  ^  l^J^^ 
A»  ni.«rte    II  sV  trouve  en  abondance  des  more       de  quartz,  qui. 
Lr^tLins  c"al^nferment  de.  aiguillettes  d'hornblende  fibr^^ 
Cette  phase  acide  ressemble  fortement  à  la  composition  du  granophyre 

Tairt».  A..  Utm.  G«l.  Sur.  ol  ibe  United  Kinfdon.  190».  pp.  90^.  "î. 


53 


décrit  ci-dessus,  bien  qu'elle  soi*  le  texture  plus  grossière,  qu'elle  ne 
contienne  pas  de  biotite  et  qii  soit  plus  riche  en  plagioclase.  La 
similitude  entre  les  zones  acides  et  le  granophyre  donne  à  entendre  une 
même  origine. 

Une  phase  basique  du  gabbro  pegmatoïde  se  rencontio  aussi  sous 
forme  de  schlieren.  Cette  phase  consiste  en  longues  aiguillettes  d'horn- 
blende avec  un  peu  de  quartz  et  de  feldspath  dans  les  interstices.  Au 
microscope,  il  est  visible  que  l'ordre  apparent  de  cristallisation  est  le 
contraire  de  celui  qui  a  lieu  dans  le  cas  du  gabbro  à  hypersthène  à  texture 
.iphitique.  Dans  la  variété  pegmatoïde  basique,  l'hornblende,  qui  est 
compacte  et  évidemment  primaire,  tend  à  des,  contours  idiomorphiques 
contre  l'andésine.  Un  peu  d'orthoclase  et  de  caldte  constitue  les  élé- 
ments accessoires,  tandis  que  les  minéraux  secondaires  sont  l'épidote 
et  la  calcite. 

Le  contact  entre  les  deux  phases  du  gabbro  pegmatoïde  est  géné- 
ralement transitionel,  mais  on  a  remarqué  qu'il  est  tout  à  fait  brusque, 
comme  serait  un  contact  igné. 

Dans  un  cas  spécial,  on  a  trouvé  un  dyke  d'aplite  qui  coupe  dis- 
tinctement le  gabbro  basique,  mais  ce  dyke  se  confine  au  filon-couche 
et  s'y  trouve  apparemment  près  du  contact  supérieur.  Au  microaoope, 
on  constate  que  les  éléments  essentiels  de  l'aplite  sont  le  quartz  et  la 
micropegmatite,  dans  laquelle  le  quartz  contient  des  inclusions  orientées 
d'orthoclase.  Un  grand  nombre  de  particules  de  séricite  forme  ordi* 
nairement  des  taches  dans  ce  dernier  minéral.  L'hornblende  fibreuse 
montre  le  polychroïsme:  c,  vert-bleuâtre,  b,  vert  foncé,  a,  vert  jaunâtre, 
<  t,  par  là,  elle  ressemble  à  l'hornblende  secondaire  décrite  ci-dessus. 

Il  se  trouve  encore  à  l'intérieur  des  filons-couches  basiques  une  phase 
^îranitique,  les  roches  différenciées  acides,  en  masses  irrégulièrea,  ayant 
une  délimitation  transitionnelle  avec  le  gabbro  encaissant.  Cette 
phase  consiste  en  longues  aiguillettes  d'hornblende  emprisonnées  dans  la 
micropegmatite.  Le  microscope  montre  que  cette  hornblende,  par  les 
propriétés  optiques,  est  identique  avec  l'hornblende  secondaire  décrite 
ci-dessus,  mais,  dans  le  cas  actuel,  la  transformation  de  l'augite  en 
hornblende  est  complète.  L'hornblende  apparaît  distinctement  comme 
fragmentaire  et  il  s'en  trouve  de  petites  aiguillettes  en  grand  nombre 
dans  les  autres  éléments  constituants.  La  micropegmatite,  qui  forme  la 
masse  mère,  consiste  en  quartz  contenant  des  inclusions  d'orthoclaae 
orientées,  accompagnées  de  nombreuses  aiguillettes  d'hornblende  mi- 
croscopiques. Il  s'y  trouve  de  gros  morceaux  de  quartz,  qui  sont  or- 
dinairement, mais  non  constamment,  libres  d'inclusions.  L'apatite, 
fn  cristaux  allongés  en  forme  d'aiguilles,  et  la  magnétite  forment  les 
éléments  accessoires.  On  suppose  que  cette  phase  est  une  variation 
de  la  couche  adde  de  gabbro  zoné. 
I 
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Associés  avec  les  filons-couch'-s  basiques,  et  qucKiuefow  avec  la 
gabbros  zonés.  se  trouvent  de  petits  dykes  d'aplite  irréguhers.  formés 
^esque  entièrement  de  plagiodase  et  de  quartz  en  P^P^^t'^"^  ^'cÎlS 
avec  un  peu  de  calcite.  S'il  y  a  diminution  dans  la  quantité  de  calcite 
et  de  plagioclase,  ces  dykes  se  changent  en  veines  de  quartz  qui  repré- 
sentent l'élément  de  différenciation  extrême  du  magma  de  gabbro. 
Des  sulfures  de  fer  et  de  cuivre  se  rencontrent  assoaés  à  toutes  ces 
variations. 

Qmrtt-diorite  ou  roche  de  transition. 
Avec  une  augmentation  dans  la  quantité  de  quartz  et  de  micropeg- 
matite  le  gabbro  se  transforme  graduellement  en  quartz-dionte.  qui 
forme  le  type  de  transition  entre  le  gabbro  et  le  fanite    Le  quartz- 
liorite  est  de  couleur  vert  grisâtre  pâle,  et,  dans  l'échantillon  que  nous 
en  avons,  il  laisse  voir  le  quartz,  le  feldspath,  l'hornblende  et  la  biot.te. 
Sous  le  microscope,  l'hornblende  fragmentaire  offre  le  même  poly- 
chroïsme  qui  se  voit  dans  le  gabbro  à  hypersthène  comme  1  hornblende 
secondaire  dans  laquelle  il  a  été  trouvé:  C.  vert  bleuâtre,  b.  vert  foncé, 
a  vert  jaunâtre;  cette  hornblenoe  est  encastrée  dans  une  pate  de  quartz 
et  de  micropegmatite.    Dans  cette  dernière,  le  quartz  contient  le  felds- 
path, qu'assombrit  un  grand  nombre  d'inclusions  sous  forme  poussié- 
reuse.   Le  plagioclase,  qui  varie  de  l'andésine  au  labrador,  s  y  rouve 
en  bonne  quantité,  tandis  que  la  biotite.  en  petites  plaques,  se  rencontre 
irrégulièrc-ment  à  travers  la  r„chc     La  chlorite  et  la  zoïsite  s  y  trouvent 
conune  minéraux  secondaires.    Daly'  en  a  fait  comme  suit  1  analyse: 

FeO   n  »8 

MnO   9'5? 

MgO   ♦'î? 

CaO.    »   \-\[ 

Na»0    2*29 

KfO   o'iJ 

ii,o+   Y'iS 

H,0-  


'  IMr.  ».-A..  rmOMt  niB  ■kbrinten  Gebunuie  von  H.  Ro«nbi»h.  1906.  p.  217. 
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La  norme  du  quartz-diorite  est: 


Quartz  

Orthoclase  

Albite  

Anorthite  

Corindon  

Hypersthène  

Ilménite  

MaRnétite  

Apnlite  

Eau  

Acide  carbonique 


1  vl  ,  Jt 

12,05 
28,63 
1,53 
26,51 
1,23 
4,18 
0,62 


1 ,39 


99,20 

Dans  la  classification  quantitative,  cette  roche  est  donc  dosalique, 
(luadrophélique,  docalcique,  sodo-potassique. 


Avec  diminution  dans  la  quantité  de  l'hornblende  et  du  plagioclase 

1  (  ,mj;mc"ntati()n  de  q'iartz  et  de  micropegmatite,  le  quartz-diorite  se 
1  li;iiige  graduellement  en  granoporphyre,  roche  qui  se  trouve  au  contact 
siiI)^Tieur  des  filons-couches,  ou  tout  près.  Dans  ces  filons-couches,  la 
ili-îrifnition  des  éléments  ressemble  étroitement  ;\  celle  des  laccolithcs 
lit  Shonkinsag  et  de  Square  Butte.'  L'épaisseur  du  granité  n'est  nulle- 
ment en  rapport  avec  l'épaisseur  du  filon-couche,  car  nous  citerons  plus 
li.i-  (le  nombreux  cas  où  des  filons-couches  de  140  pieds  d'épaisseur 
((.Il tiennent  une  grande  quantité  de  granophyre,  tandis  que  d'autres 
filons-couches,  dans  la  même  couche,  d'une  épaisseur  de  900  pieds,  sont 
(  iitirrement  basiques. 

Dans  le  spécimen  que  nous  en  avons,  le  granophyre  est  une  roche 
il  ^rain  fin  et  de  couleur  gris  rose,  s'étendant  de  la  roche  holocristalline 
à  la  rorhe  porphyritique,  dans  laquelle  on  peut  facilement  reconnaître 
la  hioiite,  le  quartz  et  le  feldspath.  Au  microscope,  les  éléments  essen- 
tit  ls  sont  le  quartz,  la  biotite  et  la  micropegmatite,  les  éléments  acces- 
"ires  •'•tant  la  microperthite,  le  plagioclase  et,  probablement,  l'andésine. 
l  a  r(.i!.(  est  très  quartzeuse,  le  quartz  se  trouvant  en  gros  morceaux 
irr('milit  rs  associés  avec  de  la  micropegmatite  dans  laquelle  le  quartz 
renferme  l'orthoclase.  Cette  dernière  est  remplie  d'inclusions  de  forme 
poussiéreuse  et  se  trouve  généralement  irrégulièrement  répandue  à 
travers  le  quartz  en  petites  masses  arrondies.  Ici,  encore,  l'orthoclase 
ne  se  voit  que  dans  les  parties  périphériques,  tandis  que  la  partie  centrale 
en  est  totalement  libre.  Le  plagioclase,  l'andésine  et  le  labrador  s'y 
trouvent  en  petite  quantité.  Il  s'y  trouve  beaucoup  de  biotite,  en  pla- 
ques irrégulières  d'un  diamètre  moyen  de  0,25  mm.  La  muscovite  s'y 
trouve  en  très  petite  quantité  et  elle  prend  la  forme  de  bâtonnets.    De  la 

>  nmoa.  L.-V..  U&G.S..  BulL  237.  p.  41. 
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magnétite,  de  la  magnC-tite  titanifère  en  morceaux  irrtguliers,  de  1  apatite 
en  cristaux  idiomorphiques.  et  aussi  quelques  tout  petits  cristaux  de 
grenat  complètent  la  minéralogie  du  granoph>Te. 

Dans  le  ubleau  suivant,  la  première  c-olonne  donne  une  analyse 
de  granophvre.  reproduite  du  travail  de  Daly.  "The  Secondary  Ongin 
of  Certain 'C.ranites.-  La  seconde  colonne  donne  la  moyenne  des 
analyses  des  granités  de  toutes  les  p^-rimles.  faites  par  Osann  et  Clarke,  et 
reproduites  par  Daly.* 


Le  calcul  de  la  norme  de  ce  granité  a  donné  les  résultats  suivants: 

  39,90 

guartz       13,90 

rthoolase     20,96 

Albite   8,34 


Anorthite. . 
Corindon .... 
Hypersthène. 


Magnétite. 
Tttonttc... 


Dans  la  classification  quantitative,  la  position  de  cette  roche  est 
comme  suit:  classe,  persalane;  ordre  columbare.  rang,  albachase;  et 
aous-rang,  albachase. 

RAPPORTS  INTERNES. 
La  position  et  la  (ii>tribution  des  filons-couches  actuellement  à 
découvert  démontrent  le  plissement  et  les  dislocations  auquels  ils  ont 
été  sujets.   Comme  ils  ont  été  injecté»  alors  que  les  strate»  étaient 

^Drir.  R.^..  Job.  Sci.,  4*  iér..  vol.  20.  IV05.  p  W- 

.  Dl^!  R.^  Pbk.  A».  Ac«i.  oJ  Art.  and  Sd..  wl.  45,  1910.  p.  2W. 
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horizontales,  ils  ont  subi  tous  les  mouvrhiei.ii.  qui  -se  sont  opérés  dans 
(■«■tte  chaîne,  si  bien  que,  actuellement,  ils  forment  des  j:'' anticlinaux 
.  t  synclinaux  plongeant  sous  toutes  sortes  d'aiisics,  d' p'.iis  0  jusqu'à 
')(•  degrés.  Les  filons-couches  se  terminent  souvu  r  brusquement 
contre  des  strates  qui  sont  plus  anciennes  ou  plus  récentes  que  celles 
ijui  li>  rcnfermei.t,  et  leur  (iï-placement  vertical  peut,  dans  certain  cas, 
.Il teindre  plusieurs  milliers  de  pieds.  Le  jointement  columnairc,  per- 
(«ndiculairc  au  contact  supérif -  au  contact  inférieur,  est  souvent 
i  ninoncé  dans  les  rilons-couch  .s.  et  se  \  "it  très  bien  dans  l'escar- 

]«  nient  au  nord  du  lac  St-Mi,  j  '  a  coupe  transversale  des  colonnes 
est  un  parallélogramme  à  deux  angies  aigus  et  deux  angles  obtus. 

Le  phénomène  le  plus  frappant  dans  la  structure  interne  des  filons- 
Knuhes  est  la  stratification  des  matières  d'après  leur  densité.  La 
-I ratification  est  de  deux  modes.  Dans  le  cas  que  Daly  a  étudié  sur 
Il  frontière  internationale,  la  distribution  des  matières  était:  une  zone 
>ii|H  rieure  de  gabbro  épaisse  de  26  pieds,  se  changeant  graduellement, 
en  descendant,  en  une  phase  granitique  épaisse  de  80  pieds,  laquelle,  à 
-on  tour,  passait  graduellement  à  une  couche  inférieure  de  gabbro  de 
M)  pifds  d'épaisseur.  Ce  mode  de  différenciation  est  semblable  à  celui 
(le  la  région  de  Shonkinsag,  que  Pirsson  a  décrit.* 

L'autre  mode  de  distribution  se  voit  sur  le  lac  St-Mary;  il  consiste 
en  une  couche  granitique  supérieure,  épaisse  de  70  pieds,  qui  passe  gra- 
duellement, en  descendant,  à  une  zone  de  gabbro  de  la  même  épaisseur. 
Tous  les  degrés  existent  entre  le  granité  et  le  gabbro,  et  l'on  a  appelé 
'juartzKliorite  un  type  choisi  au  hasard,  qui  représente  la  roche  inter- 
im'diaire  entre  les  deux  extrêmes.  Les  épais  filons-couches  basiques 
montrent  aussi  une  stratification  grossière  dans  le  centre  de  eur  masse, 
où  de  longs  schlieren  de  matières  acides  s'allongent  parallèlement  aux 
(  on  tacts  des  filons-couches.  Aux  contacts  de  ces  filons-couches  basiques. 
If  gabbro  est  ordinairement  à  grain  fin,  tandis  que  dans  la  partie  centrale, 
il  est  pegmatitique  et  à  grain  grossier. 

RAPPORTS  EXTERNKS. 

I.es  effets  de  contact  exomorphiques  des  filons-couches  sont  légers, 
l>irtirulièrement  où  la  roche  de  contact  est  une  quartate  argileuse  à 
grain  fin.  En  un  cas,  la  quartzite,  sur  une  épaisseur  d'un  pouce  à  partir 
(lu  contact  supérieur,  est  parfaitement  vitrifiée  et  remplie  de  petites 
iitruillettes  d'hornblende.  Au  delà  de  cette  zone  étroite  de  contact,  les 
-^'tliments  gardent  leur  nature  normale.  L'étude  du  contact  au  micros- 
•••ipe  révèle  trois  zones,  distinctes  mais  graduelles.  La  quartzite  normale 
•  "insiste  en  grains  de  quartz  enchevêtrés,  d'un  diamètre  de  0-5  mm. 
<  '  tte  zo.nv  ^=-"  rh.nngc  graduellement  en  une  variété  vitreuse  qui  ne  laiœe 

Pti»«>n.  L.-V..  U.S.G.S..  BuU.  237.  p.  43. 
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.  „     ,iu  o  romarauable  de  métamorphisme,  si  ce  n'est  une  ci- 

iHi-^*^— ^^^^^ 

pccmalitc.    Au      /' '  contraire  il  y  a  diminution  de  quarts 
!;:n^™di,u.  .^^^^^^^^ 

'"'r:crzTv' "  T^nT:".  w   »  été  étudié,  en  d«,x 

i»oinorl*.que,  <iu.  ^  '.^  t  ____  8l„„.c„„cl,e  d.  150  pi«l. 

ïé';;2;ut?r.:î.u':x-«indLu«q«ami«,.,i»^^^^^^^ 
ïist;Stit^^::-r  rp,s:?n,  u»  ^^^^^ 

«  „'^rq«to  torm.  des  blo»  emmagasiné,  dan.  une  p...  de  pa,«. 
it,  queiqutiu  .  ,  ,  „  quantité  sous  forme  de 

'^ïïuTen  ateuir  U^  variété  à  ^ain  6n  de  cette  ,uart.i^. 

.,L  distance  de  6  pouces  du  contact  mféneur;  son  méta- 
rï^ï  sL  nTrt  té  que  dan^^^  développement  de  quelques  cristaux 

r  Au  nScroscope.  les  grains  de  quartz,  dont  la  ta.lle  moyenne 
ît^e  0  08  mm.,  offrent  une  structure  grêlée  comme  s'.l.  avaient  été 
^um^à  influence  d'un  liquide  dissolvant.  La  b.outo  .  y  t.ouve  en 
Tra^de  qu  ntité  La'différence  dans  le  degré  et  dans  le  mode  de  méta- 
morohisr^  d  ces  deux  feuillets  font  croire  que  la  texture,  auss.  b.en 

^positio.  a  eu 

rrL  r;rdf    rurrntc::^  de  1.0  pieds  d;épa.w 

sÏt  ouvert  un  passage  dans  des  quartz.tes  .,rR,leuses  à  «ram  fin  les 
e^e  s  dJTontact  .ont  très  légers  et  s'étendent  sur  une  d.stance  de  3 
1^2  du  contact  sup  leur.  Le  seul  résultat  apparent,  dans  ce  spécmen 
Sût noren  avonsresc  une  légère  calcination  des  sédi-e-ts^ 
crosccpe.  cette  calcination  semble  consister  ^" 
des  graTns  de  quartz,  dont  'e  dja-ét^  moy^^^^^^ 
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tous  les  Bédiimnts  de  la  formation  Aldridge,  s'y  montre  en  nuMea  irré* 

gulières  de  0,49  mm.  de  diamètre. 

Résumé  du  métamorphisnu  dê  contact. — La  juste  ligne  de  démarca- 
tion entre  le  filon-couche  et  le  sédiment  est  digne  d'attention.  La 

faible  quantité  de  métamorphisme  de  contact  provoqué  par  l'intrusion 
existe,  comme  il  y  a  lieu  de  s'y  attendre,  lorsque  la  roche  injectée  est 
une  quartzïte  à  grain  fin.  Ce  métamorphisme  consiste  en  une  calci na- 
tion des  sédiments  sur  une  distance  tout  au  plus  de  3  pieds  du  contact 
avec  la  formation  de  muscovite,  et  le  déplacement  sur  une  distance  d'un 
pied,  des  éléments  phémiquea  du  gabbro  dans  les  quartzîtes. 


AGE  DKS  FILONS-COUCHES  DK  PURCELL. 

Rapports  des  filons-couches  de  Purcell  avec  la  série  Purcell. 

L'âge  des  filons-couches  de  Purcell  peut  se  fixer  définitivement  par 

s>es  rapports  avec  la  série  Purcell.  Un  examen  préliminaire  révèle  ce 
fait,  que  les  filons-couches  se  sont  injectés  alors  que  les  strates  étaient 
i  peu  près  horizontales,  puisque  les  plis  et  les  failles  qu'ils  ont  eu  à  subir 
sont  les  mêmes  et  dans  les  mêmes  proportions  que  pour  les  quartates 
encaissantes.  Une  autre  preuve  à  l'appui  de  cette  conclusion  se  trouve 
dans  le  phénomène  de  stratification  décrit  plus  haut,  par  tequel  im 
filons-couches  possèdent,  sur  toute  la  partie  supérieure  du  contact, 
une  partie  granitique  supérieure.  Pour  qu'un  tel  phénomène  se  soit 
accompli,  il  faut  que,  à  l'époque  de  l'intrusion,  le  filon-couche  ait  été 
horizontal.  On  suppose  que  le  premier  plissement  de  la  région  a  eu 
lieu  vers  la  fin  du  jurassique.  Il  s'ensuit  donc  que  les  filons-couches 
sont  de  la  période  préjurassiqtie.  Les  quartzites  calcaires  de  ICtchencr 
roiistituent  la  formation  la  plus  récente  avec  laquelle  on  a  pu  constater 
que  les  filons-couches  de  Purcell  sont  en  contact.  Daly'  a  décrit  les 
dykes  et  les  filons-coudies  qui  traversent  la  formation  Siyeh;  et  puis- 
qu'on ne  connaît  aucune  mention  comme  quoi  les  roches  intrusives  de 
l'urtell,  sous  forme  de  dykes  ou  sous  forme  de  filon-couches,  coupent 
des  formations  plus  jeunes  que  celles  de  Siyeh  et  la  lave  de  Purcell,  la 
conclusion  que  l'on  en  tire,  savoir,  que  les  filons-couches  de  Purcell 
sont  de  la  même  période  que  la  lave  de  Purcell,  a  donc  une  valeur  réelle. 

Rapports  des  filons-couches  avec  la  lave  de  Purcell. 

L'étude  sur  place  de  la  chaîne  des  Purcells  n'a  apporté  aucun  fait, 
si  ce  n'est  une  similitude  de  composition  qui  pc":  tte  la  corrélation 
définitive  des  filons-couches  de  Purcell  avec  la  la\  ae  Purcell.  Daly* 
résume  comme  suit  les  raisons  qui  l'ont  amené  à  associer  ces  deux  corps 
ignés: 

•  Ddy.  IL-A.,  Corn.  Ukt.  Caa..  Mtaoin  M,  I9tj,  p.  218. 
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r.l.,n-c  ou.  lu-  et  ks  dyke.  du  canon  de 
milk»  ou  plus  à  l  ouc-st  du  filon-couche  d'OÎI  Creek.  et  la  localité  du  défilé 
s;  ^iïïcurrent  est  A  .  nviron  vin^t  milk.  .le  l'un  et  <U-  Tautre.  A.n«. 
f  ch« r  "s  trois  UKulité*.  trè»  ^loi^né..  les  unes  des  .u.tres.  nou, 
avC^s  une  assoc  iation  constante  d'une  lave  bachique  extrus.ve  re,K,sant 
Tœuche^P^-rieure  de  la  for.nan..n  SW.U  .t  un  filon-couche  de  roche 
Z  m-  intrus^ve  dans  la  roche  Siyeh  elte-m.  me.  Quo.c.ue  les  dykes 
ttr  ux.  alimentant  les  filnn^uches  visibles,  apparen.ment  mdépen^ 
dan  s  .i.nt  relativement  :.on>l,n.ux  dans  le  S.yel,  on  n  a  pas  encore 
ÎJ"er";  ni  dyke.  ni  filon-c-ouche  igné  dans  la  formation  Sheppard  s. 

,  11  „wnt  .vnnsée  Ces  fait»,  par  eux-it^mcs,  nous  pt>rmelten! 
Î::";;^  ;r  "  .Tt.  c^Turee,.'  .^prement  cUtc  est  ^r^c^ 
tJc  i^e  avec  les  filons-couches  et  les  dykes.  Cette  conclus.on,  es 
Vmplement  corrolxirôe  par  l'étude  microscopi.iuc  qu.  nu  me  en  |.r 6s.  ■  e 
de  f  ^  ànde  altération  .le  ..«utes  le.  roches,  tend  à  indiquer  une  .dentué 
Ïsentielle  des  principaux  minéraux  qui  se  trouvent  respectivement 
dans  les  matières  d'intrusten  et  d'extrusion." 

Ane  de  lu  lave  de  Punell. 
Puisque  la  lave  de  Purrell  et  les  filons-couches  de  Purcell  »nt 
contemporains,  et  puisque  l'on  a  av.-.n.  é  des  arguments  al  ant  h  prt- 
Tendre  que  la  série  Pur.ell  appartient  à  l'époque  précambnenne  on 
lit  Jsidérer  les  filons-coudu  s  de  Purcell  comme  appartenant  au» 
à  la  même  époque. 

CorriUUion. 

Dans  le  chapitre  prér.-dent.  on  a  mis  en  corrélation  la  formation 
Pricl»îï.'  de  l'Idaho.  avec  la  formation  Aldndge,  de  Kootenay  ^ 
cTnséquemment,  les  filons-couches  qui  se  rencontrent  dans  la  ormaUc» 
^rictTdTorment  la  même  série  de  roche,  intrturive.  que  œlles  qui  « 
^contrent  dan.  les-  quartzite,  d'Aldridge  à  K-tenay  ^^ 
inclusion  a  pour  appui  la  lithologie  et  phénomènede  diflérencMitioa 
qui  sont  les  mêmes  dans  les  filomMXJUches  des  deux  région». 

MÉTAMORPHISME. 

Les  changements  qui  se  sont  produits  depuis  la  ««f  «df^*»" 
fik>ns-couche.V,nt  trè.  grands.    Comme  on  doit  s  y  attendre  les  ty^ 
basiques  ont  été  les  plus  exposés  à  l'altération.   Laugite  «tlhy^r 
sA^e  du  gabbro  primitif  ont  été  dénaturés  et  se  «,nt  transformé,  tot^s 
Ï«  en  cette  hornblende  fibreuse  et  compacte  décrite  awiessus  et  «Ja 
t^S^Z  que  la  plu.  grande  partie  du  gabbro  n'est  plus  maintenant 

Tcalkta*.  F.-C..  UAGA.  BaU.  J»4. 
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(ju'iinc  variété  d'hornblende.  La  zoïsite  abonde  siurtout  dan»  le  gabbro 
hornblendique.  Le  granophyre  est  pres(]ue  toujours  relari  vvment  mm 
altération,  et  peu  importe  l'altération  qui  s'y  est  produite,  il  se  trouve 
toujours  à  de  grandes  profondeurs.  La  zoïsite  .se  remontre  toujours 
«n  petite  (|ii,intité  d  nis  cette  rf>che  et  y  repr^-seiite  la  décomposition 
ilu  plagioclase.  lin  certain  cas,  l'ort  •  .  lase  iaiss*'  voir  une  transforma- 
ii<  n  partielle  en  sértrite.  On  ne  v»)it  pas  de  changements  dynamiques 
ttiétamorphiquM  dans  les  fibns-oouchea  de  la  région  explorée. 

STRITCTURF  DES  ntONS-COUCHES. 

filons-couches  de  Moyir. 

i  n  lies  plus  beaux,  comme  en  taême  temps  l'un  des  exemples  d'accès 
le  plus  facile  de  filons-couches  différenciés  et  non  diflPérendés,  existe,  à 
(iiuvert,  Mir  le  versant  occiflental  de  la  nioiu.inne,  à  l'ouest  de  Kings- 
ii''.  C.B.,  .sur  la  frontif  re  internationale.    Daly  a  décrit  cette  coupe 
1  une  façon  passablement  détaillée.' 

À  I Ypoque  des  recherches  de  cet  auteur  dans  cette  région,  il  omit, 
I  i.iuse  lit  i.i  p.iuvret^'  des  affleurements  de  roches,  d'indiquer,  dans  ces 
tilons-co'K  he.^  de  Moyie,  deux  lits  de  sédimenu.  Ainsi  donc,  au  lieu 
(I  litT  seul  filon-'  ouche,  cf)mme  l'indifiue  Daly,  il  s'en  trouve  trois.  Cette 
o^Touverte,  qu'il  m  a  M  donné  ^e  faire  en  1910,  affecte  considérable- 
nuiit  le  problème  de  la  pétrogenêae.  En  1911,  j'ai  cotHliiit  Daly  à 
(vs  affleurements  d'une  «rande  importance,  et  il  fut  de  nouveau  procédé 
à  l'étude  de  cette  coupe,  cette  fois  avec  les  résultats  ci-dessous.  Les 
r nies  à  découvert  ne  donnent  pas  beaucoup  satisfaction  et  il  ae  pourrait 
que  le  filon-couche  possédât  d'autres  lits  de  sédiments. 

!^  montagne  à  l'ouest  de  King,sgate  consiste  en  quartzites  argileuses, 
appartiennent  au  terme  le  plus  ancien  que  l'on  connaisse  de  la  série 
Purcell  ;  le  plongement  de  ces  quartzites  est  de  60  degrés  dans  la  direc- 
tion de  l'est;  il  s'y  trouve  des  filons-couches  de  matières  ignées.  Les 
figures  2  et  3  représentent  les  coupes  de  ces  filons-couches. 


'  R.-A.  Daly,  IL^ppoit  •ommalre.  Com.  géol.  Caa.,  19M.  p.  aSA. 
a -A.  0*ly,  Amr.  Jour.  Sd..     «rr.,  vol.  20,  tWS.  p.  115. 

■--A.  Mr.  tatachflft  «las  S'-^ttiiteii  CcbanKags  vas  Kwry  RaKobiadi.  lîflb,  p.  iOi. 
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TctUau  é'une  coupe  des  filon.coucUs  '^.f^^;;;;'^^ ^^7:^ 
droit  distant  d,  J  mille  h  de  la  co»P<  1»'  reprisent^  toi  fiii»f*>  » 
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passe  graduellement,  en  descendant,  à  un  gabbro  hornblendique  éfais 
;\  peu  près  de  590  pieds.    Entre  le  filon-couche  "C"  et  le  filon-couche 

"D"  sf  trouvent  75  piids  de  quartzites  ar^nloiisc-s.  I.e  filon-couche 
"D"  a  1,500  pieds  d'épaisseur;  il  affleure  d'une  manière  défectueuse. 
11  consiste  en  un  gabbro  hornblendique,  dont  le  poids  spécifique  est  de 
2,99,  et  il  ne  se  trouve  dans  ce  filon-courhe  aucun  bloc  considérable 
de  granité  (micropegniatitc)  à  biotite.  On  n'a  pas  nncontré  d'autre 
affleurement  de  gabbro  dans  la  coupe  de  la  frontière,  mais  Daly,  à  la 
suite  (le  M>n  élude  de  la  partie  méridionale  de  cette  réjtion,  prétend 
qu'un  autre  filon-couche,  "E",  se  trouve  le  plus  jjrofond  de  ce  groupe  des 
filons-couches  de  Moyie.  Nous  ne  répéterons  pas  ici  la  description  som- 
niairi-  dis  diverses  roches  nu  iuionnées  ci-dessus,  (lUe  nous  avons  faite 
au  chapitre  des  "C'aractères  lithologiques.  "  En  comparant  le  tableau 
de  la  coupe  des  filons-couches  de  Moyie,  préparé  par  Daly,  avec  ix-lui  qui 
anonipagne  le  prést  nt  rapport,  on  remaniiier.i  qu'il  .se  trouve  une  diffé- 
rence dans  l'épaisseur  respective  des  tilons-couches  "C"  et  "D.  "  Daly 
a  évalué  approximativement  l'épaisseur  de  ces  filons-couches  sur  les  lieux 
mîmes,  tandis  que  j'ai  obtenu  nies  résultats  au  moyen  de  calculs,  ayant 
pris  en  tonsidération  l'inclinaistjn  de  la  jxnte  aussi  bien  que  le  plonge- 
mcnt  et  l'allure  des  filons-couches. 

Les  fihns-couches  de  St-Mary. 

Injectée  dans  les  quart?ites  d'AIdridge  à  plongement  vers  l'ouest, 
qui  forment  les  montagnes  îles  deux  côtés  du  lac  St-Mary,  se  trouve 
une  série  de  filons-couches  gabroïques  qui  ont  été  étudiés  d'une  façon 
assez  suivie.  I-e  filoii-couche  "A"  (voir  figure  4),  qui  représente  ap- 
paremment le  |)lus  élevé  de  la  série,  a  140  pieds  d'épai.sseur  et  contient 
une  zone  de  granité  (micropegmatite)  supérieur  d'un  poids  spécifique 
de  2,76  et  d'une  épaisseur  de  70  pieds;  ce  granité  (micropegmatite) 
passe  graduellement,  en  descendant,  à  un  gabbro  épais  de  70  pieds  et 
dont  le  poids  spécifique  est  de  3,01.  Des  quarUites  argileuses  épaisses 
de  400  pieds  séparent  le  filon-couche  "A"  d'avec  le  fil^n  couche  "B." 

Le  filon-couche  "R",  épais  de  985  pieds,  est  formé  presque  entière- 
ment de  gabbro  hornblendique.  C'est  dans  ce  filon-couche  que  se 
rencontre  ce  gabbro  d'hypersthène,  qui  montre  la  transformation  de 
l'augite  et  de  l'hypersthènc  en  hornblende.  Il  ne  se  trouve  pas  de  zone 
granitique  (micropegmatique)  dans  ce  filon-couche,  bien  que,  çà  et  là 
au  centre  ilu  filon-couche,  on  ait  remarqué  des  schlieren  de  matières 
acides.  Une  épaisseur  de  200  pieds  de  quartzite  argileuse  sépare  le 
filon-couche  "B"  du  filon-couche  sousjaccnt  "C."  I-e  filon-couche 
"C"  est  épais  de  123  pieds;  il  consiste  entièrement  en  gabbro  homblen- 

respectivement  565  et  2.165  pieds  d'épaisseur,  mais  comme  ils  ne  sont 
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\)M  très  bien  peut  exposés,  il  se  que  diverses  couches  de  sédiments  exis- 
tent dans  chacun  d'eux.   On  n'a  pas  trouvé  de  granité  (micRHXgniatite) 

dans  ces  ftlons-couches. 

APERÇU  CÂNiTIQUE. 

Les  filons-couches  de  Purcell  représentent  des  intrusions  provenant 
d'un  seul  réservoir  intercrustal  appartenant  à  une  série  de  magmas; 
—des  magmas  addes  qui  donnèrent  lieu  à  ces  filons-couches  complexes 
dont  les  types  de  roches  varient,  dans  le  m^me  filon-couc'  t?,  depuis  le 
graniti-  (micropegmatite)  jusqu'au  gabbro;  et  des  magmas  basiques 


Figure  4.   Coupe  naturelle  des  filons-couche*  de  St-Mary. 

qui  donnèrent  lieu  à  de  smpics  filons-couches  de  gabbro. 

On  pourrait  supposer  que  le  réservoir  se  serait  stratifié  en  raison 
du  poids  spécifique,  vu  (ju'il  possédait  une  partie  relativement  acide 
.imimulée  dans  les  irrégularités  et  dans  les  projections  du  toit  et  se 
ihangeant  graduellement,  en  descendant,  en  des  matières  plus  basiques. 

Les  mouvements  de  la  croûte  terrestre  auraient  ouvert  des  fissures 
<|ui  auraient  (xvasif)nné  dans  rc  rést^rvoir  des  changements  de  niveau. 
!>(■  la  sorte,  il  se  serait  produit  dans  le  réservoir  une  séparation  entre 
les  matières  acides  et  tes  matières  basiques,  les  unes  et  les  autres  a'éle- 
vaut  séparément  à  travers  diverses  fissures,  four  se  répandre  au  dehors 
t  ntre  les  strates,  sous  forme  de  filons-couches.  Certains  éléments  étran- 
gm  auraient  été  entraînés  des  parms  <ks  fissures  par  le  passage  de  ces 
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matières  acides  et  basiques,  qui  se  les  seraient  assimilés  en  partie.  Les 
magmas  se  seraient  aussi  probablement  assimilé  une  certaine  quantitf 
des  sédiments  de  Purcell  encaissants,  mais  pas  suffisamment  pour  af- 
fecter matériellement  leur  composition. 

I  es  simples  filons-couches  se  solidifièrent  de  la  manière  propre  à 
ces  roches  intrusives,  tandis  que  les  matières  acides,  différencuVs  sous 
l'influence  du  poids  spécifique,  se  seraient  élevées  pour  former  les  hlons- 

couches  romposé.s.  .      ,   .  n 

Pour  l'étude  complète  de  l'oriRine  ilu  Rranite  (muTopepmati  c) 
dans  les  filons-couches  de  Purcell,  voyez  le  travail  de  b.-J.  bchnf\eld. 
intitulé  'L'origine  de  granité  (micropegmatite)  dans  les  filons-couches 
de  Purcell.'*' 

LA  LAVE  PURCELL. 

DISTRIBUTION. 

Quoique  ex.-tant  .laiis  le  sx  -tème  des  Purcell  et  celui  des  montagnes 
Roc  heUH-  la  la\  cde  Purcell  se  cantonne,  quant  au  système  des  Purcells, 
dans  la  sub.livision  orientale,  la  chaîne  de  McGiUivray.  Elle  affleure 
sur  le  mont  Moyie,  et  cet  affleurement  suit  la  direction  du  sud-est  et 
va  traverser  la  frontière  internationale  ix)ur  former  la  limite  orientale 
d  un  pli  synclinal  de  la  formation  Gateway;  elle  forme  aussi  la  limite 
orientale  du  pli  synclinal  qui  se  trouve  sur  la  ligne  de  la  fronUère 

internationale.  ^      •.    .  i 

Une  des  plus  belles  coupes  se  rencontre  sur  le  versant  occiden  al 
du  mont  Baker,  où  trois  couches  se  vou  nt  h  découvert  La  c»"'^ 
supérieure,  qui  affleure  à  50  pieds  du  sommet,  est  un  basalte  amygdaloide 
porphyritique.  En  dessous  viennent  50  pieds  de  métargilites  pourpres 
et  vcrtis  de  la  formation  Siyeh.  puis  100  pieds  de  basalte  non  amyg- 
daloï.le  et  non  porphyritique.  La  coulée  inférieure  consiste  en  basalte 
amygdalo.de,  d'une  épaisseur  de  400  pieds.  La  lave  Purcell  du  mn,u 
Baker  s'étend  le  Ion»  du  versant  oriental  de  la  vallée  dii  creek  Gold 
juscm'à  la  vallée  transversale  du  creek  Plumlwb;  là,  elle  dévie  et  s  en- 
gouffre dans  la  partie  orientale  de  la  vallée  du  Kootenay  et  y  affleure 
çà  et  là  à  travers  le  drift  glaciaire. 

LITHOLOGIE. 

Un  basalte  amygdaloïde  ou  porphyriri,,iie  ordinair.  ment  fortement 
altéré  constitue  la  roche  .lominante  de  la  lave  Purcell.  Les  coulées 
sont  généralement  dune  nature  hétérogène.  La  coupe  transversale 
suivante  est  prise  de  l'affleurement  du  creek  Gold.  à  10  milles  environ 
au  sud  de  Cranbrook: 

ïs.  I.  Sctaeadd.C«wi.  léol.  C«n..  Bulteti»*»  mi»fc.  «*  2.  P  1- 
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Basalte  amyplalolde   30  pieds. 

H.  is,ilte  Limygdaloide  porphyritique  environ  25  " 

lî  i^.ilir  pfirphvritique   "  50  " 

Urèi-hc  ftKis..ltc)   "  25  " 

Le  basait  j  amygdaloïde  varie  du  vert  foncé  au  noir  et  il  est  parsemé 
de  nombreuses  cavités  remplies  de  quartz  et  plus  rarement  d'hématite. 

Sdiis  l'iniluena'  atm()sph^'ri(|uc,  il  prend  une  œuleur  brun  de  rouille. 
Le  basalte  porphyritique  est  de  couleur  gris  verdâtre;  il  est  remarquable 
par  la  taille  des  phénocristaux  de  plapioclase  (labrador)  emprisonnés 

(!,in~  line  masse  <le  l;ibrador  et  d'îii irnbleiide  (k'(v)mp<)sés.  Les  cristaux 
lie  labrador  varient  en  '  igueur  depuis  une  fraction  de  pouce  jusqu'à 
1  pouce  i;  ils  constituent  la  plus  grande  partie  de  la  roche.  Tous  les 
di  Liés  <  xisii  îit  entre  le  i^i  iire  amN'^'daloïde  et  le  j^i  nri'  |Kirphyritique 

I .  1  partie  intérieure  de  la  coulée  ressemble  fortement  à  une  brèche  vul- 
■  ifiifiue;  elle  est  faite  de  blocs  anguleux  ou  sub-anguleux  de  basalte 
,,,>i\  v/lalijïde  et  [)(irpliyriti(|iie.  Il  se  fx  iit  (h-nr  ,|iic  (  i-  soit  une  brèrlie 
ii'<'l)aiuhement  formée  par  riric'jrpf)rati<>n  à  la  TOulc-e  de  rrujtières  de 
surface  solidifiées.  A  cause  de  la  forte  altération  qu'elles  ont  subie, 
!i  V  l.iM  s  ne  laissent  \  (iir  que  peu  de  (  Iiom-  à  l'ex  mu  ii  microscopique. 
I  (  Il  Idspath  est  prohalilement  de  la  natuie  d'un  labrador;  il  est  ren- 
fermé dans  des  aiguillettes  d'hornblende  secondaire,  de  zoïsite  et  d'épidote. 
1  <>  cavités  sont  généralement  remplies  par  un  quartz  de  nature  fibreuse, 
il'  i  l  l(  s  fibres  ou  cristaux  sont  dans  une  position  normale  quant  à  la 
Mirf  ice  des  cavités.  On  a  aussi  remarqué  dam  ces  cavités  de  la  calcite 
(  i  (le  riién'atilc. 

l.'analjse  chimique  ci-dessous  du  tyiK;  (xjrphyritiijue  de  la  lave 
Pure  ell  de  la  chaîne  des  Purcells  est  empruntée  à  Daly  : — ' 

SiO.   

TiO,  

Al,0,  

Kf,0,  

r,  I  >    

Mf.n   

MkO   


I'  s. 


41,50 

CaO  

0,97 

3,3.1 

Narf)  

2,84 

17,09 

KiO  

0,22 

3,31 

H,Oà  116°C  

0,21 

10,08 

H,0  au-dewwt  de  IIO'C. . . 

6,W 

traiv 

to,  

12,74 

H.O.   

1,08 

100,36 

ÉPAISSEUR. 

Dans  la  chaîne  des  Purcells,  l'épaisseur  des  coulées  taviques  varie 
de  50  à  500  pieds. 

RAPPORTS  EX-'ERNES. 

l  a  lave  Piircell  repose  i;éiiéralement  concordance  -  i^  a  formation 
Sivih  soii^-jacente,  mai-,  en  certain  cas,  comme  (>ar  exemple  dans  la 


iiny.  K  -A..  Corn  gtol  (.an.,  kltmour  la.  ivii.  p  tan. 
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coupe  du  mont  Baker,  il  se  trouve  dans  la  formation  Siyeh  direraes 
coulées  superposées  les  unes  sur  les  autres. 

La  formation  Gateway  repose  en  concordance  sur  la  lave  Purcell. 
L'étude  détaillée  du  prolongement  oriental  de  la  chaîne  des  monts 
Yalk  a  donné  la  coupe  ci-deasoua: 

yuan  rite  argileuse  fine   j  ^j^j  " 

Conglomérat  à  grain  fin   ^  nouce» 

Coogioinérat  gromitr   *^ 

BaMlte  amygdabidc  

La  surface  de  la  lave  est  irrégulière,  oflfrant  la  structure  de  coulée. 
Sur  cette  surface  repose  un  ronRlomérat  formé  de  fragments  arrondis 
d'un  basalte  à  grain  fin  dans  un  ciment  gréseux.  U  fin  conglomfeat 
consiste  aussi  en  matières  volcaniques  dans  un  ciment  anpieux. 

ÂGK. 

La  lave  Purrell  est  épanchée  sur  la  surface  des  métargilitea  de 
Siyeh,  et  comme  on  a  doi  des  preuves  que  la  formation  Siyeh  est  de 
l'époque  r)réc;imbrienne,  on  doit  donc  considérer  la  lave  Purcell  comme 
étant  du  même  âge. 

CRAMTE. 

DISTRIBLTION. 

Les  roches  group^ts  sous  ce  nom  offrent  des  caractères  minérato- 
giques  très  constants.  Ainsi  qu'on  peut  le  v..ir  p..r  la  carte  ci-«lcssous, 
elle  n'o((i.p<  qw'um-  très  petite  partie  de  la  aupertici  totale.  La  dis- 
tribution apparente  de  pres(iue  tous  les  stocks  le  long  des  lignes  de  faille 
ne  saurait  être  due  au  has;ircl;  on  croit  plutôt  que  ces  faille  ^  ...it  projeté 
des  fissures  i)ar  lesquelles  le  magma  a  pu  s'élever  pour  former  les  ma.sses 
en  forme  de  Moek^  que,  par  la  suite,  l'érosion  a  laissée  à  découvert. 
Ces  masses  varient  entre  la  forme  circulaire  et  la  forme  ellipticjue,  et, 
(|uant  ^  la  ^:r.,^>eui  .  illes  varient  entre  200  pieds  et  2  milles  de  diamètre. 
A  quatre  milles  au  nord  de  la  Mission  St-Eugène,  sur  le  chemin  qui 
conduit  du  cnek  <  l  .rry  à  cette  mission,  se  trouve  un  .iffleurement 
(l'une  variété  h.,rul,l.  iidique  <le  «raiiite  Cette  variété  est  de  nature 
tiuelque  p.  u  ,H)rphyritiqu.-.  t.  .  >:ros  phénocristaux  d'orthoclase  étant 
e'mprisonné^  dans  un.  nias.se  iiuVe  <!.•  ciuart^  it  de  feldspath.  A  la 
carriér.  Bracifords.  à  1  mille  au  nord  de  Wyclifïe,  un  vrai  gran-te  por- 
ph>Titique  affleure  dans  un  petit  bloc  transversal  de  200  pied»  de  dia- 
mètre. ,    r  1 

Une  variété  micacée  de  ce  granité  est  à  découvert  dans  la  lalaiàc 
sur  les  bords  du  lac  Hall;  la  surface  exposée  y  est  de  quatre  milles 
carrés.  L'accroissement  de  ce  stock  s'observe  distinctement,  en  des- 
cendant te  long  de  la  déclivité  à  l'est  du  lac.    Nous  avons  pu  examiner 
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ie  mode  d'intniMon  de  ces  stocks,  dans  la  région  des  sources  du  creek 

Hells  Roaring  (figure  5). 

Les  apophyses  qui  se  rapportent  à  l'intrusion  granitiqte  ne  sont 
()as  très  nombreuses.  Elles  oonnstent  en  roches  complémentaires, 
aplite  l't  lamprophyrc,  avec  des  pegmatites  grossières  en  moins  grande 
quantité.  11  arrive  fréquemment  que  ces  roches  de  dykes  sont  injectées 
le  long  des  fiaia  de  sédimentation  et  même  qu'elles  traversent  les  stodu 
gramtii|ue«  eux-mêmes.  Les  dyket  complémwitaMw  que  l'on  peut  vmr 


ScskiofMf/es 


Figure  S. 


Porphyritic  grmnite 


Intniiion  gnuikiqu«  du  creek  Hells  Roaring. 
mod''  d'ini  m-idu 


Creston  formation 
DcMia  RKmtnint  le 


autour  du  stock  du  lac  Hall  sont  g^-ii/rali  ment  très  étroits,  leur  largeur 
ne  d^pa.ssant  pas  15  pieds,  tandis  qu»'  (|ueiques-unes  des  pegmatites  ont 
-W)  pieds  de  large  et  se  trouvent  entr<  les  lignes  de  stratification  des 
(juartzites.  Aux  environs  d'Elko,  dans  le  canon  de  la  rivière  Elk,  se 
trouve  un  dykc  de  porphyre  granitique  fjui  coupe  la  formation  Roosville. 
1  es  pegmatites  offrent  de  bons  affleurements  sur  le  côté  occidental  du 
creek  Hells  Roaring,  à  une  hauteur  de  5.000  pieds.  Les  stocks  augmen- 
tent en  nombre  et  en  grosseur  en  gagnant  vers  I'oimM,  dans  la  ré|^n 
t 
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du  batholithe  de  Nelson,  avec  lequel  ces  stocks,  dans  la  région  de  Koote- 
nay  Est,  ont  sans  doute  de*  rapports  d'oripne. 

LITHOLOGIE. 

Les  granités  sont  tous  de  couleur  gris  pftle.   Ils  sont  caractérisés 
par  la  présence  de  gros  phénocristaux  de  feldspath  d'orthoclase  rose. 
Ces  phénocristaux  sont  parfois  longs  d'un  pouce,  de  forme  allongée, 
parallèles  à  l'axe  c  et,  en  certain  cas,  ils  montrent  parfaitement  U  macle 
de  Carbbad.    Le  quartz  est  »  n  alK)n(lance  et  se  trouve  dans  la  masse 
mère  avec  le  plagioclase  à  feldspath  blanc.    Les  éléments  fémiques 
consistent  soit  en  biotite.  soit  en  hornblende,  soit  même  en  l'une  et  1  autre 
dans  (les  proix,rtions  variables.    On  trouve  dans  le  granité  de  la  carrière 
de  Bradfords  une  variété  de  granité  moins  basique,  une  phase  de  con- 
tact,  dans  laquelle  l'augite  se  substitue  à  l'hornblende.    U  microscope 
révèle  que  les  granités  hornhlendique^  et  biotitiques  possèdent  une  tex- 
ture variant  du  porphyritique  au  granuleux  hypidiomorphique.  Le 
feldspath  à  orthoclase  se  rencontre  en  grande  quantité  et.  généralement, 
en  cristaux  idiomcrphiques  allongés,  parallèles  à  010.    La  mâcle  selon 
la  loi  de  Carlsbad  est  très  commune  dans  l'orthoclase.  Le  feldspath 
strié  est  l'albite  à  oligoclase;  d'après  la  méthode  do  Michel  Lévy.  il  donne 
un  angle  d'extinction  maximum  de  15  degrés  et  il  offre  un  mdicc  de  ré- 
fraction  inférieur  a  celui  du  quartz.    La  structure  zon<:-e  avec  comme 
noyau,  la  variété  h  moins  basique,  caractérise  les  plagioclases.  Lr 
noy^u  est  ordinairement  formé  d'oligoclase  basique,  devenant  graduelle- 
ment moins  acide  vers  la  périphérie,  celle-ci  étant  généralement  compos/e 
d'albite.   Le  noyau  basique  est  très  souvent  décomposé.    Le  quartz, 
(jui  remplit  les  interstices  des  autres  minéraux,  est  en  grande  quanUté. 
spécialement  dans  le  granité  à  biotite  qui,  d'après  la  méthode  Rosiwal. 
contient  28,7  pour  cent  de  quartz.   La  biotite.  l'élément  constituan; 
coloré  du  granité  h  bi«)tite.  se  rencontre  en  plaques  qui  laissent  voir  une 
forte  absorption.    Dans  les  granités  hornblendiques,  l'hornblende  se 
trouve  en  cristaux  hypidiomorphiques. 

Ia  inicrocline  et  la  perthite  entrent  dans  les  granités  comme 
éléments  accessoires.  La  titanite  est  plutôt  rare  et  offre,  comme  d'habi- 
tude, une  coupe  transversale  en  forme  de  diamant.  L'analys*  suivante 
du  granité  de  Nels<,n,  qui  a  des  rapports  avec  les  granités  de  Kootenay 
Est,  est  empruntée     R.  W.  Brock.' 

SiO.    TiO.   Al/).    F..O,  FeO    ÇaO    MgO  Na^  K.O    H,0  PA 
66-46  0  27    15-34   1-68    1-83   3-43   l-ll    4-86  4-58  0  29    M  O»    -  w  " 

Biock  écrit:  "Le  granité  de  Nelson,  qui  a  été  étudié  avec  soin,  est 
une  sorte  de  granité  représentant  le  groupe  des  roches  monzonitiques; 

iBreck,  R-W.,  Corn.  «éol.  Cen..  vçl.  IS,  lOIA 
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il  est  intermédiaire  entre  la  série  des  roches  alcalines  et  la  série  des  roches 
ralcosodiques,  presque  sur  la  ligne  de  démarcation  entre  le  granité  et  la 

tliorite," 

A  la  carrière  de  Bradfords,  au  nord  de  W'yrliffe,  j'ai  découvert  que 
1.1  phase  de  contact  du  «ninitc  est  une  diorite  augitique  quartzeuse  qui 
(Kisse  par  une  transition  graduelle  à  un  granité  porphyritique  normal. 
I.'orthoclase  et  le  piagioclase,  ce  dernier  à  structure  zonée,  sont  en  quan- 
lit^'s  égales.  L'augiti-  fut  tn  principe  l'élément  constituant  fémique, 
(|ui  s'est  changé  en  une  hornblende  secondaire.  Il  se  trouve  quelques 
restes  d'augitc  sous  forme  de  noyaux  dans  les  cristaux  d'hornblende, 
i  '.lUKito  t  si  sijns  polychroHint'  et  ofFre  un  ant^le  d'extinction  de  45  degrés, 
i  .i  titanite  et  l'aputitc  abondent  sous  forme  de  cristaux  idiomorphiques. 

calcite,  que  l'on  regarde  comme  un  élément  constituant  primitif, 
•  M  tiiontrc,  remplissant  k>  interstices  des  autres  minéraux.    On  n'a 
marqué  la  pha.se  basique  que  dans  le  contact  avec  le  calcaire.  Dans 
K'  contact  avec  les  quartzites,  la  phase  de  contact  est  encore  plus  sili- 
'  cusi-  que  le  granité  normal. 

CARACTÈRES  DE  STRUCTURE. 


Sirui  turi'  interne. 

I  'état  bréchifcmK  et  le  jointemeiit  sont,  en  plusieurs  cas,  trt-.  iré- 
queiUs  et  dans  le  steck  granitique  du  lac  Hall,  des  bkxs  de  6  à  HIpieds 

'  rnt-  coiixrent  !e  \-(Tsant  (\v  la  valiïf.    En  générai!,  les  mass'  -  ^rani- 
,  nmt  remarquables  pour  leur  homogénéité.    Dans  les  i^ssifs  les 
\<hi-.  considérables,  que  l'érosion  a  découvert  à  une  certaine  wofondeur 
!  ns  1.:  cliambre  -nagmatique,  il  ne  se  trouve  pa>-  (ii  ;>hase  -e  contact, 
i  il  II  (|m-  les  contacts  avec  les  si'iliments  environnants  s<juiit  bien  ex- 
iHiM  s,  surtout  au  lac  Hall  et  sur  le  creek  Hdls  Roaring.    Une  phase  de 
iiinlat  '  bien  caract'  -i-  ■  existe  dans  le  cas  d'in»  rx-tite  n  i^se  intrusive 
lit-  20(t  pieds  de  dianu  -  c,  ;\  la  i  .irrière  de  Hradiords.    Ainsi  qu'il  a  été 
lit  plus  haut,  la  ma^•^•  principale  consiste  en  granitr  (x>rphyrttk|ue 
vpiciue  oui,  en  s'appi  n  nant  du  i  <  iitact,  donne  lieu  h  une  : uiri te  augi tique 
u.irtzeuse.  quand  :  :<.f  est  en  loiuact  avec  le  calcaire.     \u ,  endnïits  où 
•  «r.inite  coupe  L  nuar'zite.       trouve  une  phase  acsde  à  grain  fin, 
I  iquelle  wntient  (le>  j^hénocristaux  de  feldspath  vanant  de  l'augite  ;\ 
i  "ligoclasi'  basique     ("es  jihénocristaux  sont  commun^  dans  le  granité 
'  !  mal,  emprisonnée,  dans  un  cinwnt  à  grain  fin  de  quars  et  de  feldspath. 
I'  n'.i  ikisété  possible  de  déterimner  si  cette  phase  est  un  granité  à  grain 
"'1  nn  une  quartzih-  imprégn*^-»'  de  matière  provenant  du  granité.    !  a 
^<  'h-  ( oiitact  bii  ique  pn^  édemment  décrite  a  été  *  grain  groauer,  et 
'  tden.iit  de  la  cakme  en  tetie  abondance  et  dans  de  teltes  propomons,  que 
l'm  sup[x»s«-  nue  c'était  une  pâase  de  calcaire  prinuta  ou  de  calcaire 
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'.,MniiU-  1 1  rrrrisiallis^'  provenant  <lfs  séiJimenta  environnant».  Cette 
phase  basique  peut  résulter  des  r  ,n<Hti..ns  nornxaW  exisUnt  à  un  niveau 
à  cette  profondeur,  et  elle  p«'Ut  représenter  la  composition  <>r.n.nale 
d  un  magma  injecté  qui  s'est  refroi-li  peut-^tre  un  peu  plus  rapidement 
le  long  du  œntact.  D'autre  part,  l'intérieur  de  la  maswe  sest  différen- 
dée  par  cristallisation  fractionnaire  et  il  en  est  résulté  (jue  Us  ..Ikalis 
et  la  silic-  ont  été  r  .ncentr^.^  «lans  la  iK.rtie  supérieure  de  la  chambre 
magnutique  et  «nf  d.)nné  Heu  au  «ranite  iwrphyritique,  pendant  que  ks 
éléments  fémiques  plu»  loufd»  se  sont  précipité,  dan»  la  partie  infé- 
rieure de  la  chambre. 

Structure  externe. 

Les  intrusions  granitiques  œupitu  les  roches  de  la  s^rie  Purcell, 
mais  on  ne  ...nnait  pas  leurs  rapports  avec  le  calcaire  mississipien  de 
la  vallée  ilu  K.K.tenay.    Les  contacts  du  granité  avec  les  sédimento 
environnants  sont  bien  exposes  et  démontrent  hors  de  tout  doute  1  exis- 
tence de  rapp..rts  dans  le  nuxle  de  structure.    Plusieurs  apophyses  de 
«ranite  pénètrent  dans  le»  sédiments  près  du  contact.    Le  contact 
métamorphique  produit  par  la  roche  intn.sive  sur  les  sé.liments  envi- 
ronnants n'est  pas  d'une  grande  perfection.    11  simbR-  qu  .1  y  ait  ^ra- 
tlation  dans  le  métamorphisme,  ce  métamorphisme  décroissant  si  nous 
passr.ns  du  toit  dans  les  parties  plus  profon.les  de  la  mas.se.  Autour 
des  plus  grosses  masses  granitiques,  (lui.  dans  la  région  explorée,  n  ex- 
cé<le  ianuiis  2  milles  de  «liamétre.  le  métamorphisme  de  ontact  est  léger, 
les  seuls  effets  visibles  sur  Us  sédiments  <iu,.nmix  étant  la  formation 
d'un  schiste  à  m^lules  dans  une  aurét.le  sur  une  distant  de  500  pieds 
tout  autour  de  la  masse  intrusive.    Le  microscope  démontre  (jue  les 
sédiments  en  s<.nt  r^u  affectés  et  i\xu-  les  nodules  sont  formées  par  la  réu- 
nion d'un  noml>re  indéfini  de  partii  ules  tl  uni-  matière  so>  ibrc  à  grain 
fin  n'ayant  nullement  la  forme  cristalline,    l  e  contact  .tfre  un  aspect 
tout  particulier  .lan-  lus  m,k  ks  moii,^  Rros  et  dont  le  diamètre  ne  dépasse 
pas  750  pitHls.    Ainsi  (ju'ii  a  été  dit  préc^'«lemment.  une  phase  aplitique 
existe,  en  contact  avec  les  quartzites.  tandis  que.  auprès  des  calcaires, 
se  renœntre  une  phas*.  basi<,u..,  t,.  .lioritc'  .^  quartz  augitiq.H|.    Dans  ce 
vosinage.  le  calcaire  s'est  changé  en  un  marbre  cristallin  blanc,  libre 
d'impuretés,  si  ce  n'e*.t  tout  près  du  contact,  où  il  est  chargé  .le  silicates 
de  contact  mét..morphiques,  gren.-.t  et  épidote.  ces  silicates  formant  par- 
fois de  petites  veines  .lans  le  marbre.    Associés  avec  le  grenat  et  1  épi- 
dote se  trouvent  les  sulfures,  chalcopyrite  et  pyrite.    Dans  les  200  pi«ls 
à  partir  du  contact,  les  (iiiartHtes  s«-  sont  changées  en  un  pétrosilex  dense 
et  compact,  grâce    l'infiltration  de  la  silice  provenant  du  granité  ou  au 
réarrangement  de  la  silice  des  quart/it.  s.    Je  n'y  ai  pas  trouvé  de  masses 
granitiques  d'un  diamètre  inférieur  à  200  pieds,  mais  je  suppose  que 
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I  i  tenduc  de  schiitte  micacé  à  grenat,  décrite  précétlemnu-nt.  est  le  résul- 
tat du  métamorphisme  de  contact  de  quartzites  ari^ileuses  par  un  granité 
mtrusif  <iue  l'érosion  n'uurait  pas  mis  A  «k-couvert  ou  encore,  pour  parler 
.lutrement,  le  schiste  constitue  le  toit  d'un  stock  Kranitique.  D'après 
i-e  qui  précède,  il  est  facile  de  voir  que  le  métamorphisme  de  contact 
-  t  st  f.lit  sentir  [ilifs  fortement  dans  la  r^'^ion  du  toit,  diminuant  d'in- 
it  usité  en  descendant  dans  les  contacts  les  plus  profonds.  Évidemment, 
les  agents  qui  ont  été  la  cause  du  métamorphisme  de  contact  étaient  en 
l'ius  ^-rande  (|nantité  aux  environs  du  toit.  On  suppose  que  ces  agents 
(.nt  été  des  éléments  volatiles  du  magma,  réunis  dans  la  partie 
supérieure  de  la  chambre  magmatique. 

ki.E  I  T  CORRÉLATION. 

Comme  la  formaiioii  s^tlimi-nlaire  la  plus  jeuiu  a\i-r  la(|U('!le  les 
Kr.inites  ont  été  tr()u\és  en  o  alari  appartient  ii  la  jx-rimle  Inltienne 
pn'i.imbrienne),  on  ne  peut    lire  autrement  que  de  placer  définitive- 
miiit  ces  granités  dans  la  périfxle  beltienne  f)U  celle  qui  a  En 
t'iudiant  les  rapports  que  le  granité  a  avec  le  plissement  et  la  dislocatioi; 

tourbes,  on  peut  voir  que  ce  granité  est  postérieur  aux  r>rincipauz 
niouxcments  orogéniques  qui  ont  affecté  la  région.  On  a  ém  s  lan  !n 
<lia|)itre  préi-édent,  l'opinion,  basée  sur  des  arguments,  que  mo. 
nx  ntr,  orogéniques  sont  postérieurs  au  jurassique;  conséquc  lunwnt. 
cette  intrusion  granitique  est  probablement  post-jurassique.  Les  re- 
rherrhes  faites  par  d'autres  géologues  dans  les  régions  environnantes 
ont  jeté  sur  ce  problème  compliqué  une  lumière  additionnelle.  McCon- 
nill'  a  trouvé  dans  le  Kootenay  Ouest  un  granité  semblable  à  celui  du 
Kootenay  Est,  qui  traverse  toutes  les  séries  de  cette  région,  depuis  le 
minplexe  cristallin  de  Shuswap  jusqu'aux  ardoises  Slocan;  or,  on  con- 
>iilère  celles-ci  comme  étant  de  la  période  pensylvanienne.  Lindgren* 
a  décrit  un  granité  porph^Titique  trouvé  dans  les  monts  Bitter-root  et 
t  Itarwatcr,  de  l'Idaho;  ce  granité  est  de  couleur  gris  pftle  et  contient 
<l«  s  cristaux  d  orthoclase  de  3  cm.  de  diamètre;  or,  ce  géologue  a  la 
wtitude  que  c'est  là  un  granité  postérieur  au  carbonifère.  Bien  plus, 
œmme  rv  granité  coupe  la  série  sétiimentaire  qui  se  trouve  sur  l'affluent 
sud  de  la  Clearwater,  près  de  Harpsler,  et  comme  cette  série  est  pro- 
hablement  de  la  période  triasique,  on  peut  considérer  ce  granité  comme 
étant  postérieur  au  trias.  De  plus,  dans  la  carte  de  Silver  Cily,  dt 
I  l'I.iho,»  Lindgren  et  Drake  mettent  en  corrélation  l'intrusion  granitique 
de  l'Idaho  avec  les  granités  des  monts  Bleus,  ée  rOttgon.  lui  donnant 
par  1,\  une  origine  postérieure  au  carbcmifère  et  prdlNiUaaent  pontérieure 

■  Mr(  ,>„„HI.  R.-A..  Com.  téol.  C.».,  vol.  9.  tlM.  p. 
'  Lm.lKrpn.  W.,  U.S.G.S..  prof,  paper.  2T.  p.  20. 
'  f  S.G.S..  Gcol.  AtlM  al  U.S..  roAt     I0«.  IWt. 
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au  tria?» 


au  tru..  Par  «.n  analogie  avec  de  «.-mblahU.  ^.c.n.h.es  Kranit..,m^  du 
Mont...  ,  et  de  . .  Califcrnie.  on  peut  en  ^"^«^ ^^^^ 'S'^ 
sion  en  autsi.ou  la  période  crétacée.  Dani  «on  article  The  Oow  Deit 
^Hhe  Bh^e  MountiS.  of  Oregon"  Lind«r<  n>  f«e  la  .late  de  cejr^^' 
,  "ms  s,-.  .  i  dément  quand  il  dit  :  "que  cette  intrusion  granitique  est  cer 
Uin  mentit  t  ia«u.ue  H  prénéocéne  et  e.t  f^^'^^y^""^',. 
iS^Tt  prSico.  «  Jn  ta  a,mpare  avec  k.  intruaion.  de  ta  CaUforn*. 

DÉPÔTS  SUPERFICIELS. 
débri.  de  glacier  rcuNrent  la  majeure  p^Ktio  .le  >a  région  de 
rranl.'.K,k.  particulièrement  la  tranchée        .  «^^ 
et  U  vallée  du  creek  Gold.    Par  Irur  nature  et  leur  d.str.but^n,  on  le. 
et  la  vaiiee  lu  u  ,v,ri,Kles  irlariaires  séparée»  par  une 

regard.- a.mnuî  appart.n.mt  .\    •  ux  ixrKHu   v,  ..  .r       fait  au'ils 

Jriode  d'érosion.    Ces  dépôts  sont  remarquables  par  le  fait  qu 
«nti  naent  une  flore  dont  les  repré-ntant.  actuels  ..nt  P-P- ^  - 

climat  plu.  chaud  que  celui  des  ,égi...-<  '^^'''^T-T .  Z  n^^t 
On  peut  .vbdivi^r  comme  suit  ces  dépr..s,  tn„t  plé.stcKènes  que  récent.. 

Période  récente  ^'^?ZT:^'^<^. 

Dépftt»  (Il  delta. 

Pltotocène   '^•hie  de  retrait  dM  f^erk 

Sable  de  Marysville. 

k'h;i«^-  ^l.>ciaire. 

Dritt  Ue  VVyclifte.  .  , 

ÊpcoMt  tnteriUuiatrt  de  St-l  ugène  { <) 
•^imoodeSt-Eugèiie. 

DÉPÔTS  DU  PLÊISTOCÊNE. 
Le.  dépôts  du  Pléistocène.  des  environs  de  la  tranchée  des  «non- 
tagnes  Rocheuse  s  (vallée  du  Kootenay)  l^uvent  se  classer  en  '^^'jTl 
pr^cipales.  savoir:  le  drift  de  Wydifïe.  appelé  d'aprè.  vilfe  de 
Wvdifl^  l'embranchement  du  Canadian  Pacific  qui  relie  Cran- 
^Ltt'KÎ"  l.rley,  e^  les  limons  de  St-Eugéne.  -mmé.  au^^ap^  ta 
mission  St-Eugène.  Une  coupe  me.urée.ur  ta  "ve  onentrie  de  ta 
St-Mary.  à  trou  mille,  environ  à  l  est  de  Wydifïe.  a  donné. 

Surface  d'érosion. 

Période  rteeme..    A.   S..bl.  stratifié.  _  «S  P^.-  S.ble  de  M«y«Uk. 


Diacordance. 

?léiitoc*ne  B.   Till   .■■  

C.  Limon  stratifié  " 

D.  Gravier  itratifié  

E.  Limon  stratifié  •  ■  5 

F.  Gravier poMÏernon «tratifié 

G.  Argile  gr'wii'^'  stratifié  "U 

plantes  f.. -.ilcs. 

H.  Gravier  atrat lu.  .  liKniK"   W 

Baae  non  découverte. 
 îtodtn»  W..  «e np.  i-a»»!.  UAO.i.  partie  J.  WOl.  pait«  551-77» 


Driftde  WydiBe. 


Limon  St-Eugtec. 
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L'huriion  A  de  la  lérie  contitte  en  «ablea  stratiftét  dépoté»  loua  une 
eau  tranquille,  qui  reinfrii«ent  lea  dépreiaion»  dans  le  drîft  glaciaire 
Boua-jaoent.   L'épaisseur  nuiximui.i  'je  cette  coucht-  cit  de  15  pieds. 

L'boriioa  B  est  un  véritable  dépôt  glaciaire  ou  till  non  stratifié. 
Le  raractère  le  plus  frappant  de  cette  coupe,  vue  à  distance,  c'es*  n 
roiilcur  ^ris  sombre  formant  contraste  avec  le  limon  blanc  jaun&tre  sous- 
jacvnt  et  les  sables  stratifiés  gris  p&le  sus-jacents.  Les  cailloux  que  ren- 
ferment le  ttll,  formés  de  gabbro  et  de  quarttite,  ont  jusqu'à  2  pieds  } 
<lc  diamètre.  Cet  horiaon  repose  avec  une  surface  de  contact  irrégulière 
.sur  les  limons  stratifiés. 

L'horiaon  C  consiste  en  limons  bUmc  jaunltre  très  finement  stra- 
tilWs  et,  en  général,  totalement  libres  de  cailloux. 

L'horizon  D  est  formés  de  cailloux  de  quartz! te  et  de  diorite;  il 
e«(t  totalement  stratifié,  bien  qu'il  ne  s'y  montre  que  peu  de  matériaux 
Siihleux. 

L'horizon  £  ressemble  étroitement  à  l'horiaon  C,  vu  qu'il  consiste 
en  limons  blanc  jaunâtre  finement  stratifiés. 

!  ' horizon  F,  épais  de  25  pie<ls,  consiste  en  gravier  grossier  non 
stratifié,  qui  ressemble  beaucoup  à  du  till.  Les  cailloux,  qui  ont  jus- 
qu'à 2  pieds  ^  de  diamètre,  sont  formés  de  gabbro  et  de  quartzite.  La 
^trui  turc  et  le  caractère  des  cailloux  et  la  composition  des  matériaux 
caractérisent  cet  horizon  comme  étant  un  vrai  till;  mais,  après  examen 
de  la  coupe  des  même  matières  pléistocènes,  à  1  mille  |  à  l'est  de  cette 
l<'..ilité,  on  remarque  que  cet  horizon  fait  défaut  dans  la  périr.  Il  n'>' 
a  qu'une  exploration  subséquente  de  la  vallée  de  la  Kootenay,  où  ces 
roches  du  {déistooène  sont  à  découvert  sur  les  bords  de  la  rivière,  qui 
(H>urra  nous  dire  si  oui  ou  non  cet  htmion  représente  un  tffl  de  dépôt 

r<i;ioPal. 

L'horiœn  G  omisiste  surtout  en  limon  et  en  argifo  finement  strati- 

,ivfc  un  [X  II  de  gr-wier.  Les  couches  les  plus  argileuses  près  de  la 
baM.  contiennent,  entre  les  minces  couches,  de  nombreux  fossiles  bien 
conservés  de  plantes  du  pléistocène.  , 

L'horizon  H  est  formé  principalement  de  graviw  stratifié  consistant 
surtout  en  petits  morceaux  de  quartzite  et  de  quartz  avec  quelques 
petits  fragments  de  diorite.  Ces  fragments  ont  en  moyenne  un  diamètre 
ili'  (it  ux  tiers  de  pourr  et  sont  fortement  urés  par  l'eau.  La  surface  à 
(1t  ((>u\ert  a  un  aspti  [  rouilleux  et  semble  plus  ancienne  que  les  graviers 
'II'  la  p:trtie  supérieure  de  la  coupe.  On  y  rencontre  de  petits  filons  de 
lignite  1 1  des  morceaux  de  bois  lignitisés  associés  avec  des  étendues 
lenticulaires  de  sable.  La  partie  inférieure  de  cette  coupe  n'est  pas  à 
découvert,  mais  à  3  milles  J  vers  l'ouest,  sur  la  rivière  St-Mary,  aux  en- 
\-irnns  de  WycMe,  ces  graviers  reposait  sur  la  surface  érodée  d'une  couche 
rotiicuse. 


MICROCOPY  «eSdUTION  TEST  CHA«T 

,ANSI  and  ISO  TEST  CHART  No  2) 
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FOSSILES  CONTENUS  DANS  LES  LIMONS  DE  ST-EUGÈNE. 
Les  plantes  trouvées  dans  les  limons  de  St-Eugène  ont  été  soumises 
pour  identification  à  M.  Arthur  HolHck.  dont  le  rapport  prélimmaire 

est  comme  suit  :  ^  f^:*„ 

"La  pâte  dans  laquelle  sont  contenus  ces  restes  de  plantes  est  faite 
d'une  argile  gréseuse,  gris  pâle,  très  friable  qui  demande  un  grandsmn 
pour  sa  manipulation.  En  général,  les  spécimens  sont  comparativement 
bien  conservés,  bien  qu'il  y  en  ait  beaucoup  qui  soient  f^'^^^^J^'^^'^^ 
Les  espèces  qu'ils  représentent  sont  peu  nombreuses  comparativement 
au  nombre  des  spécimens,  même  si  les  fragments  non  détermmables 
nui  S'y  trouvent  sont  comptés  conime  espèces  distinctes;  deux  genres, 
Fagus  et  Platanus,  y  ont  de  si  nombreux  représentants,  qu  ensemble,  ils 
constituent  à  peu  près  le  tiers  de  toute  la  collection. 

La  disposition  systématique  des  spécimens  identifiés  est  comme  suit. 

Angiospermes. 
Monocotylidones. 

Fragment  d'une  grande  feuille,  à  nervures  parallèles  obscures  (43L) 
Fragment  d'une  tige,  à  stries  longitudinales  bien  définies  (43K). 
Ces  deux  fragments  sont  évidemment  des  monocotylédones,  mais 
ils  sont  trop  vagues  pour  que  l'on  reconnaisse  leur  genre  ou  leur  famille^ 
U  feuille  rappelle  quelque  peu  celle  du  palmier  ou  du  yucoa,  et  Uutte 
.  fragment  a  ur  peu  l'apparence  d'un  pétiole  de  palme,  mais  c^  <^î^» 
sont  trop  superficiels  pour  avoir  une  certaine  valeur  dans  le  dia«no6e. 

Juglandées. 
Hicoria  n.  esp.  ?  (43A,  43P.  pour  partie). 

Voici  une  feuille  que  l'on  peut  difficilement  distinguer  de  1  une  ou 
l'autre  de  nos  espèces  de  noyer,  particulièrement  certaines  formes  de 
H.  glabra  (Mill)  Britfon.  Cependant,  je  crois  que  nous  serions  justi- 
fiabU!  de  la  considérer  comme  k  représentant  d'une  espèce  éteinte. 

Salicinies. 

Un  fragment  de  la  partie  inférieure  d'une  grande  feuille  avec  pri- 
maires latérales  bien  définies,  identifié  provisoirement  comme  apparte- 
nant au  genre  Populus  (430). 

BituUnies. 

Alnus  n.  esp.  ?  (43G).  ,    ...    ,       ,  jui^.W.rp* 

Cette  feuille  raprvelle  les  formes  de  feuille  les  plus  orbiculaire» 

d' Alnus  rugosa  (Du  Roi)  K.  Koch. 
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Fagacies. 

Fagus  n.  esp.  (43F.,  43R). 

Cette  espèce  a  bon  nombre  de  spécimens  dans  la  collection.  Les 
l( iiilk's  sont  grandes  et  bien  conservées. 
Fagus  n.  esp.  ?  (43P  pour  partie). 

Feuille  beaucoup  plus  petite  que  la  précédente  et  difficilement  re- 

I  .innaissable  de  la  feuille  de  Fagus  Atnericana  Sweet  actuelle. 

Artocarpies. 

Ficus  n.  esp.  (feuille)  (43E). 
Ficus  n.  esp.  (fruit)  (43M). 

Ce  dernier  est  le  spécimen  le  plus  intéressant  et  le  plus  remar- 
fiuahle  de  toute  la  collection.  Il  consiste  en  une  branche  longue  et  fine, 
^llr  laquelle  les  fruits  sessiles  sont  disix)sés  par  paires  et  en  grappes  plus 
fortes.    Il  ne  peut  être  question  de  ranger  ces  fruits  dans  le  genre  Ficus 

I I  il  est  probable  que  la  branche  chargée  de  fruits  et  la  feuille  appartien- 
nint  à  une  seule  espèce;  mais  comme  ils  ne  sont  pas  ensemble  dans  la 
même  gaine,  il  semble  préférable  qu'on  les  considère  comme  espèces 
'!irf(  rentes  et  que,  dans  le  cas  où  on  les  décrirait,  il  leur  soit  donné  à 
(  liaï  un  un  nom  spécifique. 

Ulmacées. 

ï'Imus  n.  esp.  (  ?)  (43Q). 

l'n  fragment  unique  de  la  base  d'une  feuille,  évidemment  du  genre 
llmus,  que  l'on  pourrait  comparer  plus  ou  moins  bien  avec  les  feuilles 
de  certaines  espèces  actuelles  et  fossiles;  cependant,  il  n'est  pas  possible, 
.i\i<  ce  que  nous  avons  de  cette  feuille,  de  faire  une  comparaison  satis- 
faisante. 

Ménispermacées. 
Cebatha  (Cocculus)  n.  esp.  (43B,  43C,  43D). 

Ces  trois  spécimens  différent  entre  eux  plus  ou  moins  et  par  le 
I  oniour  et  par  les  nervures,  et  il  se  peut  qu'ils  représentent  plus  d'une 
t>IX'(e;  cependant,  si  l'hétérophillie  caractéristique  du  genre  est  prise 
en  considération,  on  peut  regarder  ces  ^lédmens  comme  appartenant 
tous  à  la  seule  et  même  espèce. 

Cissampeles  ?  (43N). 

Fragment  d'une  feuille  qui  présente  quelques-uns  des  caractères 
fifi  re  genre,  mais  sur  lequel  on  ne  peut  donner  qu'une  détermination 

provisoire. 

Pîatanacées. 

Platanus  n.  esp.  (43H,  43J). 

Cette  espèce  est  largement  représentée  dans  la  collection.  Plu- 


78 


sieurs  des  spécimens  sont  très  grands,  mesurant  à  peu  près  9  pouces  de 
large  par  7  pouces  et  plus  de  long;  si  ce  n'est  leur  taille,  rien  ne  les  dis- 
tingue des  feuUle»  profondément  lobées  de  Plafattus  oceidtntalis  L., 
actuel,  ou  de  l'espèce  éteinte  P.  aceroides  Godepp. 

VUtuies. 

Vitis  n.  esp.  ?  (43  I).  . 

On  peut  difficilement  distinguer  cette  feuille  d'avec  certaines  formes 
que  l'on  voit  souvent,  Vitis  labrusca  L.,  et  V.  riparia  Michx.,  de  nos 
jours.  Cette  feuille  est  toutefois  beaucoup  plus  grande  que  celles  de 
l'une  ou  l'autre  de  ces  espèces. 

L'étude  de  cette  liste  indique  qu'un  climat  pour  le  moins  tempéré 
prévalait  dans  la  vallée  du  Kootenay  à  l'époque  de  cette  flore.  La  seule 
présence  du  genre  Ficus  en  est  une  preuve  suffisante,  attendu  que  cest 
là  un  genre  tropical  dans  sa  distribution,  et  que  trois  espèces  seulement 
ne  s'élèvent,  en  latitude,  jamais  plu.  loin  que  la  partie  méridionale  des 
États-Unis.  Les  autres  genres  ont  une  distribution  géographique  -i 
étendue,  au  nord  comme  au  sud,  que,  par  eux-mêmes,  ils  n'offrent  au- 
cune indication  quant  au  climat.  Cependant,  la  taille  singulièrement 
grande  des  feuilles  indique  une  puissance  de  végétation  conune  il  ne  s  en 
trouve  probablement  que  dans  les  pays  plus  chauds  que  ne  l'est  le  centre 
des  États-Unis,  ce  qui  semblerait  confirmer  la  preuve  que  présente  sous 
ce  rapport  le  genre  Ficus." 

Age  et  corrélation  des  limons  de  st-etjgène. 

Les  limons  de  St-Eugène  se  trouvent  sur  une  grande  étendue  de  la 
tranchée  des  montagnes  Rocheuses;  ils  sont  exposés  le  long  des  bords 
escarpés  du  Kootenay,  à  une  hauteur  d'environ  2.800  pieds.  Dans  la 
détermination  de  l'âge  de  ces  couches,  on  connaît  parfaitement  les  faits 
suivants  : 

1.  Les  limons  sont  horizontaux. 

2.  Ils  supportent  en  discordance  une  mince  rouche  de  till. 

3.  Autant  qu'on  %n  sait,  ils  ne  reposent  pas  sur  une  couche  de  till. 

4.  Ils  sont  bien  stratifiés  et  se  sont  déposés  sous  des  eaux  tran- 

quilles.  . 

5.  Ils  contiennent  en  abondance  des  restes  de  plantes  du  Fléis- 

tocène.  ,    •  • 

D'après  ces  faits,  ces  limons  peuvent  être:  (1)  pré-glaciaires  et 
post-tertiaires;  (2)  inter-glaciaires,  le  till  sous-jacent  ayant  été  enlevé 

par  l'érosion.  . 

L'âge  de  ces  limons  reste  une  question  à  débattre,  vu  que  la  seule 
chose  qui  pourrait  les  empêcher  d'être  post-glaciaires  ou  pré-glaciaires, 
ce  serait  la  présence  d'une  couche  de  tiU  plus  ancienne  que  les  hmons 
en  question. 
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Par  la  composition  et  par  l'épaisseur,  œs  limons  sont  semblables 
à  ceux  décrits  par  Dawson*  et  par  Drysdale,'  qui  les  ont  trouvés  près 
d'Ashcroft  supportés  par  une  argile  à  blocaux  plus  ancienne.  Si  cette 
corrélation  n'est  pas  erronée,  les  limons  de  St-Eugène  sont  in  ter-glaciaires. 


Dawno.  G.-1I..  Com.  géo).  Canada,  Katwact  anmid,  tSM,  "B". 
Diyidalc,  &-W.,  Com.  gM.  Canada,  Itamatt  wonaaam  OU,  p.  tSfti 
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CHAPITRE  IV 

GÉOLOGIE  STRUCTURALE. 

La  partie  méridionale  de  la  chaîne  des  Purcells  c.  astitue  une  région 
structurale  œmplexe,  puistiue  les  plissements,  les  failles  et  autres  struc- 
tures moins  Importantes,  tels  que  joints  et  fissures,  sont  très  abondants 
et  de  périodes  différentes.  Les  plissements  ont  une  allure  générale 
nord  sud.  Le  système  le  failles  y  est  probablement  de  deux  périodes, 
du  post jurassique  et  du  postcrétacé  (Laramide.) 

PLISSEMENTS 

l.is  plissements,  si  communs  dans  le  district  de  Kootcnay  Est, 
sont  le  résultat  de  la  première  déformation  connue  dans  cette  région. 
Cela  confirme  la  règle  générale  que  la  compression  est  la  première  phase 
dans  la  production  d'une  chaîne  de  mo-  tagne.  En  général,  les  plisse- 
ments sont  d'une  nature  simple  et  sont  reconnaissables  par  la  direction 
et  la  distribution  de  leurs  allures  et  de  leurs  plongements.  Ces  plisse- 
ments résultent  de  fortes  pressions  agissant  dans  la  direction  de  l'est  à 
l'ouest.  À  la  suite  de  ce  mouvement,  il  s'est  produit  une  période  de 
tension  qui  a  eu  pour  résultats  le  système  normal  de  failles  qui  a  suivi  le 
plissement. 

La  ehaîne  de  Moyie,  la  subdivision  la  plus  occidentale  du  système 
des  monts  Purccll,  est  en  général  un  pli  monoclinal  simple  dont  le  plon- 
gement  se  fait  vers  l'est,  et  qui  est  formé  de  roches  de  la  formation  Ald- 
ridgc  tronquées  à  l'est  par  la  faille  de  Moyie.  A  l'est  de  cette  faille 
se  trouve  le  pli  anticlinal  d'Yahk,  qui  contrôle  la  structure  de  la  chaîne 
du  même  nom.  Des  quartzites  argileuses  de  Creston  en  forment  la 
partie  marginale,  tanflis  que  sa  partie  centrale  est  constituée  par  les 
quartzites  argileuses  d'Aldridge.  Le  rameau  oriental  du  pli  anticlinal 
d'Yahk  se  trouve  modifié  par  la  formation  du  pli  synclinal  dont  la  base, 
telle  qu'on  la  voit  dans  la  région,  consiste  en  quartzites  argileuses  de 
Creston,  pendant  que  sa  partie  centrale  contient  les  couches  inférieures 
de  la  formation  Siyeh.  La  chaîne  McGillivray,  la  subdivision  la  plus 
orientale  du  système  des  Purcells,  est  en  grande  partie  un  pli  synclinal 
peu  prononcé,  le  long  duquel  se  montrent  à  découvert  les  couches  infé- 
rieures de  la  formation  Gateway,  pendant  que  sa  partie  marginale  laisse 
voir  successiv  ment  les  couches  les  plus  anciennes  de  la  série  Purcell, 
comprenant  les  formations  Kitchener,  Creston  et  Aldridge.  La  faiî-e 
de  Cranbrook  recoupe  ce  pli  synclinal  dans  l'est,  et  à  l'est  de  cette  faille 
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se  trouve  un  pli  monoclinal  supportant  la  vallée  du  Kootenay.  Le  côté 
oriental  de  ce  pli  monoclinal  est  limité  par  une  faille  normale,  et  ce 
massif  de  faille  contient  les  calcaires  carbonifères,  formation  sédimen- 
taire  la  plus  récente  de  cette  région. 

La  partie  méridionale  de  la  vallée  de  la  Goat,  au  nord  de  Kitchener, 
Miit  (le  très  près  l'axe  du  pli  anticlinal  à  plongement  vers  le  nord  que 
forment  les  quartzites  d'Aldridge,  lesquelles  vont  disparaître  sous  la 
formation  Creston  sub-jacente,  à  environ  15  milles  au  nord  de  Kitchener. 
A  ce  pli  anticlinal  succède,  dans  l'ouest,  un  pli  synclinal  peu  prononcé, 
le  long  duquel  les  quartzites  de  Creston  se  trouvent  à  découvert  dans  un 
massif  allongé  et  étroit.  Dans  l'est,  le  même  pli  anticlinal  se  change  en  un 
pli  synclinal  aplati,  que  forment  en  entier  les  quartzites  d'Aldridge. 
Un  autre  pli  de  la  formation  Aldridge  se  rencontre  aux  environs  du  creek 
Palmer  Bay.    Il  plonge,  lui  aussi,  dans  la  direction  du  Nord. 

La  rivière  St-Mary,  qui  coule  dans  la  direction  de  l'est,  passe  à  travers 
l'axe  d'un  énorme  pli  anticlinal  de  quartzites  d'Aldridge.  La  structure 
de  ce  pli  est  complexe,  vu  qu'elle  est  fortement  modifiée  par  de  petite 
plis  anticlinaux  retournés,  fracassés  et  disloqués.  En  réalité,  c'est  un 
pli  géanticlinal  (planche  V),  et  les  axes  de  plis  moins  prononcés  (planche 
XIV)  se  montrent  dans  le  bassin  Pyramid  et  aux  environs  du  creek 
Matthew.  Le  rameau  sud-ouest  de  ce  pli  anticlinal  est  marciué  par  une 
faille  qui  met  la  formation  Kitchener  en  contact  avec  les  quartzites 
d'Aldridge.  Le  rameau  nord-ouest  de  ce  pli  anticlinal  passe  en  con- 
ninlance  sous  la  formation  Crestc  i.  La  limite  septentrionale  n'a  pas 
('t('  explorée,  pour  la  raison  qu'elle  s'étend  au  delà  de  la  région  étudiée, 
mais  il  est  éxident  qu'elle  passe  en  concordance  sous  la  formation  Creston. 
Le  rameau  oriental  de  ce  pli  anticlinal  passe  sous  les  sables  et  les  graviers 
btratitîés  de  la  tranchée  des  montagnes  Rocheuses,  ou  vallée  du  Koolenay. 


FAILLES. 

l  e  second  grand  mouvement  qui  a  affecté  la  chaîne  des  Purcells  est 
indiqué  par  un  système  de  failles,  d'allure  nord-est  sud-ouest,  qui 
(omprcnd  les  failles  de  Marysville,  de  Moyie  et  diverses  autres  petites 
l.iilk'3  de  moindre  importance;  ce  mouvement  comprend  aussi  un  système 
(if  failles  d'allure  nord-ouest  sud-est,  dont  la  principale  est  la  faille  de 
<.  ran!)rof)k. 

La  faille  de  Marysville  sort  de  dessous  les  graviers  et  les  sables  stra- 
tifiés de  la  vallée  du  Kootenay,  à  2  milles  §  environ  au  nord  de  Wyclifïe, 
uù  les  formations  Kitchener  et  Aldridge  sont  en  contact.  Elle  se  dirige 
prcsfjue  directement  à  l'ouest  jusqu'à  Marysville  et,  de  là,  tourne  au 
sud-est;  elle  traverse  les  deux  embranchements  du  creek  Hells  Roaring 
t't  va  atteindre  le  partage  des  eaux  de  la  Goat,  dont  elle  traverse  le  cours 
principal  à  22  nulles  environ  au  nord  de  Kitchener.   A  partir  de  là, 
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la  faille  flevicnt  plus  vague;  cependant,  elle  semble  tourner  verale  nord- 
ouest,  pour  aller  se  perdre  au-delà  des  limites  de  la  région  «Ptorée. 

U  faille  de  Moyie  pénètre  dans  la  région  en  question,  à  6  mille 
environ  au  sud  de  Cranbrook;  elle  y  suit  les  dépr^ions  de  terram  que 
longe  le  creek  Peavine.  Là.  les  formations  Aldndge  et  Siyeh  «ont  en 
contact.  La  faille  tourne  alors  dans  la  direction  du  sud-ouest,  traverse 
la  tête  du  lac  Supérieur  et  prend,  par  une  courbe  très  douce,  la  direction 
du  sud,  pour  aller  couper  l'embranchement  Crowsnest  du  Canadian 
Pacific,  à  deux  milles  environ  à  l'est  de  la  station  de  Curzon  De  là. 
ille  court  vers  le  sud  et  traverse  la  frontière  internation-  ■  à  Kingsgate. 
dans  la  vallée  de  la  Moyie. 

Dans  la  partie  orientale  de  la  région,  une  faille  no  -•.  dont  1  alkire 
est  nnrd-ouest,  met  en  contact  la  formation  Aldridgc  avec  celle  de  Kit- 
chcner.  A  son  extrémité  sud,  elle  quitte  la  faille  de  Mary»ville  à  la 
tête  du  creek  Hells  Roaring.  affluent  de  la  Goat;  cette  faille  est  bien  à 
dé,  ouvert  sur  les  hauteurs  des  environs  du  lac  Hall,  ainsi  que  le  montre 
la  planche  VI.  On  n'a  pu  en  étudier  la  limite  septentrionale,  à  cause 
d'une  intrusion  de  granité  qui  l'obstrue.  ,  ^  , .     n  i  i-, 

La  faille  de  Cranbrook  longe  la  vallée  du  creek  Gold.    Daly  l  a 
d'abord  explorée  sur  la  ligne  de  frontière  internationale,  où  ]  ai  pu  la 
suivre,  ainsi  qu'une  petite  faille  de  peu  d'importance  au  nord  du  cr^k 
Plumbob.  jusqu'à  environ  8  milles  au  sud  de  Cranbrook.    Plus  au  nord, 
le  sol  n'est  pas  favorable  à  l'étude  de  cette  faille.   La  structure  des  en- 
virons (le  cette  faille  n'a  été  étudiée  que  d'une  manière  générale  et  les 
résultats  obtenus  ne  sont  purement  que  de  nature  prélimmaire.  La 
pente  se  fait  du  côté  de  l'ouest,  où  la  formatibn  Siyeh  et  les  épanchements 
laviques  de  Purcell.  qui  accompagnent  cette  formation,  affleurent  en 
majeure  partie  au  nord  du  creek  Plumbob,  tandis  qu'au  sud  de  ce  cours 
d'eau,  la  formation  Gateway  semble  reposer  sur  la  lave  de  Purcell. 
Du  côté  oriental  de  la  faille,  le  côté  le  plus  élevé,  se  retrouve  la  formation 
Siyeh  et  les  épanchements  de  lave  de  Purcell  qui  accompagnent  cette 
fonnation.   La  lav^  de  Purcell,  entre  Connell  et  le  creek  Plumbob, 
supporte  la  formation  Gateway,  plus  récente,  et  de  petites  étendues  de 
calcaire  paléozoïque. 

Xge  des  systèmes  de  failles. 
L'âge  du  système  de  faille  de  la  chaîne  des  Purcells  ne  peut  être  rangé 
que  dans  le  post-carbonifère  et  le  prépléistocène,  puisque  ces  failles 
affectent  le  calcaire  carbonifère  et  n'affectent  pas  les  sédiments  pléis- 
tocènes  Pour  d'autres  considérations,  on  considère  ces  failles  comme 
appartenant  à  deux  périodes  différentes:  le  jurassique  et  le  prétertiaire 
(Laramide).  Toutes  ces  failles  sont  postérieures  au  système  de  pliMC- 
menta  que  l'on  considère  comme  étant  de  la  période  jurassique.  De 
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plus,  ces  failles  (excepté  celle  de  Cranbrook)  sont  génér  ilement  associées 
avtr  les  intrusions  d'un  granité  que  l'on  rapporte  au  granité  Nelson 
'e  Kootenay  Ouest.  On  considère  le  granité  Nelson  comme  étant  de  la 
période  jurassique. 

Pour  les  raisons  ci-dessous,  on  suppose  que  la  faille  de  Cranbrook 
est  de  la  période  prétertiaire  (Laramide)  : 

1.  Elle  a  l'allure  nord-ouest  sud-est  de  la  chaîne  des  Rocheuses. 

2.  Au  point  de  vue  génétique,  elle  est  associée  avec  l'origine  de  la 
tranchée  des  montagnes  Rocheuses,  dont  la  formation,  suppoae-t-on, 
date  du  prétertiaire  (Laramide.) 

Ce  point  sera  étudié  plus  en  détail  au  cha(Mtre  de  la  physic^Ttkfdiie. 


STRUCTURE  RÉGIONALE. 

IvC  pli  géosynclinal  des  montagnes  Rocheuses,  qui  comprend  ta 
in,ij(  lire  ,  irtie  des  Selkirks,  des  Purcells  et  des  Rocheuses,  est  formé  de 
H'diments  précambriens,  paléozoïques  et  mésozolques.  La  lisière  occi- 
dentale de  ce  pli  géosynclinal  passe  par  Cœur  d'Alêne  et  par  le  travers 
(It  h  larsShuswap,  sur  les  bords  desquels  se  voit  à  découvert  l'ancien 
cftmplexe  crystallin  duquel  provient  une  partie  des  sédiments  ci-dessus. 

Si  l'on  se  dirige  vers  l'est,  partant  des  strates  tertiaires  et  crétacées 
prcsfiiic  horizontales  qui  constituent  le  plateau  élevé  des  provinces  des 
prairies,  l'on  rencontre,  d'abord,  la  région  accidentée  des  contreforts; 
cette  dernière  région  renferme  les  premiers  indices,  à  l'est,  des  mouve- 
Munts  orogéniques  d  .  pli  géosynclinal  des  montagnes  Rocheuses.  Ces 
plissements  suivent  la  direction  nord-ouest  sud-est  et  représentent  les 
effets  les  plus  ori'  ■  ■"  «  la  pression  excessive  qui  a  donné  naissance  à 
I  l  (  haîne  propi<    -  des  Rocheuses,  à  l'ouest  de  la  région  des 

(ontreforts.    La  .r-ntrale,  ou  partie  orientale  des  montagnes 

Rocheuses,  chaîne  .o.-moe  des  strates  paléozoïques  et  mésozoîques, 
lonsiste  en  une  série  ce  blocs  bouleversés  par  des  failles  d'allure  nord- 
'luesl  sud-est  avec  plongement  vers  le  sud-ouest;  dans  la  partie  occi- 
dentale des  Rocheuses,  ce  sont  des  plis  anticlinaux  et  synclinaux  de 
r(irh(s  précambriennes  et  cambriennes  qui  constituent  la  structure 
dominante.  C'est  du  prétertiaire  que  datent  les  mouvements  orogéniques 
d'où  est  sorti  le  système  de  la  chaîne  des  Rocheuses. 

Si  l'on  passe  des  montagnes  Rocheuses,  dans  l'est,  à  la  chaîne  des 
Purcells,  dans  l'ouest,  l'on  traverse  l'immense  vallée  du  Kootenay- 
Columbia.  Cette  structure  topographique,  qui  est  d'une  importance 
capitale  dans  la  structure  de  la  région,  porte  le  nom  de  tranchée  des 
montagnes  Rocheuses.  Les  roches  qui  forment  la  plus  grande  partie 
de  la  chaîne  des  Purcells  sont  de  la  période  précambrienne  et,  par  leur 
nature,  leur  structure  est  totalement  différente  de  celle  des  montagnes 
Rocheuses.   Tel  que  dit  plus  haut,  les  sédiments  de  Purceli  ont  d'abord 
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M'  plissas  en  une  série  de  pli  d'anticlinaux  et  synclinaux  plongeant  dans, 
la  direction  du  nord.    Par  la  suite,  ces  pli»  se  sont  trouvé»  tronqué»  par 

des  failles  normales,  dont  la  plupart  ont  une  allure  nord-est  sud-ouest, 
et  qui,  par  conséquent,  font  anj;le  droit  avec  le  système  de»  Rocheuses. 
Ces  mouvement»  se  sont  effectué»  tard  dan»  la  période  junasique. 
Il  en  résulte  que  le  pli  géosynclinal  des  Rocheuses  a  été  soumis  à  deux 
séries  de  mouvemento  orogéniques:  une  à  la  fin  du  jurassique,  à  laquelle 
sont  dues  les  chaîne»  de»  Seikirk»  et  de»  Purcell»,  et  l'autre  au  début  du 
tertiaire,  (|ui  a  élevé  les  chaînes  érodées  des  Seikirk»  et  de»  Purcells  et  qui 
a  donné  à  la  structure  des  montagnes  Rocheuses  le»  «édiments  dérivés 
de  réro»ion  de»  montagnes  du  iura»sique. 

G.-M.  Dawson'  a  reconnu,  le  o.emier,  la  possibilité  d'une  chaîne  «le 
montaiînes  prélaramide  dans  la  chaîne  des  Purcells,  ainsi  qu'oii  peut  le 
voir  par  l'extrait  suivant:  "La  période  triasique  prit  fin  par  l'une  des 
trois  époques  de  plissements  et  de  dislocations   de   strates  qui  sont 
périodiques  dans  les  temps  géologiques  et  que  l'on  attribue  généralement 
à  la  contraction  de  la  croûte  terrestre.    Il  e»t  plu»  qt  o  probable  que 
quelque  plissement  se  soit  efïectué  le  long  de  la  chaîr.e  des  Rocheuses, 
vers  la  même  période,  puisque,  dans  les  strates  précrétacées  qui  suivent, 
et  cela  sans  aucun  signe  d'un  bouleversement  postérieur,  se  trouvent 
des  conglomérats  formés  de  fragments  de  diverse^  variétés  de  roches 
plus  anciennes,  qui,  autrement,  n'auraient  pas  pu  être  sujettes  à  la 
dénudation.    Quoiqu'il  reste  beaucoup  à  savoir  concernant  le  boule- 
versement de  l'époque  ixjst-triasique,  ce  bouleversement  a  évidemment 
été  d'une  grande  importance  et  ses  résultats  sont  répandus  au  loin  dans 
toute  la  région  de  la  Cordillère.    Il  est  possible  qu'il  ait  été  accompagné 
par  un  mouvemt  nt  d'exhaussenient  général  de  toute  la  région  au-des«U5 
du  niveau  de  la  mer,  ou  qu'il  soit  même  le  résultat  de  ce  mouvement, 
vu  que  l'on  n'a  pas  encore  reconnu  avec  certitude,  soit  dans  la  Colombie 
britannique,  soit  dans  le  voisinage  de  cette  région,  des  roches  que  l'oti 
puisse,  sans  hésiter,  référer  à  l'époque  jurassique  ou  à  celle  qui  a  suivi 
immédiatement."    Depuis  le  temps  où  ces  lignes  ont  été  écrites,  on  a 
trouvé  des  roches  jurassiques  marines  dans  l'est  des  montagnes  Ro- 
cheuses.   Ces  roches  consistent  en  schistes  noirs  qui  supportent  en 
concordance  la  formation  Kootenay  du  Crétacé  inférieur,  formée  de 
conglomérats  et  de  schistes.    Conséquemment,  les  mouvement»  oro- 
géniques qui  ont  produit  la  chaîne  et  desquels  dérivent  ces  conglomérats, 
datent  probablement  de  la  fin  du  jurassique.    Cette  chaîne  de  montagne 
postjurassiques  a  été  élevée  le  long  de  la  terre  archéenne  qui  a  fourni 
les  matériaux  pour  la  formation  des  sédiments  précambrien»  de  la  chaîne 
des  Purcells;  celle-ci,  à  son  tour,  a  fourni  les  matériaux  pour  les  strates 
crétacées  actuellement  plissée»  et  disloquées,  accompagnées  des  sédi- 

>  Dame».  G.-M.,  Tru»  Soc.  Roy.  Qui.,  to».  7,  «te.  4  p.  T. 
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CHAPITRE  V. 
GiQLOGIB  HUTORIOUB. 

INTRODUCTION. 

II  faut  puber  In  données  pour  établir  un  aixrçu  de  la  géologie 

historique  de  la  chaîne  dis  Purcellt,  aussi  bien  dans  la  région  environ- 
nante que  dani  la  région  de  la  chaîne  elle-même,  puisque  cette  chaîne 
se  rompoae  presque  entièrement  de  roches  beltiennes.  L'histoire, 
ani  riiiiremcnt  à  la  sé<limentation  du  Beltien,  est  contenue  tout  entière 
dans  les  gneiss  et  les  schistes  prébeltien  ,  en  grande  partie  d'origine 
sédimentaire,  qui  sont  à  découverts  dans  le  système  des  Selkirks,  sys- 
tème qui  se  rencontre  h  l'ouest  «le  celui  des  Purcells.  Ce  compIe« 
métamorphiijue  forme  en  partie  l'ancienne  terre  de  laquelle  dérive  les 
roches  beltiennes.  Le  prébeltien  ne  se  trouve  pas  à  découvert  dans 
la  (  haine  des  Purcells,  mais  on  peut  en  déduire  qu'il  forme  le  complexe 
de  base  de  cette  chaîne.  On  n'a  pas  trouvé  trace  de  couches  beltiennes 
primitives  dans  la  chaîne  des  Purcells,  mais  elles  y  sont  représentées 
en  partie  par  les  conglomérats  d'Irène,  qui  reposent  en  concordance, 
le  Kootenay  Ouest  sur  le  terrain  prébeltien  de  la  rivière  Priest.' 

SÉDIMENTATION  BELTIENNE. 

Époque  de  l' A  Idridge.— Les  premières  traces  de  la  série  Purcell  sont 
des  traces  de  sédimenUtion— le  dépôt  des  quartzites  argileuses  d' Aldridge. 
On  n'a  remarqué  aucun  caractère  d'eau  peu  profonde  dans  cette  for- 
mation, si  ce  n'est  que,  dans  la  partie  occidentale  de  la  région,  aux  en- 
virons de  la  rivière  Goat,  des  conglomérats  formés  de  petits  cailloux  de 
3  pouces  de  diamètre  au  plus  constituent  une  partie  importante  de  la 
formation.  Le  gîte  principal  de  cette  formation  s'est  élaboré  dans  une 
mer  relativement  peu  profonde  et  dont  le  rivage  était  à  l'ouest. 

Époque  du  CresUm.—Lea  sédiments  de  Creston  sont  un  peu  plus 
siliceux  que  la  formation  Aldridge  sous-jacente,  et  comme  les  rîdes  de 
lood  abondent  à  divers  niveaux,  le  fonu  de  la  mer  était  assez  élevé 
pour  que  des  traces  aient  été  laissées  sur  la  vase  du  rivage.  De  plus, 
on  y  a  reconnu  en  différents  endroits  les  traces  d'une  érosion  contem- 
poraine. 

Époque  du  Kitchener.— Les  sédiments  de  la  formation  Kitchener, 
qui  consistent  en  quartzites  calcaires  et  en  calcaires,  font  supposer  un 
affaissement  du  fond  de  la  mer  beltienne  ou  un  affaissMoent  des  rivages, 

soit  par  érosion,  soit  autrement. 

>  Dily.  R.-A.,  Corn.  fU.  Can..  Uémoin  30, 1913. 
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Epoque  du  Siyek.—\en  la  fin  de  la  période  Kitchener  on'  prévalu, 
«ur  une  grande  étendue,  let  oonditiona  propres  aux  régions  baawa  et 
vaseuaes.  Cela  se  voit  au  grand  nomhn-  de  rrc-vassos  de  retrait  et  de 
ridea  de  fond  dans  les  strates  ii.iérieures  de  la  formation  Siych.  Cet 
vases,  formées  en  eau  peu  profonde,  ont  été  A  de  courts  intervalle*  ex* 
IK)s^s  A  l'atmosph^r.'  st\  he  d'un  climat  tn's  chaud.  La  dessication 
de  ces  \  ascs  a  occubionné  des  fissures  que  sont  venues  remplir  par  la  suite 
les  matériaux  transporté  par  le  v»>nt  ou  amenés  par  les  eaux.  La  mi». 
(nir  relative  des  strates  qui  réparent  1rs  surfaces  des  vases  i  .evass^-cs 
iiiilii|ue  probablement  des  variations  climatériques  alternant  du  sec  à 
1  liiimidc.  Cette  opinion  a  pour  appui  la  présence  d'un  grand  nombre 
lie  schistes  crevassé,  verts  de  nature  vaseuse  alternant  ave-  des  arKÎIites 
loiileur  chocolat  »>u  marron.  Vers  le  milieu  de  l'époque  Siyeh  eut  lieu 
un  affaissement  du  fond  de  la  mer  continenîTile,  et  c'est  durant  cette 
IK'riode  que  se  sont  dép<is('s  les  calciires  d»  cette  formation.  A  cette 
«'(xxiue  succéda  un  retour  des  conditions  propres  aux  terrains  vaseux 
«  I  t  as,  et  ce  retour  donna  lieu  aux  argilites  vaseuses  et  crevassées  de 
n  il.  iir  (  hocolat  et  verte  qui  marquent  la  fin  de  l'époque  du  Siyeh 

Imic  de  Purcell. — Un  épanchemcnt  de  lave  de  Purcell,  consistant 
iirti  ui  rn  basalte  et  en  un  peu  de  rhyolite,  vint  interrompre  le  dépôt 
(Il  -  sédiments  beltiens.  Ces  roulées  laviques  furent  accompagnées  de 
1  intrusion  des  filons-couches  de  Purcell,  injectés  le  long  des  couches  de 
stratification  des  sédiments  déposés  antérieurement,  et,  plus  spéciale- 
n'(  lit,  dans  les  .sé-diments  formés  durant  l'époque  de  l'AIdridge.  II  se 
!'<  ut  que  le  fait  que  la  région  tout  entière  était  soumise  à  f.ne  pression 
énorme,  ait  préparé  l'injection  de  ces  filons-couches,  en  forçant  les 
btraii's  sus-jacentes  à  se  déplacer  vers  la  surface. 

f  poque  du  Gateway. — La  sédimentation  sous  des  conditions  de 
n  ni[)ér atures  continentales  très  chaudes  et  très  sèches  pr^lomine  du  ut 
toute  la  période  du  Gateway;  il  en  résulta  la  formatio;  ;  irgilitc.-i  t.il'!- 
ceusi  s  caractérisées  par  la  présence  de  rides  de  fond,  de  crevasses  de 
retrait  et  de  cristaux  de  sel  en  abondance.  Les  dépressions  caractéris- 
tiques des  côtés  du  cube  de  ces  cristaux  sont  encore  en  bon  état  de 
conservation. 

Époque  du  Phillips.—Bien  que  les  sédiments  de  cette  époque  fassent 
défaut  dans  la  chaîne  des  Purcells,  il  n'y  a  pas  lieu  de  supposer  qu'ils 
s'y  soient  déposés  pour  être  enlevés  plus  tard  par  l'érosion.  On  les  a 
^.udiés  à  Elko,  C.B.,  dans  le  système  des  montagnes  Rocheuses;  ils 
s'y  trouvent  sur  le  versant  occidental  de  ces  montagnes.  Puisque  les 
sédiments  consistent  en  argilites  gréseuses  de  couleur  brun  chocolat  et 
verte,  et  qu'ils  portent  les  marques  de  rides  de  fond  et  de  fissui«&  de 
retrait,  ils  se  sont  probablement  dép>osés  sous  des  conditions  i-ontine^t.iîe- 

Époque  du  RoosviUe. — Il  ne  se  trouve  pas  de  sédiments  représentant 
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cette  époque  dans  la  chaîne  des  Purcells.  Dans  la  chaîne  des  Rocheuses, 
les  sédiments  représentant  cette  époque  sont  surtout  des  arg.htes  siliceuses 
de  couleur  gris  verdâtre.  laminaires,  contenant  en  abondance  des  rides 
de  fond  et  fies  fissures  de  retrait,  ce  qui  donne  à  entendre  des  conditions 
continentales  dans  leur  mode  de  sédimentation. 


CAMBRIEN. 


On  a  remarqué  une  discordance,  dans  l'est  des  monts  Rocheux, 
entre  le  Roosville  du  précambrien  et  le  Burton  du  cambrien.  Dans  la 
chaîne  des  Purcells,  une  discordance  existe  entre  le  calcaire  dévonien 
et  la  formation  Gateway  d'époque  précambrienne.  Ainsi  qu  il  a  été  dit 
plus  haut,  les  foimations  Phillips  et  Roosville  ne  se  trouvent  pas  dans 
la  chaîne  des  Purcells.  Ces  roches  ont  été  rongées  par  1  érosion  duran 
l'intervalle  de  temps  qui  s'est  écoulé  entre  la  formation  du  Roosville  et 
la  formation  du  Burton  et  leur  détritus  sont  représentés  par  les  formations 
Burton  et  Elko  des  montagnes  Rocheuses.  Ainsi,  dans  la  chaîne  des 
Purce.is,  il  se  trouve  un  intervalle  d'érosion  entre  la  formation  Gateway 
et  le  dévonien,  intervalle  qui  a  déplacé  les  formation  Phillips  et  Roosville. 
il  en  est  résulté  que  le  dévonien  repose  sur  la  formation  Gateway. 

ÉPOQUE  DÊVONO-CARBONIFÈRE. 

Après  cette  période  d'érosion,  durant  laquelle  environ  3.000  pieds 
de  strPtes  furent  enlevés  des  couches  horizontales  précambnennes.  la 
mer  dévonienne  envahit  la  partie  orientale  de  la  chaîne  des  Purcells.  Il 
n'est  pas  possible  de  définir  les  limites  de  cette  mer.  Les  mêmes  con- 
ditions  marines  prévalurent  évidemment  jusqu'à,  et  y  compris,  la  période 
pensylvanienne.  Les  dépôts  de  l'époque  dévono-carbon.fère  sont 
ïirtout  des  calcaires  avec  un  peu  de  calcaire  argileux  et  de  calcaire 
quartzeux. 

JURASSIQUE. 

Aucun  indice  de  sédimentation  n'existe  pour  cette  période  dans  la 
chaîne  des'Purcells.  mais  à  l'est,  les  schistes  Fernie  forment  une  partie 
concordante  de  la  série  paléozoïque-mésozoïque.  Il  n  a  pas  été  possible 
de  trouver  de  preuve  concernant  leur  sédimentation  ou  leur  non-aédi- 
mentation  dans  la  chaîne  des  Purcells. 

FIN  DU  JURASSIQUE  ET  DÉBUT  DU  CRÉTACÉ. 

L'événement  qui  ^  produisit  ensuite  dans  le  Kootenay  Est  est  le 
plissement  et  la  dislocation  qui  affectèrent  les  sédiments  horizontaux 
dont  il  vient  d'être  question.   Le  premier  mouvement  fut  celui  dune 
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pression  qui  força  la  région  de  la  chaîne  des  Purcells  à  s'élever  au-dessus 
de  la  mer  et  qui  en  fit  une  région  d'érosion.  A  cette  époque,  la  struct- 
ure dominante  des  plis  anticlinaux  et  synclinaux  d'allure  nord-sud  se 
dessina  tout  à  fait.  Cette  période  de  pression  fut  remplacée  par  une 
période  de  tension,  ce  que  prouve  la  présence  de  failles  normales  qui 
coupent  les  plis  anticlinaux  et  les  plis  synclinaux.  L'allure  de  ces 
failles  est  nord-est  sud-ouest.  Ce  plissement  et  cette  dislocation  furent 
ii  rompagnés  par  l'intrusion  d'un  magma  granitique  qui,  apparemment, 
remplaça  peu  à  peu  les  sédiments  sus-jacents,  à  la  suite  d'un  afïouille- 
mcnt  dans  le  toit.'  Ces  masses  granitiques  se  rencontrent  aux  environs 
(les  failles  principales  de  la  région,  et  il  est  probable  qu'elles  ont  avec 
elles  des  rapports  génétiques.  La  montée  du  magma  a  pu  être  facilitée 
par  l'enfoncement  lent  et  progressif  de.-  blocs  de  failles,  et  cela  d'une 
f.içon  analogue  à  celui  qu'ont  décrit  Clough,  Maufe  et  Bailey,  en 
Éco,sse.'  Seulement,  les  blocs  du  Kootenay  Est  ont  dû  être  beaucoup 
plus  considérables. 

Pour  les  raisons  données  au  chapitre  sur  la  "Structure",  l'âge  de  cette 
déformation  et  de  cette  intrusion  est  placé  dans  le  postjurassique. 

Peu  après  l'intrusion  de  granité  se  fit  l'intrusion  de  nombreux  dykes 
plite  et  de  pegmatite.    C'est  pendant  la  période  de  refroidissement 
du  magma  granitique  que  s'effectua  le  dépôt  des  minerais  de  plomb 
argentifère  des  mines  de  St-Eugène  et  de  Sullivan. 

ÉROSION  CRÉTACÉE. 

On  n'a  trouvé  aucun  indice  de  sédimentation  plus  récente  que  celle 
liu  pléistocène,  après  le  soulèvement  jurassique  qui  forma  la  chaîne 
des  Purcells.  Pendant  la  période  crétacée,  l'érosion  fut  très  active:  elle 
rangea  la  chaîne  des  Purcells  et  transporta  les  matières  érodées  dans  le 
pli  géosynclinal  du  crétacé,  qui  recouvrit  la  région  qu'occupent  actuel- 
lement le  système  des  montagnes  Rocheuses  et  les  Grandes  Plaines.  Vers 
la  fin  de  la  période  crétacée  et  le  commencement  du  tertiaire,  l'érosion 
s'était  fait  sentir  à  un  degré  tel,  que  la  chaîne  des  Purcells  en  avait  été 
réduite  à  une  terre  à  relief  bas,  ou  à  une  pénéplaine  que  l'on  pourrait 
appeler  la  pénéplaine  de  Purcell. 


TERTI.MRE. 

La  première  partie  du  tertiaire  fut,  pour  le  pli  géos)mclinal  du 
Crétacé  à  l'est  de  Purcell,  une  période  orogénique  qui  donna  lieu  à  la 

formation  du  système  des  montagnes  Rocheuses.  Dans  le  même  temps, 
la  chaîne  des  Purcells,  qui  n'était  alors  qu'une  région  monotone  peu 

'  Daly.  R.-A.,  Aiti.  Jour.  Sci.,  vol.  15.  1903.  d.  259. 
JJaly,  R.-A.,  Am.  Jour.  Sci.,  vol.  15,  1903,  p.  107. 

'  C!ou«li,  C.-T.,  Maufe,  H  -B.,  Bailey,  E.-B.  U.S.G.S.,  vol.  65,  190»,  p.  611 
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accidentée,  fut  soulevée  sans  aucune  déforniation,  donnant  par  là  une 
nouvelle  vigueur  aux  cours  d'eau,  qui  commencèrent  à  se  creuser  des 
lits  dans  la  pénéplaine  du  crétacé.  Les  vallées  que  l'on  voit  actuellement 
dans  la  chaîne  des  Purcells  doivent  leur  existence  à  1  érosion  des  rivières 
du  tertiaire.  Le  cours  du  creek  Gold  au  début  du  tertiaire,  était  loin 
d'être  ce  qu'il  estau  jourd'hui.  Le  creek  Connel  et  les  affluents  ouest  et 
sud  du  creek  Gold  coulaient  vers  l'est,  par  delà  la  chaîne  extérieure  des 
montagnes,  pour  aller  se  jeter  dans  le  Kootenay,  indépendamment  les  uns 
des  autres.  Plus  tard,  le  creek  Gold  actuel  rongea  le  long  de  l'actuelle 
vallée  de  creek  Gold  et  s'empara  des  affluents  divers  qui  le  grossissent, 
laissant  des  ravins  profonds  (Wind  gaps)  dans  la  chaîne  orientale  de 
ces  montagnes. 

QUATERNAIRE. 

L'histoire  du  quaternaire  peut  se  diviser  en  quatre  parties  prin- 
cipales, comme  suit  : 

1.  Première  période  glaciaire. 

2.  Période  interglaciaire.  _ 

3.  Seconde  période  glaciaire. 

4.  Période  postglaciaire  et  actuelle. 

S'il  y  a  eu  dans  la  chaîne  des  Purcells  des  traces  de  la  première  période 
glaciaire,  elles  ont  été  effacées  durant  les  périodes  d'érosion  qui  succé- 
dèrent à  cet  envahissement  de  la  glace.    La  sédimentation  des  limons 
de  St-Eugène,  pendant  la  période  interglaciaire,  se  fit  dans  un  lac  qui 
occupait  alors  une  grande  partie  de  l'actuelle  vallée  du  Kootenay. 
Selon  M.  Arthur  HoUick,  le  climat,  après  la  première  rétrogradation 
des  glaces,  devait  être  plus  doux  que  celui  du  centre  des  Etats-Unis, 
ce  qu'indiquent  les  plantes  fossiles  trouvées  dans  les  limons  de  St-Mary. 
A  cette  période  relativement  chaude  succéda  un  autre  refroidissement 
de  toute  la  Cordillère;  c'est  alors  que  se  déposa  le  drift  de  Wycliffe. 
Un  glacier,  qui  se  dirigeait  à  peu  près  vers  le  sud,  envahit  toute  la  partie 
méridionale  de  la  régign  de  Cranbrook.    Seuls,  quelques  monaduocla, 
tel  que  le  mont  Yahk,  s'élançaient  au-dessus  du  niveau  général  de  la 
glace.    Dans  la  région  au  nord  du  creek  Perry,  l'érosion  glaciaire  fut 
distinctement  alpestre.    Le  mouvement  principal  de  la  glace  était 
réglé  par  la  direction  des  vallées  principales;  or,  les  deux  principales 
vallées  étaient  la  tranchée  des  montagnes  Rocheuses  et  celle  des  Pur- 
cells, qui  reçurent  les  glaciers  tributaires  des  montagnes  situées  des  deux 
côtés  de  ces  vallées. 

C'est  pendant  la  période  de  la  disparition  de  cette  couche  de  glace 
que  se  déposèrent  les  argiles  qui  remplissent  les  dépressions  dans  le  dnft 
de  Wycliffe.  Par  la  suite,  les  cours  d'eau  se  creusèrent  des  lits  dans  ces 
dépôts  d'argile,  de  sable  et  de  gravier»,  et  donnèrent  aux  vallées  leur 
topographie  actuelle. 
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CHAPITRE  VI. 
GÉOLOGIE  APPLIQUÉE. 

La  région  de  Cranbrook  contient  une  grande  variété  de  gisements 
ayant  une  valeur  économique  et  qui  sont  presque  tous  dans  leur  première 
phase  d'exploitation.  Pendant  ces  dix  dernières  années,  cette  région 
est  celle  qui  a  donné  la  plus  grande  production  de  plomb,  au  Canada, 
possédant  dans  ses  limites  les  jiiines  North  Star  et  St-Eugène,  actuelle- 
ment presque  épuisées,  et  la  mine  Sullivan  qui  sera  bientôt  la  plus  grande 
productrice  de  la  région.  Pour  faciliter  la  description,  on  a  classé  les 
gisements  de  minerais  selon  la  nature  du  produit  principal,  qui,  cependant, 
offre,  dans  la  plupart  des  cas,  un  rapport  direct  avec  l'origine  des  minerais. 
Les  gisements  économiques  ci-dessous  se  trouvent  dans  la  r^on  de 
Cranbrook: 

1.    Gisements  métalliques: 

(a)  Plomb-argent. 

(b)  Quartz  aurifère. 

(c)  Cuivre-or 

(d)  Fer. 

(e)  Or  de  placer.^ 

?.   Gisement  non-métallique: 
(a)  Argile. 


GISEMENTS  DE  PLOMB-ARGENT. 

DISTRIBUTION. 

Les  gisements  de  plomb  argentifère  sont  actuellement,  dans  la 
région,  de  beaucoup  les  plus  importants  au  point  de  vue  économique. 
On  les  trouve,  à  part  quelques  exceptions,  associés  avec  la  formation 
AIdridge  et  r.vec  les  phases  les  plus  quartzitiques  de  ce  groupe  de  roches. 
Les  minerais  consistent  généralement  en  un  composé  de  sulfures,  pyrite, 
pyrrhotine  et  galène,  soit  comme  veines  de  fissure,  soit  comme 
dépôts  de  remplissage  dans  les  quartzites  argileuses.  La  gangue,  or- 
dinairement en  petite  quantité,  contient  du  grenat,  du  diopside,  de  la 
ralcite  et  du  quartz.  Dans  la  région  de  Cranbrook,  deux  districts 
renferment  la  plupart  des  mines  les  plus  importantes:  ce  sont  ceux  de 
Moyie  et  de  Kimberly;  le  premier  contient  les  mines  de  St-Eugène, 
Society  Girl  et  Aurora,  le  dernier  comprend  celles  de  Sullivan,  North 
Star  et  Stemwinder.  Divers  autres  gisements  de  moindre  importance 
se  rencontrent,  çà  et  là,  dans  la  région. 

MINÉRALOGIE. 

Sous  ce  titre,  nous  allons  donner  la  liste  des  minéraux  qui  se  trouvent 
dans  les  gisements  de  plomb-argent;  nous  suivront  le  système  de  classi- 
fication de  Dana. 
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ÉLÉMENTS  NATIFS. 

Argent— L'argent  natif  se  trouve  dans  la  zone  oxydée  de  la  mine 
North  Star,  sous  forme  d'agrégats  arborescents  et  réticulés  dans  les 
cavités  de  la  limonite.   C'est  un  argent,  blanc  lorsqu'on  l'extrait,  mais 

PRODUCTION  MINÉRALE  DE  KOOTENAY  EST. 
{Division  minière  de  Fort  Steele.) 


Année. 


1874. . 

1875.. 

1876.. 

1877.. 

1878.. 

1879.. 

1880. 

1881.. 

1882.. 

1883.. 

1884.. 

1885.. 

1886 

18? 

188H, 

1889. 

1890. 

1891. 

1892. 

1893. 

1894. 

1895. 

1896. 

1897. 

1898. 

1899. 

1900. 

1901. 

19C2. 

1903. 

1904. 

1905. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909 

1910 

1911 

1912 


Production 
totale. 


Or  de 
placer. 


Or  de 
filon. 


Argent. 


Plomb. 


I 


83  908 

82  036 

77  745 
35  423 
1  639  848 

1  127  036 
110  450 

27  357 
817  564 

2  045  750 
2  264  413 
1  801  257 
1  141  741 
1  039  674 

954  983 
682  891 
733  907 


17  575 
154  427 
163  796 
133  308 
64  393 
2  210  151 
1  541  969 
200  188 
61  8Ï8 

1  152  487 

2  712  252 
2  940  744 
2  321  121 
1  467  481 
1  340  585 
1  217  792 

853  122 
953  728 


S 

50  000 
41  890 
25  000 
37  000 
25  4(M) 
19  0()0 
19  500 
25  000 
29  500 
78  100 
5/  862 
55  250 
50  000 
29  350 
36  35v/  • 

36  300 

37  400 

28  550 

29  700 

19  700 
24  900 

878 

1  054 
12  000 
17  000 
10  000 
10  000 
12  600 
33  000 

20  000 
20  000 
14  160 
10  400 
10  000 

3  400 
3  000 
3  000 
3  000 

2  000 
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49  443 
69  760 
38  623 
18  970 
560  305 
402  333 
56  738 
14  491 
314  923 
652  342 
665  931 
509  740 
322  340 
283  911 
254  809 
167  231 
217  821 


qui  brunit  à  l'atmosphère  et  prend  la  teinte  noir  grisâtre.  La  présence 
de  l'argent  natif  est  proprement  due  à  la  règle  générale,  telle  que  formulée 
par  Cooke.»  que  "l'enrichissement  d'un  dépôt  primitif  d'ar.^ent  est  occa- 


>  Coohe.  H.-C..  Jounal  a(  GeoL,  vd.  21. 1913,  pp.  1-2S. 
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siunné  par  les  réactions  de  l'argent  ou  de  ses  sulfures,  avec  les  sulfures 
de  fer  et  les  produits  de  leur  oxydation. . . .    L'acide  sulfurique  et  le 

sulfate  ferrique"  (dérivé  de  l'oxydation  de  la  pyrite)  "exercer  une  piiis- 
s.inte  action  dissolvante  tout  à  la  fois  sur  le  sulfure  de  fer  et  sur  les 
sulfures  qui  l'accompagnent,  tels  que  la  galène,  la  chalcocite,  l'orpiment 
1 1  la  stibine.  De  tous  ceux-ci,  c'est  le  sulfure  d'argent  qui  est  le  me!  is 
affecté."  Et  il  ajoute:  "Un  composé  d'acide  sulfurique  et  de  sulfate 
ferrique  possède  une  puissante  action  dissolvante  sur  l'a'^ent  métallique. 

...  L'équilibre  dans  les  solutions  argentifères  entre  les  sulfates 
Icrriques,  les  sulfates  ferreux,  et  les  sulfates  d'argent  est  telle,  que  la 
réduction  des  solutions  ferriques  à  l'état  ferri  ux  devra  précipiter  rapide- 
ment l'argent  à  l'état  métallique." 

SULFURES. 

I>es  sulfures  de  fer,  de  plomb  et  de  zinc  comprennent  presque  en- 
tièrement tout  le  minerai  des  gisements  de  plomb-argent. 

Galène,  PbS. — Le  sulfure  de  plomb  constitue  le  minéral  le  plus  im- 
IHirtant,  pour  la  raison  qu'il  contient  non  seulement  un  rendement  en 
plomb,  mais  aussi  bien  un  rendement  en  argent.  En  général,  c'est  la 
variété  très  dure  à  grain  fin,  si  bien  connue  dans  les  gisements  de  minerai 
(!e  la  mine  Sullivan;  toutefois,  on  le  trouve  souvent  sous  cette  variété 
cubique  grossière,  qui  constitue  les  gisements  des  mines  Nortii  Star  et 
St-Eugène.  La  galène  est  ordinairement  argentifè.-e,  donnant  de  3  à 
4  onces  d'argent  pour  chaque  centième  partie  de  plomb. 

Blende,  Sphalérite,  ZnS,  Sulfure  de  zinc. — La  sphalérite  se  trouve 
toujours  en  plus  ou  moins  grande  quantité  dans  tous  les  gisements  de 
plomb  argentifère.  Dans  la  mine  Sullivan,  elle  est  intimement  associée 
avec  la  galène  à  grain  fin  et  les  sulfures  de  fer.  Dans  les  mines  St-Eii- 
gène  et  Aurora,  la  majeure  partie  de  la  shpalérite  est  de  texture  grossière 
et  de  couleur  brun  foncé.  Le  percentage  de  blende  varie  considérable» 
nu  nt  dans  les  différents  gisements;  à  tel  point,  il  est  vrai,  que  l'on  pour- 
rait ranger  la  mine  Aurora  parmi  les  mines  de  zinc 

PyrrhoUne,  sulfure  de  fer  magnétique. — pyrrhotine  se  trouve  en 
abondance  dans  les  mines  Sullivan  et  Stemwinder;  elle  y  est  intimement 
mélangée  avec  la  pyrite  et  la  blende.  On  la  rencontre  rarement,  autant 
que  je  sache,  dans  la  mine  St-Eugène  et  elle  fait  défaut  dans  la  mine 
Aurora. 

Pyrites  de  fer,  FeSt,  et  bisulfure  de  fer. — La  pyrite  est  largement 
distribuée  dans  tous  les  gisements,  cependant  elle  se  rencontre  spéciale- 
ment en  plus  grande  quantité  dans  les  mines  Sullivan  et  Stemwinder. 

Arsénopyrite,  FeS»,  FeAst,  mispickel. — L'arsénopyrite  constitue  un 
minerai  rare  dans  les  gisements  de  plomb  ai^entifère;  on  ne  l'a  rencontrée 
que  dans  la  mine  Sullivan,  où  elle  st  trouve  sous  forme  de  cristaux  en- 
clavés dans  un  composé  de  pyrite,  de  pyrrhotine  et  de  blende. 
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ChalcopyriU,  CuFeSt  pynUs  de  cuivre— La  chalcopyrite  ee  trouTe 
en  petite  quantité  dans  les  mines  Sullivan  et  St-Eugène,  aasodée  avec 
les  sulfures  de  fer. 

SULFOSELS. 

Jamesonile,  2Pbs,  ShtSt,  autimoniosulfure  de  plomb.— On  n'a  trouvé 
la  Jamesonite  que  dans  la  mine  Sullivan;  elle  y  est  en  petits  filonets  de 
calcitc,  qui  s'y  sont  déposés  après  la  formation  du  gîte  prin-ipal.  En  un 
cas,  on  en  a  trouvé  dans  un  cours  d'eau,  où  elle  semblait  en  voie  de  for- 
mation et,  œnséquemment,  on  la  suppose  d'origine  secondaire.  Elle 
est  toujours  de  forme  fibreuse,  de  couleur  gris  acier  et  à  reHets  métal- 
liques. 

OXYDES. 

Quarm,  SiOt.—Le  quartz  se  rencontre  dans  les  gisements  de  plomb- 
argent  sous  forme  de  grains  irréguliers  d'aspect  vitreux;  il  y  est  en  petite 

quantité.  ^     ,  »  a 

MagnétiU,  FeO  FetO»,  minerai  de  fer  magnétique.— On  n  a  rencontre 
de  la  magnétite  que  dans  la  mine  St-Eugène.  où  elle  se  trouvait  associée 
avec  du  grenat  et  de  l'actinote.  Ici,  apparemment,  la  magnétite  a 
précédé  tous  les  autres  minéraux,  tant  la  gangue  que  les  sulfures,  dans 
le  processus  de  dépôt  final. 

Limonite,  ZFe^t,  »ffjO.— La  limonite  est  généralement  connue  sous 
le  nom  d'hématite  brune  ou  oxyde  de  fer  hydraté.  C'est  un  mméral 
commun  dans  la  zone  oxydée  des  gisements,  et  il  est  surtout  abondant, 
dans  les  mines  North  Star  et  Society  Girl,  comme  produit  de  la  décom- 
position des  sulfures  de  fer.  Dans  la  mine  North  Star,  on  le  trouve  sous 
forme  de  masses  terreuses  brunes  tapissant  les  roches  encaissantes 
décomposées.  Dans  la  mine  Society  Girl,  on  le  trouve  comme  minéral 
compact  de  couleur  brun  foncé,  associé  avec  la  cérusite  et  la  pyronaor- 
phite. 

CAFBONATES. 

CaXdU,  CaCOi,  spath  calcaire— calcite  se  rencontre  en  petite 
quantité,  comme  minéral  de  gangue,  dans  tous  les  gisements  de  plomb 
argentifère;  cependant,  elle  est  plus  abondante  dans  la  mine  St-Eugène. 
Dans  la  mine  Sullivan,  on  la  trouve  en  tout  petits  filons  traversant  les 
gisements  de  minerai;  elle  s'y  est  évidemment  formée  à  une  période 
postérieure  à  celle  du  dépôt  du  minerai  principal. 

Cérusite,  PbCO»,  minerai  de  carbonate  de  plomb  ou  blanc  de  plomb.— 
La  cérusite  est  blanche  et  incolore  et  se  trouve  dans  la  zone  oxydée  des 
mines  North  Star  et  Society  Girl;  on  l'y  rencontre  sous  forme  de  cristaux 
et  d'aggrégats  de  cristaux,  quelquefois,  aussi,  comp-n^te  et  massive, 
tapissant  les  surfaces  le  long  des  fissures.  A  la  mine  Society  Girl,  on 
la  trouve  quelquefois  enclavée  dans   es  masses  de  limonite. 


95 


SILICATES. 

Diopside,  CaMgiSiOt),,  Ca{MgFe)  (5t0,),.— Le  diopeide  n'a  été 

■marqué  que  dans  la  mine  Sullivan  et  vers  le  centre  du  gîte.  Il  s'y 
trouve  en  rares  cristaux  vert  pâle,  transparents,  de  forme  irrégulière 
et  à  bon  clivage.   La  présence  de  ce  silicate  réunit  le  gisement  de  Sullivan 

avec  les  gi.sements  de  contact.  Étant  un  des  silicates,  le  diopside  se 
trouve  être  parmi  les  minéraux  les  premiers  formés  dans  le  gisement. 

Actinote  {MgFe)SiOt,  variété  d'amphibole  non  alumineuse. — 
I.'artin  e  existe  comme  minéral  de  gangue  dans  le  gisement  de  Sullivan 
et  de  St-Eugène.  Elle  s'y  trouve  en  agr^ts  rayonnants,  associée  avec 
les  autres  minéraux  de  gangue. 

Grenat. — Le  grenat  manganésifère  se  rencontre  dans  les  gisements 
df  minerai  des  mines  Sullivan-St  Eugt^ne.  Dans  la  mine  Sullivan,  il 
s'y  trouve  en  cristaux  idiomorphiques  enclavés  dans  une  galène  à  grain 
tin.  Sa  forme  cristalline  est  d'ordinaire  le  dodécahédre  rhombique, 
dont  les  faces  laissent  voir  des  stries.  Les  cristaux  sont  transparents 
et  de  couleur  rosée.  Dans  la  zone  extérieure  des  sulfures,  les  grenats 
font  très  nombreux,  mais  ils  n'offrent  pas  la  perfection  de  développement 
cristallographique  de  ceux  de  la  zone  intérieure.  Ils  sont  transparents, 
presque  incolores,  ressemblant  fortement,  par  leurs  surfa'es  polies,  à 
dis  cristaux  individuels  de  quartz.  Les  minéraux  métallifères,  galène, 
pyrite  et  pyrrhotine,  remplissent  les  interstices  du  grenat,  ce  qui  prouve 
que  les  grenats  sont  de  formation  antérieure. 

Almandin,  FetAk{SiOi)t,  silicate  de  fer  et  d'alumine. — Il  ne  nous  a 
<'t6  donné  que  deux  fois  de  remarquer  de  l'almandin  dans  les  gisements 
de  f)lomb-argent.  Dans  l'un  et  l'autre  cas,  ce  minéral  se  trouve  dans  les 
riicht  s  à  proximité  des  gîtes  de  minerai.  Ces  deux  cas  font  exception 
à  la  règle  générale  qui  veut  que  les  grenats  de  toutes  sortes  se  confinent 
dans  les  gisements  de  minerai  et  ne  se  rencontrent  pas  dans  la  roche 
encais.sante. 

Biotite,  silicate  de  fer,  de  magnésium,  etc. — La  biotitc  se  rencontre 
généralement  dans  la  zone  extérieure  des  sulfures  des  gîtes  de  minerai, 
et,  en  petites  plaques  irrégulières,  dans  la  roche  encaissante  environ- 
nante. 


PHOSPHATES. 

Pyromorphite  {PhCr)Pbx{POi)i,  phosphate  de  plomb.— On  n'a 
trouvé  de  la  pyromorphite  que  dans  la  zone  oxydée  de  la  mine  Society 
C>irl;  elle  s'y  trouve  en  agrégats  cylindriques  de  forme  massive  et  en 
cristaux  à  un  haut  degré  de  cristallisation.  Il  y  en  a  deux  variétés  q  j 
Ion  distingue  par  la  couleur,  l'une  jaune  et  l'autre  verte.  BowI« 

•  BowIm.  O.,  Am.  Journ.  Sd.,  4th  ler.,  »oI.  28, 190»,  p.  40. 
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a  fait  (If  ce  min<'ral  une  étude  chimique  et  cristallographique  complète. 
Los  formes  (|u  il  a  étudiés  ont  été  notées  comme  - 

•V  (0001),  m  (lOÏO),  a  (1120),  x  (1011).  v  (2021),  n  (4041).  c  (3034). 

I  a  i.inacoide  basale  c  (0001)  est  très  pauvrement  développée.  Le 
prisme  <lu  premier  ordre  m  (lOÎO)  constitue  la  forme  la  plus  marquée 
de  tous  les  cristaux  et  est  ordinairement  repr^sent^-  par  des  surfaces 
bien  réfléchissantes  desquelles  on  peut  obtenir  des  caractères  fatisfai- 
sanis  Ces  faces  laissent  ordinairement  voir  de  très  fines  stries  longi- 
tudinales.  Le  prisme  du  second  ordre  a  (1120)  n'a  été  remarqué  nue 
sur  deux  cristaux,  les  faces  en  étant  très  étroites  et,  en  certams  cas, 
courbes.  La  pyramide  d'unité  x  (1011)  est  la  plus  remarquée  de  toutes 
les  formes  pyramidales.  Les  faces,  dans  la  plupart  des  cas,  sont  très 
ternes  et  n'ont  donné  aucun  signe  distinct  au  goniomètre.  La  bipyra- 
mide  y  (2021)  a  été  trouvée  sur  trois  cristaux  seulement  et,  dans  chaque 
cas.  les  faces  en  étaient  très  indistinctes.  Elles  sont  proportionnelle- 
n-  nt  beaucoup  plus  petites  que  celles  de  la  bipyramide  d  unité.  Sur 
u..  cristal  seulement  on  a  remarqué  que  la  bipyramide  r  (4041)  possède 
des  marges  très  étroites.   U  bipyramide  c  (3034)  constitue  une  forme 

"""^L^^  tableau  d-dessous  contient  l'analyse  chimique  des  variétés 
jaune  et  verte  de  pyromorphite  :— 

Analyses  de  Pyromorphite.   — — — =:^=s 


PbO  

CaO  

FeO  

PiOi  

AsiS»  

Cl  

CaFi  

Insol  

Moins  l'équivalent  en  oxygène  de  Cl. 


Jaune. 

Verte. 

80,20% 

0,59 

0,86 
16,12 

0,41 

2,52 
trace 

0,08 

80,13% 

0,56 

0,46 
15,65 

0,90 

2.59 

o.os 

100,78 
0,57 

100,34 
0,59 

100.21 

99,75 

PARAGENÊSE. 
Les  rapports  d'âge  entre  le  grenat  et  le  diopside  restent  inconnus, 
puisqu'on  n'a  pu  les  voir  dans  le  contact.  .  .   ,    ,  ^ 

On  peut  résumer  comme  suit  l'ordre  général  de  la  formation  ^- 
1.  Magnétite. 

Grenat^diopside.  cristaux  idiomorphiques  de  pyrite  et  d'antoopyfitt. 

4.  Pyrite,  pyrrhotine,  blende  et  galène. 

5.  Calcite.  ,. 

6.  CéruMte,  pyromorphite,  argent  natif  et  limomte. 

7.  Jameaonite. 


97 

Dans  l'ensemble,  l'étude  paragénétique  des  minerais  de  plomb* 
argent  est  peu  satisfaisante.   Elle  démontre  que  les  minéraux  de  gangue, 

tels  ([ue  le  grenat  et  le  diopside,  sont  en  cristaux  idiomorphiqucs  et  libres 
de  sulfure,  œmme  c'est  le  cas  pour  la  mine  Sullivan,  où  des  cristaux 
idiomorphiqucs  de  grenat  se  rencontrent  renfermés  dans  un  composé 
de  jjalène  à  grain  fin  et  de  blende  (voir  la  planche  XIXA).  En  outre, 
les  petites  crevasses  du  minerai  de  gangue  sont  remplies  avec  un  composé 
de  pyrite,  de  pyrrhotine,  de  blende  et  de  galène.  Dans  les  gisements  de 
minerai  de  la  mine  St-Eugène,  la  magnétite  constitue  le  premier  minéral 
qui  s'y  est  déposé,  et  elle  a  été  suivie  par  les  nunéraux  de  gangue.  Tel 
que  le  montre  la  pl'  :.che  XIXB,  de  nombreuses  aiguillettes  d'actinote 
pénètrent  dans  le  grenat,  dont  les  contours  sont  à  peu  près  idiomorphi- 
ques.  Il  est  possible  que  quelques-uns  des  sulfures  soient  contemporains 
avec  les  minéraux  de  gangue,  car  des  cristaux  idiomorphiqucs  de  pyrite 
et  d'arsénop>Tite  se  voient  emprisonnés  dans  des  sulfures  à  grain  fin. 
l.a  génération  de  sulfures  qui  vient  ensuite  est  représentée  par  un  mé- 
lange de  galène,  de  blende,  de  pyrite  et  de  pyrrhotine,  mélange  si  confus, 
que  l'on  suppose  que  ces  minéraux  sont  contemporains  les  uns  avec  les 
autres.  sulfosel,  la  jamesonite,  est  associé  avec  les  petites  veines 
de  calcite,  qui  sont  postérieures  à  la  formation  des  gites;  il  constitue 
probablement  un  minéral  secondaire. 


GENÈSE  DES  GISEMENTS. 

La  présence  des  minéraux  diagnostiques,  tels  que  le  grenat,  le  diop- 
side, l'actinote  et  la  muscovite,  lesquels  sont  entièrement  confinés  à  la 
masse  minéralisée,  et  absents  des  quartzites  environnantes,  laisse  à  sup- 
poser que  le  dépôt  du  minerai  a  eu  lieu  dans  la  zone  des  veines  les  plus 
profondes,  et  dans  des  conditions  de  température  et  une  pression  sem- 
blables à  celles  des  gisements  métamorphiques  de  contact.  Il  ne  se 
trouve,  dans  le  rayon  de  plusieurs  milles  de  ces  gisements,  aucun  affleu- 
rement d'une  intrusion  ignée  ayant  pu  fournir  des  solutions  de  cette 
nature.  Toutefois,  aux  environs  de  la  mine  Sullivan,  sont  à  découvert 
de  petits  filons-couches  de  gabbro  plus  anciens  que  le  minerai,  et  un  dyke 
de  diorite  coupe  la  veine  de  la  mine  St-Eugène.  L'étude  de  la  région 
du  Kootenay  Est  révèle  de  nombreux  massifs  de  granité  et  de  porphyre 
granitique  qui  sont  probablement  des  stocks  en  "coupole"  ou  des  dérivés 
du  batholithe  granitique  du  Kootenay  Ouest.  De  plus,  les  plages  de 
micaschiste  à  sillimanite  grenatifère  du  Kootenay  Est  sont  regardées 
comme  des  quartzites  argileuses  métamorphisées  par  une  intrusion  de 
granité  que  l'érosion  n'a  pas  encore  mis  à  découvert.  On  en  conclut 
que  la  série  Purcelidu  Kootenay  Est  repose  en  partie  sur  une  base  tntru- 
sive  de  granité  qui  a  été  la  source  de  la  solution  minéralisée,  de  laqudie 
proviennent  les  gftes  des  mines  Sullivan  et  St-Eugène. 
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La  veine  de  St-Eugène,  décrite  ci-dewu»,  représente  une  fissure 
remplie  dans  des  conditions  moins  extrJme»  que  celles  par  lesquelles  a 
passé  la  veine  de  la  mine  Sullivan,  puisque  le  grenat  y  est  moins  abon- 
dant, que  la  galène  y  est  grossière  et  moins  abondante  et  qu  elle  con- 
tient  en  moins  grande  quantité  de  la  blende  et  de  la  pyrrhotîne.  En 
outre,  les  carbonates  y  sont  en  moins  grande  quantité. 

COMPARAISON  AVEC  LES  DÉPOTS  DE  CŒUK  D* ALÊNE. 

En  comparant  les  gisements  du  Kootenay-Est  avec  ceux  de  Cœur 
(l  Alène,  les  rapports  génésiques  deviennent  plus  clairs.  Dans  les  deux 
région;.,  les  gisements  se  rencontrent  dans  les  mêmes  conditions  géolo- 
giques et  comme  dépôts  de  remplacement  dans  des  argiles  à  grain  fin 
1 1  (les  quartzites  très  pures.  La  description  des  différents  types  sera 
donnée  dans  un  ordre  qui  correspond  à  la  diminution  des  conditions 
de  température  et  de  pression,  en  commençant  par  les  plus  extrC-mes, 
savoir:  ceux  qui  se  sont  formés  dans  les  conditions  de  métamorphisme  de 
contact.  Il  sera  donné  une  description  relativement  complète  de  la 
mine  Granité  ou  Success,  vu  «juc.  d.ins  ce  gisement,  les  rapports  avec  les 
roches  intrusives  sont  clairement  démontrés.  Ransome'  a  fait  dans  les 
termes  suivants  la  description  de  ces  gisements: 

"I,e  minerai  de  la  mine  T.ranite  est  c.intonné  exclusivement  dans  le 
mai-sif  d'ardoise  et  de  (luartzite  en  forme  de  langue,  qui  .  .  .  s'étend 
prcsqui-  entièrement  à  travers  l'énorme  amas  intrusif  de  monzonite 
du  nord  de  C'.em.  11  ne  >'y  trouve  aucune  veine,  le  minéral  se  rencon- 
trant en  couches  de  formes  irrégulières  et  de  grandeurs  variables,  qui  cons- 
tituent visiblement  m  majeure  partie  des  remr'acements  de  (luartzites 
dans  les  terrains  qui  ont  été  le  plus  complète,  .-nt  crevassés.  Autant 
qu'ils  laissent  voir  quelque  irrégulant.'',  les  gîtes  affectent  la  forme  de 
lentilles  placées  de  champ,  le  plus  petit  di;>mètre  de  presque  chacune 
étant  à  peu  près  horizontal.  Dans  les  chantiers  supérieurs,  le  minerai 
consiste  principalement  en  galène  donnant  environ  trois  quarts  d'once 
d'argent  p  ir  chaque  unité  de  plomb.  On  prétend  que  presque  tous  les 
gîtes  contiennent  une  propf)rtion  croissante  de  sphalérite  dans  leur  partie 
externe,  et  que,  là  où  le  minerai  se  confond  finalement  avec  la  roche 
encaissante,  la  pyrite  entre  conme  principal  élément.  ...  Le  nunerai 
contient  ordinairement  un  peu  de  chalcopyrite  et  probablement  aussi 
de  la  pyrrhotine,  bien  que  ce  dernier  minéral  ne  se  soit  montré  dans  aucun 
des  échantillons  recueillis.  Il  s'y  tr.juve  très  peu  de  gangue  autre  que  la, 
quartzite  minérali^^.  Avec  la  galène  se  trouve,  en  certains  endroits, 
un  peu  de  quartz  cristallisé,  mais  la  sidérose  semble  totalement  faire 
défaut.  Le  minerai  se  confine  absolument  à  la  roche  sédimentaire, 
laquelle  appartient  probablement  à  la  formation  Prichard;  cependant,  le 

I  Sameme.  F.-L..  i;.S.G.S..  Prof.  Paper  62,  p.  184. 
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caractère  quartxîtique  de  cette  roche  démontre  qu'elle  se  range  près  du 
sdinmot  de  la  formation.  ...  La  quartfite  montre  toute  un  certain 
métamorphisme  dû  à  l'intruaion  de  la  monzonite.  ...  Il  en  résulte 
(jue  la  roche  est  ordinairement  de  couleur  verte,  à  cause  du  dévelop- 
IKmrnt  de  grain^  très  petits  de  pyroxène,  ou,  qu'en  certains  endroits, 
cllo  prend  une  teinte  rosée,  à  cau-e  des  cristaux  microscopiques  de  grenat 
qui  forment  le  principal  minéral  de  métamorphisme  de  contact.  I« 
mil  rosrope  révèle  que  la  quartztte  s'est  complètement  recristallisée  en 
un  agrégat  de  grains  de  quartz  entremêlés,  qui  renferment,  en  proportion 
vnriablc.  du  pyroxène  monoclinique  vert  pâle,  de  la  biotite  vert  brun, 
(iii  iui(  .1  lilanc  (probahlrment  de  la  muscovite)  et  du  grenat.  L'associa- 
tion  (h's  minéraux  métallifères  avec  les  silicates  métamorphiques  est  si 
(  trnite,  qu'on  ne  saurait  mettre  en  doute  la  question  de  la  contempo- 
I  '.rvhf-  do  leur  formation.  .  .  .  microsœfje  révèle,  çà  et  là,  la 
pr^Mrii-e  d'un  peu  de  carbonate,  apparemment  de  la  calcite.  Les 
caractères  ci-dessus  indiquent  que  le  minerai  de  la  mine  Granité  s'est 
(if  |M,sé  p<  u  après  l'intrusion  de  la  monzonite  et  qu'il  est  dû  au  métamor- 
plii.-inu-  de  contact." 

La  comparaison  de  la  description  de  la  mine  Granité  ou  Success  de 
l'M.iho,  avec  celle  de  Sullivan,  de  la  Colombie  britannique,  laisse  voir 
iitK  similitude  frappante.  Les  gisements  sont  tous  les  deux  des  rem- 
(  liri  nients  de  quartzites  argileuses  par  un  mélange  de  blende,  de  galène 
ifi'  sulfures  de  fer,  ces  derniers  augmentant  en  proportion  dans  les 
riKi'ins  périphériques  des  amas  minéralisés.  Les  minéraux  de  gangue 
vint  iiresque  identiques  dans  les  deux  cas;  cependant,  dans  la  mine 
S:  n!\,in,  1rs  silicates  de  métamorphisme  de  contact  se  cantonnent 
<  n!  ,  ri  ment  dans  les  masses  minéralisées,  undis  que  dans  la  mine 
(.raiiite  ou  Success,  ces  minéraux  apparaissent  abondamment  dans  les 
quartzites  encaissantes.  Il  faut  donc  en  conclure  que  les  pîtes  de  la 
initif  Sullivan  se  sont  déposés  sous  des  conditions  de  températures  et 
(!t  î  r(  ssion  n^oins  extrCmes  que  celles  qui  ont  présidé  à  la  formation  des 
>;ltt.s  de  la  mine  C.ranitc  ou  Success.  De  plus,  le  fait  sur  lequel  il  con- 
vient d'appuyer,  c'est  la  présence  d'une  monzonite  intrusive  ayant  des 
raj^iKirts,  au  point  de  vue  génésique,  avec  le  gîte  de  la  mine  Granité  ou 
Success,  tandis  que,  au  contraire,  on  ne  connaît  aucune  intrusion  de  ce 
cenre  dans  la  mine  Sullivan.  Toutefois,  d'après  la  similarité  des  gise- 
nunts,  tant  par  la  constitution  minéralogique  que  par  leurs  rapports 
entre  eux,  il  n'y  a  pas  de  doute  qu'il  s'y  trouve  un  semblable  bloc  de 
monzonite,  mais  que  ce  bloc  est  probablement  trop  profond  pour  qu'on 
puisse  y  atteindre  dans  les  travaux  à  venir  de  la  mine. 

Avec  une  diminution  plus  forte  dans  la  température  et  dans  la 
pression,  les  conditions  qui  ont  présidé  à  la  formation  des  gites  de  la 
tnino  St-Eugène  du  Kootenay  Est,  et  des  mines  Eight  et  B.B.  de  l'Idaho^ 

'  UacDonald,  0.'F.,  U.SG.S.  Bua  334,  p.  99. 
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sont  atteinte».  Dans  ces  gisemtnts,  la  pyrite,  la  pyrrhotinc  et  ta* 
■ilicatei  de  in*taiiiorï*iMne  de  contact  «.nt  moinH  abondant»,  tandis 
qu'il  «'y  trouve  pluï,  de  calrite  que  dan*  les  giwmenU  de  minerai  de  la 
mine  Sullivan  et  de  la  mine  Grr.nite. 

Avec  la  disparition  totale  des  silicates  ci-dessus  et  un  accroissement 
notahU-  des  carlK)nates.  .-e  qui  indique  des  conditions  de  dépôt  moins 
extrf  mcs  que  pour  la  mine  St-Kugène.  nous  avons  le  filon  Tiger-Pbor- 
man>,  que  Ransome  a  (Urrit  comme  suit: 

"Pans  les  mines  TlRcr- Poorman  et  Sundard- Mammouth,  la  sidé- 
rose ne  se  trouve  qu'en  quantité  moyenne  et  les  minerais  contiennent 
une  OBtez  forte  proportion  de  sphalérite  et  <U-  pyrrhotine.    La  pyrite 

et  la  chalcopyrite  sont  relativement  abondantes  dans  les  deux  nune».' 
Les  gîtes  des  mines  Warilner  représentent  ceux  qui  se  sont  dépoaCs 

sous  les  conditions  les  moins  extrCmes.  qu'il  s'agisse  des  gis<-mcntr  ùu 

K(KH<  nay  Kst  ou  de  ceux  de  Cœur  d'Alêne».    Parlant  de  ce.  gisements.' 

Ransome  s'exprime  comme  suit: 

"La  sidérose  est  plus  abondante  dans  les  mines  Wardner  que  partout 

r.ilU  m  >  dans  la  région.    La  sphalérite  y  est  rare,  la  pyrite  y  est  relative- 

men  t  abondante,  et  quant  à  la  pyrrhotine,  elle  y  est  inconnue.   Le  grenat. 

la  biotite,  le  pyroxène  et  la  magnétite  ne  se  rencontrent  nullement  dans 

ces  gisements."  ...  ^ 

La  preuve  qui  résulte  de  l'étude  de  la  formation  des  gisements  de 

plomb-argtnt  du  Kœtenay  Est  corro')ore  donc  l'opinion  de  Ransome, 
émis,  en  1908,  concernant  l'origine  des  gisements  de  plomb-argent  de 
la  réjiion  de  Cœur  d'Alênes. 

Le  tableau  suivant  osi  un  résumé  de  la  liaison  qui  existent  entre  les 
gisements  du  Kootenay  Est  et  ceux  de  Cœur  d'Alênes;  il  montre  leun 
rapports  probables  relativement  à  la  diminution  de  température  et  de 
presàon. 


i  U.S.G.S.  Prof.  Paper  6J.  p.  13«. 
•  U.S.C.S.  Pcol.  Paper  «2.  p.  136. 
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Age  des  gisements. 

Puisque  les  gisements  de  plomb-argent  sont  supposés  assodés 
génésiquement  avec  les  intrusions  granitiques  du  Kootenay  Est,  et 
puisque  CCS  intrusions  sont  en  rapport  avec  le  granité  jurassique  (?) 
Nelson,  du  Kootenay  Ouest,  on  peut  placer  ces  gisements,  du  moins 
provisoirement,  dans  la  dernière  partie  de  la  période  jurassique  (  ?) 

AVENIR  DES  GISEMENTS  DE  PLOMB-ARGENT. 
Les  couches  minéralisées  de  plomb-argent  sont  généralement  asso- 
ciées avec  les  quartzites  argileuses  d'Aldridge,  comme  si  ces  quartzites 
avaient  été  favorables  au  dépôt  des  minerais  de  plomb-argent.  Si  la 
chose  est  vraie,  la  région  de  Cranbrook,  étant  supportée  en  grande  partie 
par  la  formation  Aldridge,  offre  un  vaste  champ  pour  les  travaux  de 

prospection.  .    i  r 

Si  l'on  arrive  à  résoudre  le  problème  de  l'enlèvement  de  la  forte 
proportion  de  zinc  contenue  dans  les  minerais  de  plomb-argent,  on  verra 
renaître  une  grande  activité  dans  plusieurs  mines  actuellement  au  repos. 

Description  des  mines  et  des  prospecte. 

RÉGION  DE  MOYIE. 

La  région  de  Moyie  embrasse  l'étendue  de  pays  autour  du  lac  Moyie 
inférieur;  elle  comprend  les  mines  de  Society  Girl,  St-Eugène,  les  claims 
Cambrian  et  Mabelle,  le  claim  Aurora  et  le  groupe  de  claims  Guindon. 

GÉOLOGIE. 

La  région  de  Moyie  repose  sur  les  formations  Aldridge  et  Creston 
de  la  série  Purcell.  Ces  formations  sont  plissées  en  un  anticlinal  dont 
le  plongement  est  rord,  et  dont  Taxe  coïncide  à  peu  près  avec  les  dépres- 
sions remplies  par  Tes  lacs  et  la  rivière  Moyie.  La  formation  Aldridge 
occupe  la  partie  centrale  des  anticlinaux  et  consiste  en  quartzites  ar- 
gileuses gris  foncé,  disposé-es  en  couches  épaisses  de  plus  d'un  pied,  ainsi 
qu'en  argilites  siliceuses  grises,  n'excédant  pas  généralement  2  pouces 
d'épaisseur.  A  l'atmosphère,  ce-  rochrs  prennent  une  couleur  brun 
rouiUeux  foncé,  et  cette  couleur  ofli  e  pour  la  détermination  de  ces  roches 
la  caractéristique  la  plus  importante.  Sur  le  versant  oriental  du  lac, 
aux  environs  de  Moyie.  les  roches  ont  une  allure  est-ouest  et  un  plon- 
gement de  30  degrés  vers  le  nord;  elles  sont  à  proximité  de  1  axe  de  1  an- 
tiHinal,  tandis  que  dans  la  direction  de  l'est,  en  gagnant  vers  la  montagne, 
aux  ci, .irons  de  la  mine  Society  Girl.  la  formation  change  graduelle- 
ment son  allure  pour  prendre  l'allure  nord-ouest  sud-ouest  avec  un 


103 


plongement  de  25  degrés  vers  le  nord-est,  ainsi  qu'on  est  en  droit  de  s'y 
attendre  en  allant  de  l'axe  de  l'anticlinal  vers  son  rameau  oriental. 

Sur  la  hauteur  à  l'ouest  du  lac,  où  se  trouvent  les  claims  Aurora  et  Guin- 
don,  l'allure  des  roches  est  nord-est  sud-ouest  avec  un  plongement 
de  20  degrés  vers  le  nord-ouest.  Des  quartzites  argileuses  de  Creston, 
lirs  quartzites  très  pures  et  des  dolomies,  bien  à  découvert  de  chaque 
(ôté  du  lac  Moyie  supérieur,  occupent  la  partie  centrale  du  pli  anticlinal. 

SYSTÈME  DE  FISSURES. 

Tous  les  gisements  de  minerai  de  la  région  de  Moyie  sont  en  rapport 
;iv(>c  deux  fissures  principales  se  suivant  parallèlement  dans  la  direction 
du  iiord-ouest  et  dont  le  plongement  est  en  moyenne  de  70  degrés  vers 
1  ■  Mid.  Elles  coupent  l'axe  du  pli  anticlinal  constitué  par  la  formation 
Mdridge.  Ces  deux  fissures  se  rencontrent  l'une  et  l'autre  sur  les  côtés 
et  ouest  du  lac  et  il  est  probable  qu'elles  se  trouvent  aussi  dans  la 
forni  ron  rocheuse  que  recouvre  ce  lac  (figure  6).  Les  parois  de  ces 
ti-Mirc:  ne  laissent  voir  qu'un  déplacement  très  relatif,  le  plus  grand 
n;'  iivement  que  nous  ayons  remarqué  n'étant  que  de  18  pouces;  cepen- 
dant, dans  une  série  de  quartzites  aussi  homogènes,  un  tel  mouvement 
ne  saurait  être  perceptible. 

MINE  ST-EU(^NE. 

Emfdacement. 

La  mine  St-Eugène  (planche  XX)  est  la  propriété  de  la  Consolidated 
Mining  and  Smelting  Company  of  Canada;  elle  consiste  en  1.050  acres 
situés  sur  le  côté  oriental  du  lac  Moyie,  près  de  Moyie,  C.B. 

Historique. 

En  montrant  aux  indigènes  de  Kootenay  des  échantilloiis  des  difïé- 
rents  minerais  de  métaux  précieux,  le  père  Coccola,  prêtre  catholique 
'  !  ■  mission  St-Eugène,  fit  comprendre  à  ces  intelligences  primitives 
1  lîupcjrtance  de  découvrir  des  gisements  de  ces  minéraux.  Peter,  un 
de  ceux-là,  qui  réside  actuellement  à  la  Mission,  de  retour  d'une  chasse 
autiuir  dos  lacs  Moyie,  rapporta  un  échantillon  de  minerai  de  ^lène 
tri  s  iiure  trouvé  sur  les  hauteurs  à  l'est  du  lac  Moyie  inférieur. 

James  Cronin,  ingénieur  des  mines,  se  rendant  à  Fort  Steele,  visi» 
I  l  Mission  St-Eugène,  et  on  lui  fit  part  de  la  découverte  du  rie';-  minerai 
de  plomb-argent.    En  1896,  accompagné  du  père  Coccola  et  de  l'in- 
digène, il  se  rendit  à  Moyie  et  y  jalonna  les  claims  Peter  et  St-Eugène. 

A  !'é|x)quc  de  ia  cûJibtrui  liuii  de  la  \oie  ferrée  du  Canadian  Pacific, 
John  Finch,  de  S»^     ne  'Vashii.gton,  acheta  ,^ur  $12  000  les  parts  du 
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père  Coccola;  celui-ci  utilisa  cet  argent  pour  la  construction  de  la  jolie 
église  que  l'on  voit  actuellement  la  à  Mission  St-Eugène. 

Sous  la  direction  de  M'  Cronin,  i  développement  de  la  rnine  St- 
Eugène  fit  de  rapides  progrès.  Quelque  temps  après  se  formait  la  St. 
Eugène  Consolidated  Mining  Company,  qui  fit  l'acquisition  du  groupe 
de  claims  Moyic  et  Lake  Shore,  situés  entre  le  lac  Moyie  et  St-Eugène. 
En  1905,  les  mines  de  cette  dernière  compagnie  étaient  cédées  à  la  Con- 
soUdated  Mining  and  Smelting  Company.  La  longueur  totale  des 
chantiers  souterrains,  au  30  septembre  1913,  était  de  19,79  milles. 

Production. 

Du  1er  juillet  1912  au  30  septembre  1913,  la  mine  St-Eugène  a 
produit  1  826  tonnes  de  minorai  donnant  46  082  onces  d'argent  et 
16  098  883  livres  de  plomb,  représentant  une  valeur  totale  de  S98  623. 
La  production  totale  de  la  mine  St-Eugène,  depuis  sa  découverte  au  30 
septembre  1913,  a  été  de  1  017  106  tonnes  de  minerai  contenant  S  365  232 
onces  d'argent  et  229  305  721  livres  de  plomb,  représentant  une  valeur 
totale  de  $10  626  608. 

Mode  d'extraction. 

Sur  le  sol  au-dessus  du  niveau  du  lac  Moyie,  les  veines  sont  exploi- 
tées au  moyen  d'une  série  de  galeries  creusées  le  long  des  veines  prin- 
cipales.  Le  minerai  dis  endroits  les  plus  élevés  est  transporté  par  un 
système  de  va-et-vient  dans  les  silos  à  minerai.  Pour  le  minerai  pris 
au-dessous  du  niveau  du  lac,  on  a  creusé  à  une  profondeur  de  800  pieds 
un  puits  à  trois  compartiments. 

Système  de  fissiires. 

Le  gisement  do  la  mine  St-Eugène  se  trouve  dans  une  zone  de  fis- 
suration dont  l'allure  est  en  général  de  l'est  à  l'ouest.  II  s'y  trouve 
deux  fissures  principales  d'.illuro  est  et  ouest,  ot  dont  le  plongement 
moyen  est  de  70  degrés  vers  le  sud.  À  la  hauteur  de  100  pieds  au-dessus 
du  niveau  du  lac  "Moyie,  ces  deux  fissures  se  trouvent  distantes  l'une 
de  l'autre  de  600  pieds  et  convergent,  en  descendant,  dans  la  direction 
de  l'oiios'  Entre  ces  deux  fissures  principales,  se  trouve  un  réseau 
de  fissures  secondaires  qui  les  relient  ensemble  et  qui  forment  avec  ces 
fissures  principales  dos  points  de  contact  à  angle  très  restreint  (figure  7). 
C'est  ù  ces  points  de  contact,  ou  tout  près,  que  se  trouve  la  plupart  des 
gisements  de  minerai  les  plus  importants.  Dans  l'ensemble,  on  n'a 
remarqué  qu'un  très  faible  déplacement  le  long  de  ces  veines. 

Nature  des  ^tes. 

Les  amas  minéralisés  (figure  X)  sont  des  dépôts  de  remplacement 
dans  les  couches  puissantes  des  quartzites  très  pures;  ils  se  cantonnent 
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dans  la  région  des  fractures,  le  long  des  deux  principales  fissures.  Aux 
endroits  où  le«  fissures  traversent  des  quartzites  plus  argileuses,  les 
veines  sont  étroites  et  ordinairement  formées  de  quartz  contenant  de 
petites  quantités  de  sulfures. 

Le  minerai  consiste  principalement  en  galène  à  grain  grossier,  avec 
(les  quantités  moins  considéraLles  de  blende,  de  pyrite,  de  pyrrhotine, 
de  magnétite  et  d'un  peu  de  chalcopyrite.  Les  principaux  employés  de 
la  mine  nous  ont  aussi  affirmé  que  les  sulfures — pyrite,  pyrrhotine  et 
blende— sont  quelque  peu  plus  abondants  dans  la  région  de  la  périphérie 
des  gisements  de  minerais  et  que  la  blende  ne  laisse  voir  aucune  augmen- 
tation avec  la  profondeur.  La  gangue,  qui  n'est  pas  considérable,  con- 
siste en  grenat  rose,  en  actinote,  en  quartz  et  en  un  peu  de  calcite.  Le 
grenat,  l'actinote  et  le  quartz  sont  plus  abondants  dans  la  zone  de  tran- 
sition du  minerai  et  de  la  rr  encaissante,  et,  parfois,  les  quartzites 
crevassées,  près  de  la  veine,  '^rtement  imprégnées  de  ces  minéraux. 
En  certains  cas,  les  quartzit  .lent  des  indices  de  silicification,  bien 
que  le  vâitable  pétrosilex,  que  l'on  trouve  dans  la  mine  de  Sullivan, 
n'ait  pas  encore  été  rencontré  dans  la  mine  de  St-Eugène. 

L'étude  de  la  paragénèse  des  minerais  de  la  mine  St-Eugène  démontre 
que  la  magnétite  a  été  le  premier  minéral  à  se  déposer  et  qu'elle  fut 
suivie  par  les  minéraux  de  gangue.  De  nombreuses  aiguillettes  d'acti- 
note  remplissent  le  grenat,  qui  y  a  une  forme  approximativement  idio- 
morphique.  Les  sulfures  se  sont  déposés  les  derniers;  ils  remplissent 
les  crevasses  et  les  interstices  des  autres  minéraux.  Les  rapports  d- 
desBUs  sont  indiqués  dans  la  planche  XIXB. 

GROUP''  DES  CLAOfS  AVKOEA. 

Le  groupe  des  claims  Aurora  est  exploité  par  l'Aurora  Mining  and 
Milling  Company,  de  Moyie,  C.B.  ;  il  consiste  en  cinq  claims  concédés 
par  la  Couronne  et  situés  sur  le  côté  occidental  du  lac  Moyie  inférieur, 
en  face  de  Moyie,  C.B.  (planche  XXI);  ce  sont  les  claims  Aurora, 
Horse  Shoe,  Durang,  Etna,  et  Portland.  La  veine  se  rencontre  sur  les 
systèmes  de  fissures  de  l'est  et  de  l'ouest,  que  j'ai  décrit  dans  la  des- 
cription générale  de  la  région,  et,  probablement,  sur  l'une  des  deux 
principales  fissures,  celle  du  sud,  dont  l'allure  est  ici  en  général  de  l'est 
à  l'ouest,  mais  qui  varie  jusqu'à  15  degrés  en  dehors  de  cette  direction. 
Le  plongement  de  la  veine  est  de  60  degrés  vers  le  sud  (figure  9).  La 
veine  traverse  la  formation  AIdridge,  la  plus  ancienne  subdivision  de  la 
série  Purcell,  dont  l'allure  ici  est  nord-est  sud-ouest  et  dont  le  plongement 
est  de  50  degrés  vers  le  nord-ouest. 

La  formation  est  faite  de  couches  minces  de  quartzites  argileuses 
(aj)iie!ées  ardoises  dans  la  région)  et  de  quartzites  massives  très  puras 
<)ui,  ici,  foiment  le  rameau  occidental  du  pli  anticlinal  précédemmuit 
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décrit,  dunt  le  plongcmcnt  est  dans  la  direction  du  nord.  La  veine  mesure 
6  pieds  dans  sa  piu»  grande  largeur  et  consiste  en  blende  et  en  galène 
avec  très  peu  de  gangue.  Il  arrive  quelquefois  que  des  fragments  de  la 
riH-hc  encaissante  soient  mélangés  avec  le  minerai.  L'essai 
suivant  est  emprunté  au  rapport  nir  les  Ressources  de  Zinc  de  la  Cotom* 
bie  britannique:  or  0,02,  onces,  argent  7,3  onces,  plomb,  31,5  pour 
vvnt,  zinc  33  pour  cent.  La  mfme  commission  géologique  considère 
le  minerai  représenté  par  celui  de  la  mine  Aurora  comme  étant  le  plus 
facile  à  traiter  de  tous  les  minerais  qu'elle  a  examinés  jusqu'ici.  Les 
chantiers  d'exploitation  de  cette  mine  consistent  en  1500  pieds  de  creu- 
M^c,  pour  la  plupart  sous  forme  de  galeries  (figure  10).  Les  travaux 
d'opérations  y  sont  actuellement  au  repos,  car  en  ce  moment,  il  ne  se 
fait  pas  <fe  demande  de  minerai  de  zinc  en  Colombie  britannique. 

GROUPE  DE  CLAIMS  GUINDOH. 

Ce  groupe  de  daims  est  situé  dans  la  région  contiguë  à  celle  du  groupe 
.^uror.^,  du  côté  nord;  ce  sont  les  rlaims  Guindon,  Féréole  et  une  partie 
des  claims  Alice  et  St-Joseph.  La  veine  qui  alimente  ces  claims  passe 
à  700  pieds  environ  au  nord  de  la  veine  Aurora;  elle  a  une  allure  est  et 
ouest  et  un  plongement  de  60  degrés  vers  le  sud.  La  formation  que 
traverse  cette  veine  est  celle  d'Aldridge,  dont  l'-"ure  id  est  nord-est 
sud-ouest  et  le  plongement  de  20  degrés  vers  le  nord-ouest.  La  veine 
a  r  le  Largeur  de  4  à  5  pieds  et  dans  une  des  galeries,  le  minerai  atteint 
jusqu'à  18  pouces  de  largeur.  Il  consiste  en  galène  et  en  blende,  avec 
un  peu  de  pyrite.  Quelques  petites  galeries  constituent  ka  travaux 
d'exploitation  qui  y  ont  été  faits. 

CLAIMS  CAMBUAN  ET  11 ABELLE. 

Les  claims  Cambrian  et  Mabelle,  concédés  par  la  Couronne,  sont 
exploités  par  la  Cambrian  Mining  Company,  Limited,  de  Moyie,  C.B.; 
ils  cor^prennent  le  territoire  entre  les  daims  St-Eugène  et  les  daims 

Aurora,  et,  conséquemment,  ils  se  trouvent  en  grande  partie  recouverts 
par  les  eaux  du  lac  Moyie  inférieur.  La  zone  d'intense  fissuration,  dé- 
crite dans  l'aperçu  général,  qui  s'étend  de  chaque  oOté  du  lac,  doit  aussi 
se  rencontrer  dans  la  partie  de  terrain  comprise  entre  ces  deux  lignes 
extrêmes.  Comme  les  veines  sont  minéralisées  dans  la  mine  St-Eugène 
et  aans  celle  d'Aurora,  il  est  tout  logique  de  supposer  que  les  claims 
Cambrien  et  Mabelle  sont  productifs,  eux  aussi.  Le  sondage  du  lac, 
au-dessus  de  ces  cla-^is,  révèle  une  profondeur  de  140  pieds  d'eau;  à 
celà,  il  faut  ajouter  yO  pieds  d'argile  bleue  qui  forme  le  fond  du  lac 
(figure  11).  M»  Chas.-A.  MacKay,  de  Moyie,  C.B.,  l'un  des  directeurs 
de  la  compagnie,  nous  a  donné  ce  dernier  renseignement. 
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(  LAIM  SOCIKTY  <iI»L. 

Ce  groupe  œmprend  sept  claima  concédés  ;>ar  la  Giuronm-,  qu'ex- 
pldte  la  Society  GirI  Mining  Company,  Limited;  ils  sont  situés  à  deux 
mîllea  environ  à  l'eat  de  Moyie,  à  une  altitude  d'à  peu  prèa  5.000  pieds, 
et  sont  contigus  A  la  limite  orientai  des  clalms  appartenant  à  la  St. 

lùigene  ConM)li(lated.  I.a  formation  dans  Ia(|udk'  ils  s<int  situés  cons- 
titue la  plus  ancienne  subdivision  de  la  série  Purccll,  appelée  formation 
Aldridgv,  dont  l'allure,  en  cet  endroit,  est  nord-sud  et  dont  le  plonge- 
nu  nt  l'st  de  25  degrés  virs  i'tst;  cette  formation  constitue  le  rameau 
oriental  de  l'anticlinal  décrit  précédemment.  Aux  endroits  où  nous 
l'avons  examinée,  la  veine  a  une  allure  N.  60*  O.  avec  un  plongement 
lie  60  doRf*'-  virs  le  sud;  elle  semble  se  trouver  dans  la  Kf-inde  zone 
de  fissuration  qui  traverse  la  région  de  Moyie.  Elle  se  rétrécit  dans  les 
endroits  où  elle  traverse  les  minces  couches  de  quartzites  argileuses, 
et  sViargit  dans  les  quartzites  à  couches  plus  épaisses. 

Les  chantiers  de  surface  ont  mis  à  jour  un  gtte  oxydé  consistant  en 
cénisite  et  en  pyromorphite,  toutes  deux  massives  et  en  très  beaux 
cristaux. 

La  cérusite  est  blanche  ou  incolore  et  se  rencontre  en  cristaux 
ortliorhombiques,  soit  unique,  soit  comme  macles  de  pénétration.  On 

y  trouve  aussi  de  la  cérusite  ma.ssive.  La  cérusite  est  quelquefois  ren- 
fermées dans  de  denses  masses  de  limonite.  La  zone  oxydée  constitue 
une  rareté  dans  la  région  de  Kootenay  Est.  Le  minerai  non  oxydé,  ou 
primaire,  consiste  en  lîalène  et  en  blende  avec  peu  ou  point  de  gangue. 
Il  est  à  découvert  dans  la  paierie  inK  rieure  qui  pénèlic  dans  le  gisement 
de  minerai,  à  250  pieds  au-dessous  de  la  surface.  Le  minerai  est  ac- 
tuellement trié  à  la  main  et  ensuite  expédié  au  haut-fc  rneau  de  Trail 
pour  y  être  traité.  De  janvier  à  la  fin  de  septembre  1911,  le  rendemen  t 
total  de  la  mine  s'est  monté  à  environ  400  tonnes.  La  galène  donne  1 
once  d'argent  pour  4  pour  cent  de  plomb,  tandis  que  les  minerais  oxydés 
donnent  1  once  d'argent  pour  Si  pour  cent  de  plomb. 

RÉGION  MINIÈRE  DE  KIMBERLEY. 

EMPLACEMENT. 

Cette  région  est  située  près  de  Kimberley,  terminus  de  l'embran- 
chement du  Canadien  Pacific  qui  relie  Cranbrook  à  Kimberley;  elle 
comprend  les  mines  Sullivan,  Stemwinder,  North  Star  et  plusieurs 
autres  de  moindre  importance. 

GÉOLOGIE. 

Le  gisement  de  Kimberley  est  supporté  par  les  quartzites  argileuses 
et  les  argilites  de  la  formation  AIdridge.    Plusieurs  filons-couches  de 
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Purcell,  formés  de  gabbro,  injectent  ces  roches.  Ces  filons-couches 
affleurent  sur  le  creek  Mark,  en  haut  de  Kimberley.  Les  quartzites 
d'Aldridge  de  l'étendue  de  Kimberley  forment  le  rameau  oriental  d'un 
vaste  pli  anticlinal,  dont  l'axe  se  trouve  itué  aux  environs  du  creek 
Matthew,  pli  anticlinal  qui  a  été  décr''<  tn  dJ-taîl  i^v  chapitre  de  la  géo- 
logie structurale.  En  général,  l'allure  i-  <vs  rocl'cs,  s  de  Kimberley, 
est  presque  nord  et  sud  avec  un  pi-  -;j.f  -..ent  piixlo.ninant  vers  l'est; 
toutefois,  des  plis  de  moindre  import  a  c  -  modifient  cette  structure  si 
simple,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  aux  environs  qc  .  mine  North  Star, 
où  un  grand  nombre  de  plis  anticlinaux  et  synclinaux  croisent  le  rameau 
oriental  du  pli  anticlinal  principal  en  question  ci-dessus. 

NATURE  DES  GISEMENTS. 

Contrairement  ;\  ceux  de  la  région  de  Moyie,  qui  constituent  de 
véritables  veines  de  fissure,  les  gisements  de  la  région  de  Kimberley  sont 
des  dépôts  de  remplacement  dans  des  quartzites  argileuses.  En  général, 
lis  gîtes  suivent  le  plongement  et  l'allure  des  quartzites.  Dans  le  cas 
(le  la  mine  de  Stemwinder,  il  n'a  pas  été  possible  de  s'assurer  de  ce  rup- 
[)()rt  de  plongement  et  d  allure.  Le  toit  et  le  mur  sont  mal  définis; 
cependant  le  minerai  passe  graduellement  à  une  roche  encaissante  nor- 
male, si  bien  que  la  distinction  entre  la  roche  et  le  minerai  est  plutôt 
commerciale  que  structurale.  Il  y  a  à  cela  des  exceptions;  c'est  lorsque 
Us  épontes  consistent  en  ces  quartzites  ardoiseuses  en  minces  couches, 
dont  le  remplacement  est  évidemment  très  difficile.  Les  gîtes  sont  dis- 
tribués en  couches  distinctes.  Le  rentre  de  chacun  est  formé  d'un 
mélange  à  grain  fin  de  galène  et  de  blende  dans  lequel  se  rencontre  de  la 
galène  pure  sous  forme  de  masses  lenticulaires.  Cette  partie  intérieure 
pa.sse  graduellement  vers  l'extérieur  à  un  mélange  à  grain  fin  de  pyrite, 
fie  pyrrhotine  et  de  blende.  Les  sulfures  diminuent  graduellement 
en  quantité  et,  finalement,  donnent  lieu  à  un  pétrosilex  à  grain  fin  qui 
se  trouve  aux  endroits  où  la  roche  encaissante  est  une  quartzite  pure,  à 
.  oiiches  épaisses,  et  particulièrement  sur  le  mur  des  amas  minéralisés. 
Le  j)étrosilex  passe  vers  l'extérieur  à  des  quartzites  argileuses  normales. 

MINE  SULLIVAN. 

Emplacement. — La  mine  Sullivan  est  située  sur  le  \ersant  méri- 
dional du  mont  Sullivan,  à  environ  2  milles  i  au  nord  de  Kimberley, 
<  t  à  une  altitude  de  4.600  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Historique. ~UOmu\QTt.c  en  1895  par  Pat.  Sullivan,  Jno.  Cleaver, 
E.-C.  Smith  et  W.-C.  Burchett,  la  mine  de  Sullivan  fut  cédée,  en  1896, 
au  Col.  Redpath  et  au  juge  Tumer,  de  Spokane,  Washington  et  servit 
probablement  à  former  la  Sullivan  C^roup  Mining  Company  of  Spokane. 
En  1902,  cette  compagnie  entreprit  la  construction  d'une  usine  de  ré- 
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duction  à  Marvsville,  C.B.,  au  confluent  de  la  St-Mary  et  du  creek  Mark. 
Terminée  en  1903,  mais  refaite  sur  un  nouveau  plan  en  1904,  cette  usine 
fut  finalement  fermée  définitivement  en  1908.  En  1910.  a  Consoh- 
dated  Mining  an.i  SmeltinR  Company  fit  rexcquisit.on  des  daims  de  la 
Sullivan  Ciroup  Mining  Company  et  de  plusieurs  autres  cla.ms  des 
environs.  Le  minerai  est  expédié  au  l.aut-fonnuau  de  la  compagnie, 
à  Trail.  L'usine  de  réduction  de  MarysviUe  a  été  démontée  et  n  est 
plus  qu'une  chose  du  pa.ssé. 

Production. -U^  production  de  la  mine  Sullivan,  «le  1894  au  3() 
septembre  1913,  a  été  de  188  648  tonnes  de  minerai  qui  ont  donné 
1  694  402  onces  d'argent  de  86  821  629  livres  de  plomb,  ^'f  ^ur 
brute  de  S4  364  805.  Du  kr  juillet  1912,  au  "'^ 
pnKluction  a  été  de  41  284  tonnes  de  minerai  qm  ont  donne  448  379 
onces  d'arçcnt  et  23  411  667  livres  de  plomb  d'une  valeur  brute  de 

SI  281  1.50.  ,  .  . 

Ouhllage.-En  principe,  l'exploitation  de  la  min-  se  faisait  au  moyen 
,run  puits  vertical  avec  galeries  à  divers  niveaux  espacées  de  5  ou  .0 
pi,.ds  le  lf>ng  de  l'allure  du  gîte  Apr^s  rac(,uiMtion  de  la  m.ne  par  la 
Consolida.ted  Mining  and  Smelting  C.mpaiiy,  la  galerie  du  niveau  de 
100  pieds  fut  continuée  jusqu'à  la  surface  et  devint  la  galène  d  entrée 
de  la  mine.  A  l'entrée  de  cette  galerie  fut  construit  un  atelier  de  triage. 
Un  va  et  vient  relie  cet  atelier  avec  la  voie  Urré-e  du  Canadian  Pacific 
qui  transporte  le  minerai  à  l'usine  de  réduction  de  Tra.l.  On  a  installé 
nn  svstéme  électrique  et  hydraulique  acti,  nné  par  les  chuti'S  du  creek 
Mark  au  moyen  de  trois  roues  l'elton  d'un  diamètre  de  six  pieds-dont 
deux  reliées  à  un  compresseur  à  40  perforatrices  et  l'autre  à  un  généra- 
teur de  1 2(,  K\V.  L'air  c  o.nprimé  <  st  transporté  à  la  mine  par  un  tuyau  de 
8  pouces  de  diamètre  et  de  5100  pieds  de  long. 

Nature  des  gtUs. 

1  e  minerai  se  roicontre  dans  la  formation  Aldridge  qui,  ici,  pfjssède 
une  allure  nord-sud  et  un  pi.mgentent  de  10  à  60  degrés  vers  l'est.  Cette 
formation  consiste  en  quartzites  argileuses  en  couches  minces  et  en 
nu.rt/i..-  pures  en  couches  épaisses.  L'amas  minéralisé  suit  le  plonge- 
nunt  et  l'allure  des  quartzites.  On  ne  peut  pas  l'appeler  une  vén  aWe 
veine  <le  fissure,  mais  un  dépôt  de  renvplacement  dans  k^iuel  les  sulfi  r  s 
...  ..n.  .nhstitués  aux  quartzites  à  grain  fin  (figure  12).  Le  toit  et  le 
mur  sont  l  une  et  l'autre  m..l  définies,  le  minerai  se  confondant  graduelle- 
ment avec  la  roche  encaissante,  excepté  lorsque  cette  dernière  consiste 

c.nartzite  ardoiseuse  d'un  remf.lacement  évidemment  plus  difficile. 
Dans  les  chanUers  supérieur:,,  un  pli  aigu  postérieur  au  dépôt  du  ounera. 
ajoute  à  la  largeur  réelle  de  celui-ci.  chose  se  voyait  ^  ffl^' 
dans  le  puits  d'ascension  à  l'époque  où  j'ai  v.sité  la  mine.    A  la  galène 
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de  niveau  de  60  pieds,  le  pion  ment  du  gisement,  en  certains  endroits, 
s'approche  de  25  degrés,  et,  .u  niveau  de  100  pieds,  le  plongement 
.s'élève  à  70  degrés,  ce  qui  est  aussi  le  plor-gement  quartzitcs  envi- 
ronnantes, A  cette  époque,  la  plus  grande  largeur  dt  la  chambre  d'aba- 
i.v^v  ''tait  de  120  pieds  et  sa  plus  grande  longueur  de  325  pieds.  Il  se 
tr<ni\o  dix  galeries  de  niveau,  celle  du  ne  [  est  à  100  pieds  au-dessous 
de  la  surface  et  forme  l'entrée  de  la  mine. 

I.c  gîte  do  mininii  ist  disposé  en  couches  distinctes  qui  passent 
'un.  h  l'autre  presque  imperceptil 'ement  (figure  13).    Le  centre  du  filon 
i>t  fait  d'un  mélange  à  grain  fin  de  galène  et  de  blende  dans  lequel  se 
tniijve  de  la  galène  pure  sous  forme  d'amas  lenticulaires.    Ce  sont  ces 
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Figure  12.    Coupe  transwrsale  de  la  mine  Sullivan. 

m  i-^ses  lenticulaires  c|ui  constituent  la  matière  utile  dans  la  mine.  On 
k>  I.  iKontre  soit  isolément,  soit  sous  forme  de  deux  couches  parallèles 
.-<  I MU  (-  par  une  couche  de  qualité  inférieure.  Dans  cette  couche  in- 
téri.  i:,. ,  il  ne  se  trouve  pas  de  gangue,  si  ce  n'est  quelques  cristaux  idio- 
m-.riihi.iues  d'un  grenat  mairnésien  rose  rplanrhe  XIXA).  Cette  couche 
iin/Tieure  passe  graduellement  vers  l  extéricur  à  un  mélange  à  grain 
'  '  '!(  pyrite,  de  p>Trhotine  et  de  blende,  qui  contient,  comme  minéraux 
•le  ^.uigue,  des  cristaux  d'un  grenat  presciue  incolore,  avec  quelques 
grains  d'actinote  ou  peut-être  de  diopside  (planche  XXIIB).  Les  sul- 
fiin  s  diminuent  graduellement  en  quantité  et  donnent  finalement  lieu, 
i  r -M  .ji.dement  dans  l'éponte  inférieure,  h  un  silex  à  grain  fin,  qui  est 
t  ii  .,i,rs  présent  lorsque  la  roche  encaissante  est  une  quartzite  pure  à 
'  s  épaisses,  mais  qui  fait  défaut  lorsqu'une  roche  plus  argileuse  et  à 
i-inriies  plus  minces  constitue  l'éponte.  On  n'a  remarqué  dans  cette 
couche  siliceuse  ni  grenat,  ni  aucun  autre  minéral  de  gangue.    Le  pétro- 
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silex  passe  graduellement  à  une  quartzite  normale  dans  laquelle  tous  les 
minéraux  de  contact,  grenat,  diopside,  et  actinote,  font  défaut.  On 

n'a  constaté  qu'une  seule  exception  à  cette  règle. 

Ainsi  qu'on  l'a  vu,  le  gisement  de  minerai,  dans  l'ensemble,  constitue 
un  remplacement  en  concordance  de  quartzites  argileuses  à  grain  fin 
par  des  sulfures  à  grain  fin  de  galène,  de  blende  et  de  fer.  Le  remplace- 
ment se  voit  très  bien  dans  la  plupart  des  gisements,  puisque  l'on  constate 
une  alternance  de  couches  entre  le  minerai  et  la  quartziie  près  de  la 
périphérie  des  gîtis  de  minerai,  endroit  où  les  feuillets  de  quartzite 
n'offrent  pas  la  même  facilité  relative  de  remplacement.    De  nombreux 


Figure  13.   Coupe  transversale  du  gisement  de  minerai  de  Sullivan. 


filonets  de  sulfures,  entrelacés,  se  joignent  à  ces  couches;  comme  on  (mmii 
le  voir  (lan^  la  planche  XXIIIA,  ces  filonets  représentent  une  phase 
intermédiaire  dans  le  remplacement  total  de  la  quartzite.  Au  micros 
cope,  les  sulfures  paraissent  avoir  pénétré  entre  les  grains  de  quartz 
de  la  quartzite  et  y  avoir  ensuite  attaqué  le  quartz  lui-même.  Après 
avoir  pénétré  le  long  des  feuillets,  les  sulfures  remplacent  aussi  la  mus- 
covite,  ainsi  que  le  montre  la  planche  XXIIIB.  Il  est  évident  que  ce 
dernier  minéral  s'est  formé  antérieurement  à  la  pénétration  des  sulfures. 

MINE  NORTH  STAR. 

Emplacement.— La  mine  North  Star  est  située  sur  le  versant  oriental 
du  mont  North  Star,  à  une  altitude  de  5260  pieds  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer,  o\i  h  peu  près  1500  au-dessus  de  Kimberley,  bâtie  au  f^à 
de  la  montagne,  sur  le  crcek  Mark. 

Historique— Cette  mine  fut  découverte  en  1892  par  M"  Bourgeois 
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et  Langill,  qui,  la  cédèrent,  en  1893,  à  M"  Wood  et  frères,  de  Québec; 
c«9  derniers  transportèrent  les  quatre  cinquièmes  de  leur  propriété  à 
D.-P.  Mann,  de  Montréal.  Une  société  s'organisa,  par  la  suite,  sous 
le  nom  de  la  "North  Star  Mining  Company."  En  1895,  62  tonnes  de 
minerai,  évaluées  à  $6870,  furent  expédiées  aux  États-Unis.  En  1900,  la 
ligne  de  chemin  de  fer  entre  Cranbrook  et  Kimberley  fut  complétée, 
et  la  mine  fut  reliée  à  cette  ligne  par  un  système  de  va  et  vient.  Cette 
même  année,  on  a  expédié  16  000  tonnes  de  minerai,  qui  donnèrent  en 
moyenne  50  et  55  pour  cent  de  plomb  et  20  et  25  onces  d'argent.  En 
1904,  on  prétendit  que  la  mine  était  épuisée;  cependant  le  nettoyage 
du  gisement  dura  jusqu'en  1908,  et  pondant  ce  temps  3000  tonnes  de 
minerai  furent  expédiées.    La  mine  est  actuellement  fermée. 

Géologie. — l'époque  de  mon  passage,  la  mine  était  abandonnée 
et  tout  le  minerai  en  avait  été  transporté;  la  description  qui  suit  est  donc 
basée  en  grande  partie  sur  les  rapports  du  Bureau  des  Mines  de  la  Colom- 
bie britannique  et  sur  un  article  de  M'  Corless,*  annoté  par  moi-même. 
Les  roches  encaissantes  sont  des  quartzites  argileuses  de  la  formation 
Aldridge,  faisant  partie  du  rameau  oriental  du  pli  synclinal  dont  il  a  été 
question  dans  la  description  sommaire  de  la  région  de  Kimberley.  De 
petits  plis  synclinaux  et  anticlinaux  modifient  la  structure  générale, 
aux  environs  de  la  mine.  Dans  l'ensemble,  les  quartzites  ont  une  allure 
nord-sud  et  un  plongement  vers  l'est  sous  un  angle  variable.  Dans  le 
contact  immédiat  avec  les  gisemcntr,  de  minerai,  les  quartzites,  sous 
l'influence  atmosphérique,  ont  pris  une  couleur  blanc  grisâtre;  on  les 
connaît  généralement  dans  !a  région  sous  le  nom  de  "porphyre." 

Minerai. — (a)  Le  minerai  a  d'abord  été  une  galène  argentifère  très 
pure  et  très  massive,  à  grain  plutôt  fin,  avec  de  la  blende  en  très  petite 
quantité.  D'après  les  relevés  de  la  fonderie,  la  teneur  en  métaux  était 
comme  suit:  argent,  de  23,50  à  45,3  onces  à  la  tonne,  plomb,  de  53  à 
68  pour  cent. 

(b)  La  partie  supérieure  de  l'amas  minéralisé  était  formée  d'un 

composé  rouge  brun,  noir  et  jaune  d'oxydes  et  de  carbonates  de  fer  et 
de  plomb,  avec  de  splendides  échantillons  de  cristaux  de  cérusite,  blanc 
d'argent,  due  à  l'oxydation  de  la  galène  et  des  sulfures  de  fer.  Une 
quantité  considérable  de  ce  minerai  a  donné  un  rendement  en  argent 
plus  élevé  que  celui  de  la  galène  brute.  D'après  les  relevés  de  la  fonderie, 
la  teneur  en  métaux  de  ce  minerai  de  "carbonate"  a  été:  argent,  de  52 
à  60  onces  à  la  tonne,  plomb,  de  40  à  57  pour  cent. 

Gttes  de  minerai. — Les  principaux  gîtes  sont  celui  de  l'ouest  et  celui 
de  l'est,  ayant  respectivement  400  pieds  de  long  par  70  pieds  de  large 
sur  60  pieds  de  profondeur  et  180  pieds  de  long  par  40  pieds  de  pro- 
fondeur.   Par  leurs  axes  les  plus  iongs,  ils  sont  parallèlca  l'un  à  l'autre, 

■CorIcM,  F.-V.,  BuU.  Caa.  Uin.  lut.,  vol.  S,  1905,  p.  512 
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ayant  une  allure  nord  un  peu  à  l'est.  Ces  gisements  se  trouvent  apparem- 
ment dans  des  bassins  synclinaux  formés  de  quartzites  argileuses.  Ces 
deux  bassins  sont  >^'parC^s  entre  eux  par  un  pli  anticlinal.  Les  deux 
gîtes  représentent  probablement  les  restes  de  ce  qui  était  autrefois  un 
seul  amas  minéralisé  que  l'érosion  a  fait  disparaître  en  grande  partie 
(figure  XIV). 

MINE  DE  STEMWINDER. 
Cette  mine  est  située  sur  le  creek  Mark,  à  un  mille  environ  an  nord- 
ouest  (!c  Kimberley,  conséquemment  entre  le  groupe  Sullivan,  à  l'est, 
et  les  mines  North  Star,  à  l'ouest.  La  roche  encaissante  consiste  en 
quartzites  argileuses  de  la  fc^rmation  Aldridge,  dans  lesquelles  se  sont 
injectés  plusieurs  filons-couches  de  gabbro  à  hornblende.    Le  gisement 
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Figure  14.  Coupe  tranaversale  de*  ghes  de  la  mine  North-Star . 

de  minerai  est  entièrement  enclavé  dans  les  quartzites  et  ressemble 
étroitement  à  celui  de  la  mine  Sullivan,  tant  par  ra  situation  que  par  sa 
minéralogie.  L'intérieur  du  gisement  consiste  en  un  mélange  à  grain 
fin  de  galène  et  de  bknde,  passant  vers  l'extérieur  à  un  mélange  à  grain 
fin  de  pyrrhotine,  de  pyrite  et  de  blende;  vient  ensuite  une  couche  de 
pétrosilex  qui,  à  son  tour,  se  change  en  une  quartzite  normale.  Les 
seuls  chantiers  d'exploitation,  consistant  en  quelques  petites  galènes, 
n'étaient  pas  encore  suffisants  pour  laisser  voir  la  grandeur  du  gîte,  mais 
il  est  évident  que  c'en  est  un  de  taille  considérable. 

MINES  MASCOT  ET  ÉCLIPSE. 

Ces  claims  sont  situés  sur  la  branche  orientale  du  creek  Hells  Roar- 
ing,  à  une  altitude  de  5800  pioH.s.  .  veine  est  renfermée  dans  les  quart- 
rites  ari^ilcuses  de  la  formatior  '^-■eston;  elle  est  bien  définie  et  suit  l'al- 
lure et  le  plongement  des  sédim.  ts  qui,  en  cet  endroit,  vont  de  l'e«t  à 
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l'ouest  avec  une  inclinaison  de  69  degrés  vers  le  nord.  Le  minerai,  qui 
consiste  en  galène  avec  un  peu  de  chalcopyrite  dans  une  gangue  de  quartz, 
e^t  trO'.-,  riche  au  mur;  il  est  assnrié  avec  une  sall)ande  épaisse  d'environ 
un  i)icd.  Au  fond  d'un  puits  de  56  pieds,  qui  débouche  dans  le  gisement, 
la  \eine  est  encore  visible,  bien  que  quelque  peu  interrompue.  A  200 
\y.vd>  au-dessous  de  raftleurement  de  la  veine,  sur  le  versant  de  la  mon- 
tagne, les  sédiments  contiennent  des  injections  de  porphyre  granitique 
dans  lequel  se  trouvent  de  gros  cristaux  idiomorphiciues  d'orthoclase 
une  masse  mcVe  isornétrifiue  do  plagiodase,  de  quartz  et 
d'iKji  iiiilcnde.  M"  Tarrant  et  Angus,  les  propriétaires  de  la  mine,  nous 
ont  fourni  les  analyses  ci-dessous: 
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VEINES  DE  QUARTZ  AURIFÈRE. 

DISTRIBUTION. 

1^9  veines  de  quartz  aurifère  se  trouvent  pour  la  plupart  sur  le 
rn  ck  l'erry.  Un  grand  nombre  de  claims  ont  été  jalonnés  sur  ces  gise- 
mrnîs,  du  côté  nord  de  ce  creek,  en  1896,  par  des  prospecteurs  à  la  re- 
<  lu  r- 1:,  <ie  la  source  de  l'or  de  placer  que  l'on  avait  exploité  awc  beau- 
coup tic  succès  sur  le  même  cours  d'eau. 

GÉOLOGIE. 

Txîs  gisements  se  rencontrent  dans  des  quartzites  argileuses  de  la 
tonnât  ion  Creston,  laquelle  est  à  découvert  sur  le  creeli  Perry.  Les 
quartzites  sont  en  couches  bien  stratifiées,  épaisses  de  2  pouces  à  2 
pieds,  les  couches  séparées  par  des  lits  minces  de  métargilites  épais 
'l'un  [!<.uce,  en  moyenne.  Sous  l'influence  atmosphérique,  les  quart- 
zites massives  prennent  une  couleur  gris  pâle,  tandis  que  les  métargilites 
varient  du  gris  foncé  au  brun  de  rouille.  Les  strates  de  cette  formation 
sont  si  bien  cimentées  ensemble,  qu'elles  paraissent  comme  massives 
et  qu  elles  iorment  des  rochers  escarpés. 

NATURE  DES  GISEMENTS. 

1  ^  gisements  se  rencontrent  comme  veines  de  fissures.    Ils  ont  une 
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moyenne  de  8  pieds  de  largeur;  œpcndant,  quelques-uns  atteignent 
jusqu'à  20  pieds.  On  peut  les  suivre  sur  de  longues  distances  dans  le 
sens  de  l'allure  de  la  formation. 

MINERALOGIE. 

La  minéralogie  des  veines  de  quartz  aurifères  est  très  simple:  elte 
consiste  en  or  libre,  en  pyrite  et  en  quartz. 

EUmenls  ruitifs. 

Or,  Au. — On  affirme  que  l'or  se  rencontre  sous  forme  native  dans  les 
affleurements  des  veines,  niais  qu'à  une  certaine  profondeur  il  est  évidem- 
ment associé  avec  de  la  pyrite. 

Sulft4res. 

Pyrite,  FeSi.— Du  sulfure  de  fer  se  rencontre  en  très  petite  quantité 
à  travers  la  gangue  de  quartz. 

Oxydes. 

Quartz,  SiOj.— Le  quartz  est  le  seul  minéral  de  gangue  remarqué 
dans  les  gisements. 

CONTINUITÉ  DES  VEINES. 
D'aprc^  '..  -'r  largeur  et  leur  grande  étendue  dans  le  sens  de  l'allure 
de  la  fondation,  il  est  à  peu  près  certain  que  les  veines  se  continuent  à 
de  grandes  profondeurs,  bien  que  les  travaux  d'exploitation  n'aient  pas 
encore  établi  la  chose. 

TENEURS. 

Les  teneurs  de  ces  gisements  sont  reconnues  comme  étant  très  irré- 
gulières. Voici  un  relevé  d'essai  de  traitement  quant  à  ces  minerais, 
préparé  par  le  minéralogiste  provincial  de  la  Colombie  britannique  pour 
l'année  1898,  et  que  nous  trouvons  à  la  page  1016: — 

"Reconnaissant  fiu'il  est  peu  sage  de  se  fier  à  de  petits  échantillons, 
et  qu'il  n'y  a  qu'une  analyse  pratique  qui  puisse  donner  une  idée  satis- 
faisante de  la  valeur  d'une  mine,  M'  J.-E.  Hardman,  ingénieur  de  mines, 
de  Montréal,  se  fit  construire,  en  1897,  à  l'embouchure  du  creek  Saw 
Mill,  un  petit  atelier  de  bocardage  dans  le  but  de  faire  lui-même  les  essais 
de  minerai  des  diverses  mines  sous  son  contrôle.  La  machine  est  une 
petite  batterie  à  5  "pilons"  construite  de  façon  à  être  aisément  portative, 
manufacturée  en  Nouvelle-Écosse,  et  actionnée  par  un  petit  moteur 
vertical  tirant  sa  vapeur  d'une  chaudière  verticale.  L'usine  est  pourvue 
des  plaques  ordinaires  d'amalgamation,  etc.,  pour  recueillir  l'or  "libre"; 
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i'fat,  en  somme,  une  petite  usine  très  complète  et  bien  construite,  qui  a 
été  aménagée  sous  le  toit  de  l'ancien  moulin  à  scies.  Des  séries  d'essais 

ont  été  faites  sur  le  minerai  de  plusieurs  des  daims  situés  sur  ce  creek, 
en  lots  de  à  ÎO  tonnes  chacun.  Au  point  de  vue  commercial,  les  résul- 
tat» obtenus  n'ont  pas  été  satisfaisants,  car,  nonobstant  le  fait  que  l'on 

a  pu  recueillir  un  peu  d'or,  en  aucun  cas  la  teneur  du  minerai  n'a  été 
suffisamment  élevée  pour  garantir  une  expioitation  sérieuse  de  ces  claims. 
Les  essais,  cependant,  ne  semblent  pas  avoir  donné  satisfaction  aux  pro- 
priétaires des  claims,  pom  la  raison  que  ces  essais  n'ont  pas  correspondu 
avec  les  leurs.  J'ai  entendu  bien  des  critiques  à  ce  sujet,  dans  lesquelles 
on  m'exprimait  le  regret  de  ce  que  l'usine  eût  été  confiée  à  des  hommes 
sans  expérience,  qui  avaient  laissé  s'échapper  des  vaieurs  dans  les  tailings. 
Dans  tout  cela,  je  ne  sais  que  ce  que  m'en  ont  dit  des  hommes  qui  doivent 
être  considérés  comme  parties  intéressées. 

"Il  m'a  été  possible  de  me  former  une  opinion  sur  la  manière 
dont  on  avait  traité  les  minerais  qu'en  faisant  l'essai  des  tailings,  ce 
(|iic  je  fis  en  présence  d'un  ingénieur  des  mines  bien  connu,  M»  Farrell, 
de  San  Francisco,  qui,  de  son  côté,  a  fait,  pour  son  propre  compte, 
divers  essais  indépendants  des  miens.  Les  résidus  de  traitement  avaient 
(  té  entraînés  au  fond  du  creek  à  quelques  centaines  de  pieds  de  là,  parmi 
le  gravier,  et  avait  été  soumis  aux  pluies  et  à  la  neige  d'un  hiver.  J'ai 
passé  à  la  bâtée,  tout  à  la  fois,  le  gravier  et  les  résidus  sur  toute  cette 
di.-tance,  et  j'ai  constaté  que,  à  chaque  bâtée,  je  pouvais  recueillir, 
outre  les  sulfures  de  fer  auxquels  je  m'attendais,  un  globule  de  mercure 
gros  comme  la  tête  d'une  allumette  et  j'ai  trouvé  au  fond  du  récipient 
un  filet  d'amalgame  long  de  J  à  ^  pouce.  En  faisant  couler  le  mercure 
sur  un  fer  chaud,  je  vis  qu'il  y  avait  laissé  une  parcelle  d'or  de  bonne 
taille.  Je  i  >massai  une  certaine  quantité  du  mercure  et  de  l'amalgame, 
que  j'expédie  à  l'essayeur  provincial;  < .  dernier  me  fit  rapport  que  le 
mercure  portait  2%  d'or,  tandis  que  le  'sable  noir"  contenait  $20  en  or 
avec  trace  d'argent.  Des  échantillons  ramassés  dans  les  résidus  m'ont 
donné  à  l'essai  jusqu'à  $4  d'or. 

"D'après  le  résultat  de  mon  enquête,  je  suis  convaincu  que  l'usine 
en  question  n'a  pas  extrait  tout  l'or  que  pouvaient  contenir  les  minerais, 
et  que  les  essais  qui  y  ont  été  faits  n'ont  pas  indiqué  le  véritable  rende- 
ment de  ces  mines.  De  plus,  je  me  suis  convaincu  que  l'or  n'y  est 
"libre"  qu'en  partie,  et  qu'il  aurait  fallu  adopter  quelque  méthode  de 
concentration  pour  obtenir  l'or  contenu  dans  les  sulfures  de  fer." 

DESCRIPTION  DES  MINES. 

Mine  Runtting  Wolf. 

A  l'époque  de  mon  passage,  la  seule  mine  en  activité  était  celle  de 
Running  Wolf,  sur  laquelle  de  nombreux  travaux  avaient  été  éxécutâs. 
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Cette  mine  est  située  sur  le  creek  French,  affluent  méridional  du  creek 
Perry;  elle  est  à  5000  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Cette  mine,  qui  appartient  actuellement  à  la  Pcrry  Creek  Mining 
Company,  contient  deux  veines  parallèles,  de  20  pieds  de  large  chacune, 
distantes  l  une  de  l'autre  de  100  pieds,  verticales,  et  d'allure  S.  50°O; 
il  s'y  trouve  une  autre  veine  d'environ  30  pieds  de  large,  verticale,  et 
d'allure  S.  50°  t.  (figure  15). 


Figvrç  15.   Plan  de  U  mine  Running  Wolf,  »ur  le  creek  Perry,  Kootenay,  Cl 


GISEMENTS  DE  CUJVRE-OR. 

INTRODUCTION. 

Les  gisements  de  cuivre-or  de  la  région  de  Cranbrook  ont  une  aire 
de  distribution  très  ^tendue;  ils  sont  atiuellement  quelque  peu  négligés, 
étant  laissés  beaucoup  trop  dans  l'ombre  par  l'intérêt  que  l'on  porte  au 
gisements  de  plomb-argent.  Néanmoins,  grâce  à  leur  nature  et  à  leur 
étendue,  ces  gisements  devront  donner  d'assez  bons  résultats,  si  on  les 
exploite  avec  soin. 

DISTRIBUTION. 

Puisque  les  dépôts  de  cuivre-or  sont  toujours  associés  avec  les  filons- 
couches  de  Purcell,  la  distribution  de  ces  dépôts  est  gouvernée  par  celle 
des  filons-couches  de  Purcell,  qui  ne  se  trouvent  presque  exclusivement 
que  dans  la  formation  Aldridge;  dans  les  formations  récentes,  les  filons- 
couches  sont  minces  et  peu  importants.  Les  gisements  de  cuivre  qui 
ont  soulevé  le  plus  l'intérêt  se  trouvent  sur  les  divers  affluents  de  U 
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St-Mary,  où  il  s'est  fait  assez  de  travaux  d'exploitation  pour  donner  une 
idée  des  rapporta  géologiques  de  cet  giwnients. 

GEOLOGIE. 

Les  filons-couches  de  Purccll  uwc  lostiiids  sont  associés  ces  gise- 
ments ont  été  assez  longuement  décrits  dans  un  chapitre  précédent; 
il  n'en  sera  donc  donné  ici  qu'une  description  sommaire.  Ces  corps 
intrusifs,  de  forme  tabulaire,  ont  été  injectés  le  long  des  plans  de  stra- 
tifiration  dis  quartzites,  et  varient,  en  épaisseur,  depuis  2  jusqu'à  2000 
pieds.  Ils  consistent  principalement  en  gabbro  hornblendique  avec  de 
grantles  masses  irrégulières,  ou  couches  différenciées,  formées  d'un  gabbro 
hornblendique  tout  particulier.  C'est  avec  ces  masses  irréguUères  que 
quelques-uns  des  gisements  sont  associés. 

NATURE  DES  GISEMENTS. 

Ces  gisements  sont  de  doux  variétés: 

(1.)    De  grandes  masses  irrégulières,  ou  couches  différenciées. 

(2.)    Des  veines. 

Les  couches  différenciées  se  rencontrent  généralement  dans  l'in- 
térieur des  filons-couches  et  affectent  des  formes  et  des  grandeurs  va- 
riables. Il  n'a  pas  encore  été  possible  d'étudier  la  configuration  d'une 
seule  de  ces  couches  séparément,  mais  on  suppose  que  ces  masses  irré- 
giilières  ont  au  moins  entre  200  et  300  pieds  de  diamètre.  passage 
entre  ces  masses  et  la  roche  encaissante  se  fait  généralement  d'une  façon 
très  graduelle.  Les  couches  diff^nciées  consistent  généralement  en 
un  granité  hornblendique  contenant,  comme  caractéristique  principale, 
du  quartz  opalescent.  L'hornblende  est  généralement  fibreuse  et,  en 
certains  cas,  elle  entre  pour  75  pour  cent  dans  la  composition  de  la  rochA 
L'autre  élément  constituant  est  un  composé  simultané  de  quartz  et 
d'orthoclase.  Les  minéraux  métallifères,  chalcopyrite,  pyrite  et  pyrrho- 
tine,  se  rencontrent  sporadiquement  dans  ces  coudies  différenciées. 

Les  vraies  veines,  de  2  à  4  pieds  de  large,  se  rencontrent  dans  les 
zones  cisaillées  des  filons-couches.  Le  gabbro  hornblendique  qui  forms 
l'éponte  laisse  voir  l'eiTet  du  cisaillement  à  l'époque  de  la  formation  de  la 
zone  cisaillée,  et  cela,  par  l'alignement  dans  le  sens  de  la  veine,  des  élé- 
ments feldspathiques  du  gabbro.  Le  remplissage  de  la  zone  de  cisaille- 
ment consiste  le  plus  fréquemment  en  un  quartz  imiM%né  de  chaico- 
pjTite,  de  pyrite  et  de  pyrrhotine.  La  présence  d'un  sulfure  de  cobalt 
est  indiqué  par  la  présence,  sur  un  affleurement  de  la  veine  décomposé 
à  i'air,  d'un  arséniate  hydraté  de  cobalt,  l'érythrite.  Du  cuivre  natif 
se  rencontre  parfois  dans  le  quartz.  En  certains  cas,  de  la  calcite  gros- 
sièrement  cristalline  fait  partie  de  la  veine  et  constitue  le  dernier  minéral 
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de  icmfdiaaage,  vu  ie»  rapporu  avec  le»  autres  élémenu  constituanu. 

MINiSALOGIB. 

J^inmts  natifê. 

CtMr$,  Ctt— On  a  n  niaïqii^-  du  cuivre  natif  dans  une  veine  de  la 
mine  Evans,  sur  le  creek  U  hittfish.  Il  s'y  trouve  sous  forme  de  petites 
plaque»  dans  le  quartz.  On  a  aussi  trouvé-  du  cuivre  natif  dan»  les 
gisements  de  minerais  différenciés,  sur  le  creek  Alki. 

Sulfures. 

Galine,  PbS.,  sulfure  de  plomb  — La  galène  se  rencontre  en  très  petite 

quantii6  dans  les  gisements  dt-  ruivrr;  on  ne  l'a  trouvée  que  sur  le  daim 
de  Howe,  côté  méridional  du  lac  St-Mary,  dans  une  veine  sur  le  contact 
d'un  filon-couche  de  gabbro  avec  les  quartzites  sous-jacentes. 

Pyrrholinr,  /•Vii5,;  -  I  a  pyrite  magnétique  est  le  sulfure  le  plus 
abondant  tlans  les  gisenunt>  de  cui\Te.  Ce  minéral  se  rencontre  sous 
forme  de  petits  amas  de  confiKuration  irrégulière,  associé  avec  hi  pyrite 
et  la  i>yritc  cuprifère,  tant  dans  le»  veines  différenciées  que  dans  les 
veines  xéritables. 

Chalcopyrite,  CuFeSt,  pyrites  de  cuivre.— chalcopyrite  se  rencon- 
tre dans  les  uisements  de  cuivre  sous  forme  de  petits  amas  irrégulier», 
associœ  avec  la  p>  rite  et  la  i)yrrhotine. 

Pyrite,  FeS,,  pyrites  de  }cr.—U\  pyrite  se  rencontre  abondamment 
dans  !<  s  \éiiKs  difïérenciécs  et  les  veines  véritables.  Dans  la  plupart 
des  (  as,  elle  prend  un  peu  l'aspect  de  la  chalcopyrite. 

Oxydes. 

Quartz,  SiOt,  oxyde  silicique.— Le  quartz  est  le  minéral  de  gangue  le 
plus  abondant  dans  les  veines  cuprifères.  îl  se  trouve  à  l'état  masaf 
et  contient  du  sulfure  sous  forme  d'imprégnations.  Le  ir  irtz  portant 
des  sulfures  de  fer  et  de  cuivre  fut  évidemment  le  premier  minéral  à 
apparaître  dans  la  formation  des  veines.  Par  la  suite,  il  se  fit  de  nouveau 
une  ouverture  dans  la  veine,  comme  on  peut  le  voir  dans  le  groupe  Evans, 
et  il  s'y  est  déposé  une  calcite  grossièrement  cristallisée  qui,  autant  qu'on 
sache,  ne  porte  aucun  sulfure.  D^ns  les  veines  différenciées,  le  quart* 
se  trouve  comme  variété  opalesce.  et  sou»  forme  d'intercalations  avec 
de  l'orthoclase  dans  la  micropegmatite. 

Carbonates, 

Calcite,  CaCd.— Le  carbonate  de  chaux  ronstitue  un  minéral  de 
gangue  très  important  dans  les  gisements  de  cuivre  du  genre  veine.  Dan» 
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1.1  vi  iiif  (lu  clrtim  Park,  prairie  de  St-Mary,  il  forme  toute  la  veine  pret- 
que  A  lui  itrul.   li  Mt  ténéralement  de  couleur  blanche  et  groeeièreinent 

rriMtallisé. 

Malachite,  CuCOiCu(OH)t,  larbonate  de  cuivre  basique. — La  mala- 
1  liite  se  renœntre  sous  forme  d'incrustations  vertes  sur  les  affleurement! 
(le  veines  cuprifères;  c'est  k>  résultat  de  la  décompoeition  de  la  chalco* 
pyrite  et  de  la  pyrite  cuprilY-re. 

Aturite,  2CiiC0i,Cu(0ir)i.  —  L'azurite  se  rencontre  sous  forme 
d'incrustations  bleues  sur  les  affleurements  exposés  à  l'atmosphère  des 
gisements  qui  renferment  du  cuivre. 

Silicates. 

Pyroxène. — On  n'a  trouvé  du  pyroxène  que  dans  une  veine  du  groupe 
<hi  riaim  Pollens,  sur  le  creek  Whitefish.  Il  s'y  trouve  sous  forme  de 
crist.uix  prismatiques  courts,  de  C(  lilciir  -.{  rte. 

Hornblende. —  L'hornblende  cons.  'ue  le  minéral  le  plus  conunun 
dans  les  veines  différenciées;  on  l'a  trouvée  sous  forme  de  cristau  .  --Mni, 
lujs.mts,  associée  avec  de  la  micropegmatitc  et  des  sulfures  de  i  M^  -<  t 
lit  fer. 

A  rséniates. 

Erythrite,  CotAst  0%  8lhO,  arséniate  hydraté  de  Cobalt,  vulgairement 
appelé  Cobalt  Bloom. — On  trouve  l'^rythrite  sous  forme  d'incrustations 
(le  couleur  rouge  cramoisi,  sur  les  affleurements  oxydés  des  veines  cupri- 
ftVes.  Bien  que  l'on  n'ait  remarqué  aucun  sulfure  de  Cobalt  dans  les 
drprits  (!»•  cuivre,  il  est  probable  qu'il  y  existe  en  très  petites  quantités 
.i.stocié  avec  les  autres  sulfures. 


CONHNUITÉ  DES  VEINES. 

D'.t[)r(^s  la  nature  m,"mc  des  éléments  difTérenciés,  ces  éléments 
m  (K-uvent  pas  dépasser  les  limites  des  filons-couches.  Dans  le  cas  des 
veines,  les  faits  suivants  tendent  à  démontrer  que,  elles  aussi,  se  limitent 
.))ix  fdcns-couches  ou  aux  quartzites  dans  le  voisin^  immédiat  des 

filons-ajuches. 

1.  A  de  rares  exceptions  près,  les  veines  se  rencontrent  dans  les 

tilons-oouches  eux-mêmes. 

2.  Tous  les  degrés  existent  entre  les  veines  différenciées  et  les 
\eines  véritables,  ce  qui  démontre  que  les  dépôts  tirent  leur  origine 
des  filons-couches. 

3.  Dans  un  cas,  er  cela  sur  les  claims  de  Mackay,  la  veine,  qui  avait 
pietls  de  large  dans  le  filon-couche,  se  ressert  dans  les  quartzites  à 

proximité  de  quelques  pieds  du  contact  inférieur. 

4.  On  n'a  pas  rencontré  de  veines  dans  les  quartzites. 
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ORIGINE. 

On  peut  en  toute  certitude  associer  l'origine  des  gisements  de  cuirre 
avec  la  phase  de  refroidissement  des  filons-couches  de  Purcell.  puisque 
tous  les  degrés  existent  entre  le  gabbro  normal  contenu  dans  les  couches 
différenciées  et  celui  des  veines,  ainsi  qu'entre  les  sulfures  de  fer  et  ceux 
de  cuivre.  Deux  autres  choses  à  l'appui  de  cette  hypothèse,  c  est  que 
des  gisitnents  de  cuivre  sont  toujours  associés  avec  les  filons-couches 
et  que  les  veines  se  resserrent  quand  elles  passent  des  filons-couches  dans 
la  quartzite. 

Age. 

Les  filons-couches  de  Purcell  représentent  la  phase  intrusive  de  la 
lave  de  Purcell,  dont  les  épanchements  datent  de  la  fin  du  Siyeh.  On  a 
donné,  dans  un  chapitre  précédent,  les  raisons  qui  font  croire  que  la 
formation  Siyeh  est  de  la  période  précambrienne ;  il  suit  de  la  que  la 
lave  de  Purcell  et  les  filons-couches  de  Purcell  sont  de  la  période  pré- 
cambrienne. On  est  donc  en  droit  de  conclure  que  les  gisements  de 
cuivre  datent  du  précambrien. 

DESCRIPTION  DES  MINES  DE  CUIVRE. 

GROUPE  DES  CLAIMS  EVANS. 

Le  groupe  des  claims  Evans,  propriété  de  C.  et  W.  Evans,  de  Marys- 
ville,  est  situé  sur  le  versant  occidental  du  mont  Evans,  à  une  altitude 
d'environ  6000  pieds.  Cette  montagne  est  formée  des  quartzites  d  Ald- 
ridge  à  plongement  vers  lest,  dans  lesquelles  ont  pénétré  trois  filons- 
couches  de  diorite,  celui  du  dessus  formant  le  sommet  de  la  montagne. 

Les  claims  inférieurs  contiennent  une  galerie  de  200  pieds  de  long, 
creusée  dans  un  gisement  de  minerai  de  basse  teneur  du  type  des  couches 
différenciées,  et  contenues  dans  un  filon-couche  de  gabbro  de  400  pieds 
d'épais-eur  qui  constitue  le  moins  éU  vé  des  trois  filons-couches.  Le 
minerai  consiste  en  pyrrhotine  et  en  pyrite  cuprifère  imprégnées  dans  un 
granité  homblendique  à  gros  grain.  Le  claim  supérieur  contient  une 
veine  de  fissure  d'environ  4  pieds  de  large,  d'allure  N.  45  E.,  contenue 
dans  un  filon-couche  de  gabbro  homblendique  normal,  qui  forme  le 
filon-couche  du  milieu.  Le  minerai  consiste  en  chalcopynte,  en  pyrite 
et  en  un  peu  de  pyrrhotine  et  de  cuivre  natif,  dans  une  gangue  de  calate 

quartzeuse.  , 
On  est  à  faire  des  tra  aux  sur  chacun  de  ces  deux  groupes,  dans  le 
but  de  déterminer  la  taille  des  deux  genres  de  gisements  et  leurs  rap- 
ports entre  eux. 

CLAIMS  MCKAY. 

Les  claims  McKay  sont  situés  sur  le  côté  septentrional  du  creek 
Whitefish,  à  sept  milles  environ  du  confluent  de  ce  cours  d'eau  avec  la 
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St-Mary.  Les  roches  encaissantes  consistent  en  quartzites  d'AIdridge 
dans  lesquelles  se  sont  injectées  des  filons-couches  de  gabbro  à  hornblende 
qui,  tous,  plongent  vers  le  nord-est  avec  un  angle  de  65  degrés.  La  veine, 
large  de  8  pieds,  occupe  une  zone  de  isaillement  dans  le  gabbro  à  horn- 
blende; son  allure  est  S.  85°  O.,  avec  plongement  de  79  degrés  vers  le  sud. 
Ce  qui  semble  prouver  que  la  fissure  constitue  une  zone  de  cisaillement, 
c'est  l'alignement  de  feldspath  dans  le  gabbro  hornblendique  à  proximité 
de  la  surface  de  la  fissure  avec  laquelle  il  forme  une  ligne  parallèle.  En 
suivant  la  veine  dans  les  quartzites  sous-jacentes,  on  a  pu  constater 
qu'elle  se  resserrait  et  perdait  de  sa  largeur. 

CLAIM  SYLVIA. 

Ce  claim  est  situé  à  deux  milles  à  l'est  de  Marysville.  La  roche  en- 
caissante consiste  en  un  gabbro  à  hornblende  dont  la  forme  et  les  rapports 
ra(  hent  sous  une  couche  de  dépôts  superficiels;  cependant,  par  l'étude 
(le  la  région  environnante,  on  est  porté  à  croire  que  le  gabbro  à  hornblende 
est  sous  forme  d'un  filon-couche  injecté  dans  la  formation  Aldridge. 

La  veine  est  large  de  7  pieds;  son  allure  est  N.  63°  E.,  avec  plonge- 
ment  de  85°  S.O.  Le  remplissage  de  la  veine  consiste  en  pyrite  dans  une 
gangue  de  quartz.  En  se  réouvrant,  la  fissure  a  permis  le  dépôt  d'une 
calcite,  qui,  se  rencontrant  dans  deux  zones  distinctes,  donne  à  la 
veine  un  aspect  zoné. 

CLAIH  BLUE  DRAGON. 

Ce  claim  est  situé  à  un  mille  à  l'est  du  précédent  et  subit  les  mêmes 
œnditions  géologiques.  La  veine,  qui  traverse  un  gabbro  hornblen- 
dique, consiste  en  plusieurs  zones  de  cisaillement  qui  contiennent  de  la 
cliairopyrite  et  de  la  pyrite  dans  une  gangue  de  calcite  quartzcuse. 
L'allure  de  la  veine  est  N.  60°  E.  Cette  veine  est  exploitable  sur  une 
largeur  de  4  pieds  f . 


CLAIM  BLACK  HILLS. 

Le  claim  Black  Hills  est  contigu  au  claim  Blue  Dragon  et  contient 
trois  \  eiiies  principales  qui  traversent  le  gabbro  à  hornblende.  De  ces 
trnis  veines,  il  y  en  a  deux  qui  s'entrecoupent,  larges  de  6  et  8  pieds, 
formées  de  quartz  et  contenant  de  la  Lhalcopyrite  et  de  la  pyrite.  Leur 
allure  est  respectivement  N.  20°  O.,  et  N.  30°  O.  L'affleurement  de 
CCS  veines,  sous  l'influenre  atmosphérique  laisse  voir  de  l'azurite  et  de  la 
n-ialachite.  L'autre  veine  a  une  allure  E.  75°  O.,  avec  plongement 
sud-ouest  de  65  degrés.  Le  minerai  œnsiste  en  chalcopyrite,  en  pyrite 
et  en  un  peu  de  galène  dans  une  gangue  de  quartz  et  de  calcite.  Un 
puits  de  45  pieds  de  profondeur  débouche  dans  le  gisement. 
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CLAIM  YANKEE  GIRL. 

Ce  claim  contient  une  veine  de  quartz  large  de  6  pieds,  dont  l'allure 
est  S.  65»  E.  et  le  plongement  de  ôô'O.;  cette  veine  est  dans  une  dioriîe 
hornblendique.  Le  minerai  consiste  en  pyrite  et  en  chalcopyrite  dans 
une  gangue  de  quartz  et  de  calcite.  De  l'érythrine  (Cobalt  Bloom) 
s'y  rencontre  et  constitue  l'un  des  produits  de  l'oxdyation.  M»  Angus 
et  Tarrant  nous  ont  fourni  les  analyses  ci-dessous: — 


Échantillon. 

Or. 

Argent . 

Cuivre. 

onoes. 
0,80 
0,44 
trace 

onces. 
1,44 
4,20 
2,80 

10 

6,90 
2,05 
32,50 

Le  gîte  est  atteint  par  un  puits  de  2.S  pieds  et  un  ciel  ouvert. 


CLAIM  OMINECA. 

Co  claim  est  situé  à  un  mille  à  l'ouest  de  Marysville,  à  une  altitude 
de  3100  pieds.  La  veine,  large  de  7  à  8  pieds,  traverse  du  gabbro  horn- 
blendique ;  elle  contient  de  la  chalcop^TÎte  et  de  la  pyrite,  dans  une  gangue 
de  calcite  quartzeuse. 

OR  DE  PLACER. 

Les  Riscmonts  de  placer  ont  constitué  une  source  d'or  importante 
dans  la  région  du  Kootcnay,  mais,  en  ces  dernières  années,  la  seule  ex- 
ploitation qui  s'en  est  faite  a  été  sur  le  creek  Perry.  On  a  recueilli 
de  l'or  flans  plusieurs  creek,  dont  les  plus  importants  sont  le  creek  Perry, 
le  creek  Palmer  Bar,  la  Moyie  et  le  creek  Weaver.  On  pourra  se  faire 
une  idée  de  l'importance  de  cette  production  aurifère  et  de  son  histoire 
par  l'étude  des  tableaux  donnés  dans  l'introduction  du  chapitre  sur  la 
géologie  économique. 

L'or  des  gisemelJts  de  placer  provient  évidemment  des  veines  de 
quartz  qui  se  trouvent  dans  la  formation  Aldridge,  mais  plus  particu- 
lièrement de  celles  de  la  formation  Crcston.  On  a  trouvé  de  l'or  libre 
dans  les  affleurements  de  ces  veines,  usés  par  les  influences  atmosphé- 
riques, sur  le  crct^k  Perry,  où  elles  atteignent  une  largeur  de  20  pieds. 
Il  est  bon  de  se  rappeler  que  les  bords  escarpés  du  creek  Perry,  le  rours 
d'eau  le  plus  riche  en  placers  aurifères  de  toute  la  région  de  Cranbrook, 
contiennent  le  plus  grand  nombre  de  veines  de  quartz  aurifère. 

DESCRIPTION  DES  PROPRIÉTÉS  MINIÈRES. 

Comme,  au  temps  de  mon  passage  dans  cette  localité,  il  n'y  avait 
qu'une  seule  mine  en  opération,  et  comme  je  n'ai  pu  me  procurer  beau- 
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coup  de  détails,  je  crois  devoir  emprunter  au  rapport  annuel  du  ministre 
des  mines  de  la  Gilombie  britannique,  1903,  la  description  qui  fait  suite. 

"PERRY  CREER  HYDRAULIC  MINING  COMPANY." 

"Les  "chutes"  se  trouvent  dans  un  caâon  creusé  dans  un  massif 
rocheux;  1'  ancien  lit  de  ce  cours  d'eau  semble  avoir  autrefois  contourné 

ce  massif,  car  à  droite  du  ruisseau  existe  un  ancien  lit  de  gravier  dans 
lequel,  au  niveau  des  eaux,  en  aval  de  la  chute,  a  été  creusé  un  tunnel 
sur  une  longueur  de  1000  à  2000  pieds  (l'ancien  tunnel  Montezuma). 

I!  s'est  fait  certains  travaux  d'exploitation,  mais  on  ne  connaît  aucune 
installation  de  machine  en  rapport  avec  ces  travaux.  Quel  qu'ait  été 
le  cours  de  cet  ancien  lit,  il  devait  certainement  se  déverser  dans  le 
cr&'k  actuel,  en  deçà  de  la  chute,  puisque  l'ancien  projet  d'exploitation 
souterrain  en  question,  aussi  bien  que  les  travaux  exécutés  subséquem- 
nu  nt,  prouvent  qu'il  s'y  trouve  un  filon  exploitable,  lequel,  au  dire  des 
"vieux  mineurs",  ne  s'étendait  pas  jusqu'à  la  roche  du  fond  (bedrock) 
ni  même  jusqu'à  la  roche  vive  à  flanc  de  coteau  (rimrock),  pour  la  raiso 
qui.'  le  tunnel  n'a  jamais  attei  :  le  bedrock.  Bien  qu'il  se  trouve  indu- 
liitablcment  de  l'or  dans  cet  ancien  lit  du  creek,  le  filon  exploitable  n'a 
pas  t'  t^'  suffisamment  défini  ou  ne  fut  pas  assez  riche  pour  être  rémunéra- 
t(  iir  à  ce  mode  d'exploitation,  après  qu'on  eut  creusé  à  une  telle  distance 
iiv  la  surface.  Que  l'or  de  cet  ancien  tunnel  ne  se  confine  pas  au  bcd- 
riH  k,  la  chose  est  prouvée  par  les  anciens  travaux  d'excavation  d'abord, 
tandis  que  des  travaux  de  prospection  exécutés  subséqucmment  ont 
ri  vélé  l'existence  de  deux  ou  trois  filons  exploitables  dans  la  lx;rge  sus- 
jaiintc,  pas  suffisamment  riches  p<jur  l'exploitation  par  galeries,  mais 
z  pour  tenter  une  compagnie  à  y  faire  un  essai  d'exploitation  hydrau- 
lique de  la  berge  tout  entière  de  ce  creek.  Cette  compagnie  est  la  Perry 
Creek  Hydraulic  Mining  Co.,  syndicat  formé  de  capitalistes  américains 
dont  les  plus  gros  actionnaires  s<int:  A.-S.  Trow,  H.-A.  Bright,  E.-G. 
Brayton,  et  D.  Halli  Aay,  de  Merrillan,  Wis.  M' VVm.  Trow  est  le  gérant 
ou  agent  local  et  Robert  Jennirgs  est  le  surintendant  des  travaux. 
La  compagnie  s'o.  t  assuré  un  permis  d'exploitation  hydraulique  sur  le 
crtxk  Perry;  elle  prend  l'eau  à  environ  4  milles  en  amont  des  chutes; 
elle  (  st  à  faire  construire  en  ce  moment  une  conduite  d'eau,  de  4  pieds 
(k  l.,rgc  par  3  pieds  de  haut,  en  madriers  d'un  pouce  et  quartz.  A  cette 
fin,  elle  a  érigé  une  scierie  sur  le  creek  Saw-Mill  et  s'est  assuré  un  contrat 
pour  trois  cent  mille  pieds  de  bois  à  $4.00  du  mille  pieds. 

"À  l'époque  où  j'ai  visité  la  mine,  on  travaillait  au  tracé  et  au 
déblaiement  du  terrain  pour  la  conduite  d'eau  dont  on  avait  même 
commencé  la  constnirtion  ;  il  est  prnK^b!e  que  cette  conduite  sera  ter- 
miii(><-  dans  le  cours  de  1903.  Elle  longe  le  côté  droit  ou  côté  méridional 
de  la  montagne  et  atteint  une  hauteur  d'environ  300  pieds  au-dessus  du 
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crcek.    On  devait  construire,  à  son  extrémité  inférieure,  un  "siphon" 
formé  d'un  cylindre  en  fer  boulonné,  au-dessus  d'un  ravin,  étmit  mais 
profcn.!  .k  1 75  pieds.    I.c  siphon  a  iK)ur  l)ut  de  conduire  l'eau  à  un  court 
fossé,  (|ui  communique  avec  une  boite  à  pression  placée  au  sommet  de  la 
monlaKiif  ;  une  conduite  métallique  doit  e'tre  construite  depuis  le  bord 
du  nii-e;ai  jusqu'n  l'entrée  du  Uinnel  M<,ntezuma,  où  elle  apportera 
l'eau  .;vee  une  tharRe  d'environ  400  pieds.    À  partir  du  tunnel,  le  cours 
d'eau  -0  re.^serre  entre  des  bords  escarpés  et  sa  rampe  n'est  que  d'environ 
3  pour  euit,  ce  <ini  n'est  pas  suOlsant  pour  le  transport  des  tailings; 
on  de  vra  aider  au  transport  par  la  confection  de  boîtes  à  sluices  sur  un 
espace  d'un  demi-mille  environ  en  aval  des  chutes.    Il  sera  donc  néces- 
sair<  .      le  fond  du  piiit-  hvdraiilique  soit  entre  50  et  60  pieds  au-dessus 
du   nii"tau,   à   l'entrée   du    tunnel    Montezuma.  Conséquemment, 
pendant  que  l'on  pourra  exploiter  la  partie  supérieure  de  la  berse  du 
ruisseau  au  nunen  de  la  méthode  des  sluices  recUlignes,  les  60  pieds 
inférieurs  devront  être  exploités  au  moyen  d'un  monte-charge  quelconque. 

"La  berge  représentant  la  surfac-e  de  l'ancien  lit  du  creek  a  été 
déboisé*  jusqu'à  son  sommet.    Cette  berge  est  élevée  d'environ  400 
pieds  et  est  lormée  de  gravier  fin,  de  limon  et  d'un  peu  d'argile;  1  exploi- 
tation hydraulique  en  sera  facile  et  rapide,  mais  on  devra  procéder  avec 
«,.in,  X  11  nu'elle  a  une  tendance  à  s'ébouler,  chose  qui,  si  elle  se  produisait, 
obstruerait  le  caîîon  et  interromprait  les  opé-rations  pendant  quelque 
temps.    Les  opérations  hydrauliques  devraient  commencer  au  prin- 
temps de  1904,  et  si  elles  sont  bien  menées,  la  mine  aura  forte  chance  de 
devenir  productive  l'année  suivante.  ^ 
"Au-dessus  des  chutes,  l'ancien  lit  du  creek  est  très  profond;  dcja, 
vers  1890,  on  en  avait  à  plusieurs  reprises  tenté  l'exploitation  au  moyen 
de  puil-,  cependant,  bien  qu'on  y  ait  trouvé  de  l'or,  ces  opérations  n'ont 
pas  (  u  de  succès.    Dans  le  lit  actuel  du  cours  d'i  au  se  trouve  un  bedrock 
arfeik  ux  ou  "faux  bedrock"  dans  lequel  on  a  trouvé  de  l'or  à  divers  en- 
droits, en  quantité  commerciale." 

1;"i;AST  KOOTr.NA\  PLAtKR  MINING  COMPANY." 

"La  "East  Kootenay  Placer  Mining  Company,"  société  locale  dans 
laquelle  sont  intéressés  le  D'  Bonnell.  W.  Ross,  J.  McConnell  et  autres^ 
de  Feriiie,  s'est  procuré  un  perniis  d'exploitation  ;\  environ  4  milles  i 
en  amont  des  chutes  et  y  a  établi  une  pelle  mécanique  pour  le  transport 
du  graN-icr  dans  les  bottes  à  sluices.  A  l'endroit  choisi  pour  ces  travaux, 
le  lit  du  ruisseau  offre  une  rampe  de  2  à  3  pour  cent  et,  à  une  profondeur 
variant  entre  3  et  10  pieds,  se  trouve  un  "faux"  bedrock  consistant  en 
une  argile  gréseuse  dans  laquelle  et  au-dessr  à--  l  i'luelle  on  a  trouvé 
de  l'or  en  K^ande  quantité.  On  suppose  que  véritable  bedrock  se 
trouve  à  une  profondeur  d'environ  50  pieds  ai.  .lessous  de  cette  couche, 
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puisque,  à  quelque  distance  de  là,  les  puits  des  mines  Ridgeway  et  Baker 

ont  ati.'iiit  ce  bedrock.  On  rappf)rte  que  du  puits  de  la  mine  Ridgeway 
on  a  percé  des  galeries  sur  une  distance  de  150  pieds  dans  le  sens  du 
roiir.mt  et  de  25  pieds  dans  la  direction  contraire.  Le  puits  a  donné, 
dit  e  •:,  line  valeur  de  S90,  et  les  galeries  ont  rapporté  à  leur  homme  $7 
pal  jour  pendant  un  certain  temps.  On  a  aussi  percé  une  Ralorie  sur 
le  pints  de  la  mine  Baker,  sur  une  distance  d'une  centaine  de  pieds,  mais 
>.iii-  it'  i.hats  satisfaisants. 

"La  première  idée,  en  faisant  l'installation  de  cet  outillage,  a  été 
d'exploiter  le  gravier  dans  le  faux  bedrock  et  au-dessus;  on  en  a  retiré 
pijur  Ctrc  traité  au  moyen  de  boîtes  à  sluites  grossières.  On  en  a  ex- 
ploit.', au  moyen  des  sluices,  un  lambeau  de  64  yards  de  long,  sur  8  yards 
fie  !;!rge  et  2  yards  de  profondeur,  formant  à  peu  près  1000  yards  cubes, 
f;i:'  (](  liné  de  l'or  pour  une  somme  de  S260,  selon  le  rapport  du  directeur 
dis  travaux,  soit  26  cents  p  ir  yard  cube. 

"I^  machine  à  creuser  est  une  pelle  mécanique  automobile  de  che- 
min de  fer  (construite  par  la  maison  Vulcm  Iron  Works,  de  Toledo, 
01ii(  ),  montée  sur  un  wagon  à  voie  normale,  qui  possède  un  godet  d'une 
cnp.H  ité  de  1^  yard  cube.  La  force  motrice  est  fournie  par  une  chau- 
du  iT  \  f-rtitale  qui  forme  partie  de  la  machine.  Cette  pelle  mécanique, 
P(  ajit,  environ  45  tonnes,  a  été  amenée  <le  la  ligne  de  chemin  de  fer 
t'  !!(  qu'elle  était  et  l'on  a,  à  cette  fin,  utilisé  sa  propre  vapeur;  on  lui  a 
tait  i;i\  re  la  route  voiturière,  la  faisant  avancer  au  moyen  de  sections 
i!<  \  (  ie  ferrée,  mobiles,  ce  qui  a  constitué  une  tâche  extrêmement  dilTiciie, 
vu  l'état  du  chemin  à  parcourir.  Le  godet  de  l'excavateur  est  fixé  à 
uti  n;:un  he  suffisamment  long  poi .  permettre  le  chargement  des  wagons; 
ellr  .,  une  portée,  disons,  de  10  à  12  pieds;  elle  fonctionna  très  bien  tout 
d'ain-rd;  mais,  dans  le  sens  contraire  du  courant,  le  bedrock  prend  une 
pMii.'n  prof  ue  horizontale,  ce  qui  augmenta  la  hauteur  de  boîtes  à 
^Ii:i>  es,  et  il  vint  un  moment  ou  le  manche  fut  trop  court.  On  dut  donc 
Mi^pondre  les  opérations  et  l'on  chargea  le  surintendant  des  travaux, 
M'  I.  inks,  de  se  rendre  dans  l'Est  pour  faire  faire  un  manche  plus  long 
et  (jui  pût  permettre  au  godet  de  la  pelle  mécanique  un  travail  d'une 
|ilu8  grande  portée. 

"On  s'est  aussi  trouvé  en  face  de  certaines  difficultés  relativement 
aux  t,;ilings;  le  courant  n'ayant  pas  une  rampe  suffisante  pour  les  ém- 
it rtrr  au  loin,  l'on  se  trouvera  dans  l'obligation  de  les  mettre  en  tas, 
n  !  r,n  chargea  M'  Banks  d'imaginer  un  appareil  p(rur  accomplir  ce  tra- 
vail. (  es  améliorations  à  l'outillage  ne  seront  pas  terminées  avant 
l'année  1904. 

"Si  le  terrain  exploité  peut  servir  d'échantillon  pour  le  rendement 
qiir  l'on  attend  de  ce  faux  bedrock,  et  il  n'y  a  pas  de  raison  qui  fait  qu'il 
ne  saurait  servir,  il  se  trouve  y  avoir  dans  cette  localité  un  tonnage 
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considérable  de  matériaux  qui,  l  installation  une  fois  modifiée  »-«ton  a 
nature  des  lieux,  devra  faire  rapporter  à  l'entreprise  un  bon  profit. 
On  a  compris  que  l'outillage  tel  qu'il  te  trouve  actuellement  n  a  pa.  une 
capacité  assez  grande  pour  être  effectif,  aussi,  a-t-on  suspendu  k»  opé- 
rations jusqu'à  ce  que  le«  araéUorations  soient  achevées.  En  attendant, 
le  manche  de  la  pelle  mécanique  a  été  démonté  et  l'on  a  utilisé  la  machiae 
pour  monter  les  déblais  du  puits  que  l'on  est  à  creuser  jusqu'au  bedrotk 
proprement  dit.  afin  de  s'assurer  de  sa  valeur  à  cet  endroit.  On  espère 
que  les  travaux  se  continuant  dans  le  sens  contraire  du  courant,  la  véri- 
table bedrock  se  rapprochera  de  la  surface  et  que  dans  la  partie  supé- 
rieure du  terrain  expteité.  il  sera  possible  de  l'atteindre  en  partant  de  la 

galerie  de  niveau.  ,  »  »  mi 

"L'eau  nécessaire  aux  sluices  est  prise  dans  le  ruisseau,  à  i  mille 
environ  de  l'endroit  où  la  pelle  mécanique  opère;  elle  est  amenée  au 
moyen  de  bottes  à  sluices  en  bois,  de  32  pouces  de  large  sur  18  pouces  de 

profondeur.  . 

"C'étaient  là  les  deux  seules  entreprises  minières  d  or  de  placer  en 
opération  sur  ce  creek,  au  mois  d'août  dernier.  On  avait  fait,  çà  et  là, 
quelques  travaux  de  prospection  dans  l'espoir  de  trouver  un  terrain 
convenable  pour  Imstallation  de  pelles,  de  dragues  et  autres  outillages 
mécanniues;  jusqu'ici,  ces  travaux  n'ont  pas  été  poussés  davantage.  A 
environ  i  mille  en  aval  des  chutes,  sur  la  rive  droite  du  cours  d'eau,  un 
groupe  de  mineurs  ont  creus6  un  puits,  d'après  l  ant  ienne  méthode,  et  y 
percé  des  galeries  dans  le  but  d'atteindre  le  bedrock.  Ce  travail  n  est 
fait  (lu'en  hiver,  à  l'époque  où  l'eau  ne  saurait  causer  d'ennuis.  Les 
résultats  obtenus  sont,  dit-on,  satisfaisants  et  rapportent  de  bons  sa- 
laires à  ceux  qui  sont  employés  à  ces  travaux. 

"Il  y  a  peu  de  nouveau  à  dire  au  sujet  des  claims  situés  sur  le  creek 
Perry-  on  en  trouvera  une  description  ^énéra\c  dans  le  rapport  pour 
l'année  1898  et  rien  d'important  s'y  est  accompli,  si  ce  n'est  l'exécution 
de  certains  travaux  additionnels  dans  l'exploitation  de  ces  claims.  Un 
grand  nombre  d'entre  eux  ont  été  abandonné,  et  les  permis  ont  été 
annulés;  quelques  autres  cependant  ont  été  piquetés.  Les  claims  bher- 
wood.  bien  connus  dans  la  région,  sont  toujours  en  la  possession  de  leur 
propriétaire,  qui  v  a  fait  des  travaux  considérables  dexploitation,  ce  qui 
prouve  la  continuité  des  couches;  mais  on  ignore  jusqu'à  quel  point  ces 
travaux  ont  été  profitables.  On  croit  comprendre,  cependant,  que 
ces  claims  ont  été  cédé.,  l  été  dernier,  à  des  financiers  de  l'est,  ceux-ci 
les  ayant  fait  examiner  par  leur  chargé  d'affaire." 

ARGILE. 

L'extrait  ci-dessous  d'un  rapport  de  M'-H.  Ries.i  résume  ce  que 

'  RiM.  H..  Com.  géol.  Can.,  Mém.  65,  1915,  p.  33. 
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l'on  sait  concernant  les  gisements  d'argile  du   Kootenay  Est: — 

CRANBROOK,  C.B.,  ET  SES  ENVIRONS. 

"Au  cours  de  notre  rapport  de  l'année  dernière,  nous  avons  parlé 
des  limons  calcarifères  de  la  vallée  de  la  rivière  Ste-Marie,  à  Crantmwk, 
ainsi  que  de  leur  similarité  avec  les  limons  de  la  vallét-  Columbia  sur 
lesquels  nous  nous  sommes  assez  étendus.  Ces  matériaux  sont  très 
calcarifères,  cuisent  en  couleur  crème,  et  donnent  une  brique  très  po- 
reuse. 

En  1913,  une  autre  briqueterie  fut  établie  par  M'  Hanson  à  2  milles 
à  l'ouest  de  Cranbrook.  Le  gisement  que  l'on  exploite,  à  cet  endroit, 
ne  se  trouve  pas  situé  dans  la  vallée  principale,  mais  en  arrière  d'une 
colline,  et  un  peu  au-dessus  du  ni\  eau  des  terrasses  dans  la  vallée  pro- 
prement dite.  Il  semblerait  que  l'on  se  trouvât  ici  en  présence  d'un 
bassin  séparé  ou  d'un  petit  dépôt  lacustre  d'une  nature  bien  différente 
des  limons  de  la  vallée,  car  cette  argile  est  très  plastique  et  de  bien  meil- 
leure qualité  au  point  de  vue  industriel.  L'argile  est  stratifiée  en  couches 
dont  l'épaisseur  varie  de  i  pouce  à  1  pouce,  séparée  par  de  minces  lames 
de  sable,  et  elle  n'est  recouverte  que  de  quelques  pouces  de  terre.  À  un 
endroit  où  l'on  a  mis  l'argile  à  nu,  le  banc  a  une  épaisseur  de  S  pieds; 
de  même  que  les  limons  de  la  vallée,  il  est  calcarifère,  mais  pas  assez, 
toutefois,  pour  que  I  on  puisse  en  fabriquer  une  brique  de  couleur  crème. 

Cette  argile  forme  une  pâte  suffisamment  plastique  pour  passer 
dans  une  matrice  à  tuiles.  On  a  pu  la  pétrir  (échantillon  de  laboratoire 
n»  1935)  avec  20  p.c.  d'eau;  elle  avait  alors  un  retrait  moyen  à  l'air  de 
5-4  p.c.  et  une  résistance  moyenne  à  la  traction  de  87  livres  au  pouce 
carré.  On  l'a  soit  moulée  humide,  soit  pressée  à  sec  avec  des  résultats 
également  satisfaisants.  Les  briquettes  moulées  humides  cuisaient  en 
une  couleur  rose  aux  cônes  inférieurs  puis  tournaient  au  rouge  après 
cuisson  complète;  toutefois,  elles  n'avaient  pas  la  dureté  de  l'acier  à 
moins  d'avoir  été  cuites  au  cône  05,  bien  qu'elles  fussent  sonores  même 
au  cône  010.  A  la  cuisson,  les  briquettes  moulées  humides  se  sont 
comportées  de  la  façon  suivante: — 

Echantillon  de  laboratoire  n»  193S. 


CAne. 

Retrait  au  feu. 

% 

AbM^tion 

0!0 
05 
1 
3 

0 
1,0 
10,7 
Fusion 

26,43 
20,89 
0,10 

On  peut  constater  par  ces  essais  que  bien  que  cette  argile  ne  soit 
pas  suffisamment  calcarifère  pour  cuire  chamois,  elle  n'en  accuse  pas 

10 
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moins  quelques-uns  des  caractères  distinctifs  de  l'argile  calcain  quant 
à  son  rapide  retrait  et  à  la  vitrification  qui  se  produit  entre  k  cône  05 

et  le  cône  1.    On  (k\  rait  la  cuire  au  rône  05.  -i  possible. 

A  la  cuisson,  les  briquettes  pressées  à  sec  se  sont  comportées  comme 
suit. — 


ÉckanHUon  de  laboratoire  «•  1935. 


Cône. 

Retrait  au  ku 

% 

Absorption 

% 

010 
05 
1 

Trop  nx.ile  pour  être  utilisée 
0,3 
11,00 

31,64 
0,97 

Les  briquettes,  pressées  à  ser,  étaient,  au  cône  05,  d'une  couleur  rose, 
de  grain  fin  et  elles  étaient  sonores,  mais  l'absorption  était  trop  forte. 
Au  cône  1,  le  retrait  au  feu  était  excessif,  et  la  couleur  brun  foncé.  Si, 
avec  cette  argile,  on  voulait  fabriquer  de  la  brique  pressée  à  sec,  il  fau- 
drait probablement  la  cuire  ;\  peu  près  au  cône  03,  dans  le  double  but 
nu'clle  ait  un  pouvoir  absorbant  moindre  qu'au  cône  OS,  et  aussi  afin 
d'éviter  le  fort  retrait  qui  se  manifeste,  si  on  la  cuit  au  cône  1. 

Quant  à  l'utilisation  de  cette  argile,  on  pourrait  en  fabriquer,  et 
de  fait  on  en  fabrique  de  la  brique  commune.  On  pourrait  égalentent, 
à  notre  avis,  s'en  servir  pour  la  fabrication  de  tuiles  de  drainage;  car 
elle  se  prête  très  bien  au  pressage  à  sec.  Enfin,  avec  les  fiarties  les  plus 
douces  de  ce  dépôt  argileux,  on  pourrait  fabriquer  des  articles  de  poterie, 
comme  par  exemple  des  pots  à  fleurs.  M'  Hanson  nous  a  laissé  voir 
quelques  articles  de  poterie  rustique  très  bien  réussis,  qu'il  avait  moulés 
à  la  main  avec  de  l'argile  provenant  de  sa  carrière.  À  l'époque  de  notre 
visite,  on  ne  se  livrait  qu'à  la  fabrication  de  la  brique  commune.  L'ou- 
tillage de  l'usine  comprenait  un  malaxeur,  des  rouleaux  et  une  machine 
à  terre  dure  à  découpage  latéral.  Le  séchage  se  fait  sur  des  étagères 
à  claire-voie  et  les  briques  sont  cuites  en  meule. 

Le  long  de  la  voie  du  chemin  de  fer  à  la  gare  de  Wyckliffe,  qui  est 
située  à  7  milles  au  nord-ouest  de  Cranbrook,  apparaît  un  affleurement 
considérable  de  métargilite  précambrienne.  Le  matériau  est  une  roche 
schisteuse  très  dure  et  dont  certains  lits  contiennent  des  quantités  de 
quartz  bien  plus  considérables  que  d'autres.  On  a  creusé  un  tunnel  le 
long  de  l'un  des  lits  les  moins  quartzeux,  et,  à  cet  endroit,  on  a  recueilli 
un  échantillon  pour  des  fins  d'essais.  Le  matériau  ne  semble  pas  du 
tout  utilisable,  et  la  seule  raison  qui  nous  a  engagé  à  le  soumettre  à  des 
essais,  c'est  parce  que,  dit-on,  on  l'a  utilisé  pour  fabriquer  de  la  brique, 
qui  a  servi  à  garnir  l'intérieur  du  smelter  à  Marysville,  C.B.  Même 
lorsqu'il  est  pulvérisé  très  fin,  le  nmtériau  (échantillon  de  laboratoire 
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1941)  n'avait  aucune  plasticité,  de  sorte  qu'il  a  été  impossible  de  le 
timuler  humide.  On  en  a  alors  broyé  unecertaine  quantité  très  fin,  puis  on 
I  l  :irklitionné  d'une  petite  quantité  d'eau  et  on  i'a  pressé  à  sec.  Les 

(.■v-,.iis  ont  donné  les  résultats  suivants: 

Au  cône  010,  brique  non  sonore,  molle,  de  couleur  rouge,  avec  pou- 

\oir  absorbant  de  12,58  p.c. 

Au  cône  05,  brique  faililcnicnt  s<inorc',  avec  une  absorption  de  12,28 


Au  cône  1,  retrait  au  feu  de  1  p.c,  briquette  possédant  à  peine  la 
(i  iii  té  de  l'acier,  avec  un  {jouvoir  aljsorbant  de  9  p.c. 

Nous  ne  pouvons  recommandi  r  (  e  matériau  pour  la  confection  de 
1,1  bririue,  car  on  ju  lit  à  i)einc  le  nujiili  r  nii me  i)ar  le  procwlé  du  i)ressage 
,':  s(  c,  et,  nii'nie  tlans  le  cas-là,  il  demande  à  être  pulvérisé  très  fin. 

Kn  r<'c-herchant  de  bonnes  ar^;iles(lans  cette  région,  M'S.-J.  Schofield, 
■  il  la  Commission  ^i'oloj,'ique,  signala  à  l'attention  de  l'auteur  de  ce 
Il  i\  aii  une  couche  d'argile  gris  foncé,  qui  est  située  le  long  de  la  ri%'e  nord 
ilr  la  St-Mary,  à  environ  4  milles  en  amont  de  la  Mission  St-Eugène. 
I  argile  affleure  à  la  base  d'une  berge  escarpcx;,  et  la  couche  a  une  épais- 
(  ur  d'à  peu  près  5  pieds.  Comme  la  surcharge  des  matériaux  qui  la 
m  ouvrent  est  considérable,  la  carrière  ne  pourrait  être  exploitée  à  ciel 
(luvert;  il  faudrait  extraire  l'argile  en  pratiquant  des  galeries.  Il  n'y 
I  pas  d'indices,  non  plus,  que  l'argile  s'y  trouve  en  quantité  considérable. 
Tmitefois,  le  matériau  serait  assez  abondant  pour  alimenter  une  petite 
poterie;  l'idée,  c'est  que  ce  matériau  pourrait  être  utilisé  pour  la  fabri- 
nition  des  articles  de  poterie. 

L'argile  est  plastique,  bien  qu'elle  contienne  une  bonne  porportion 
de  très  beau  grès,  et,  pour  la  mélanger,  il  faut  29  p.c.  d'eau.  Lorsqu'elle 
a  été  séchée  à  l'air,  elle  a  une  résistance  moyenne  à  la  traction  de  57 
livn  s  au  pouce  carré,  et  un  retrait  à  l'air  de  4,2  p.c.  Elle  cuit  en  rose, 
et  jusqu'au  cône  1,  elle  n'est  pas  dure  d'acier.  Le  retrait  à  la  dessica- 
tien  n'est  pas  fort  jusqu'au  cône  05,  et  bien  qu'elle  paraisse  avoir  im 
K  tt  lin  [Kiuvoir  d'absorption,  il  en  est  souvent  ainsi  dans  la  poterie 
(onimune,  qui  est  fabriquée  avec  certaines  variétés  d'argiles.  On  pour- 
rait probablement  améliorer  les  qualités  de  cette  argile  en  la  soumettant 
à  un  lavage,  ce  qui  aurait  p<;ur  effet  d'en  extraire  le  grès  fin. 

À  la  cuisson,  les  briquettes  se  sont  comportées  comme  suit: — 

Échantillon  de  laboratoire  n*  1946. — Briquettes  moulies  humides. 


C6ne 


OiO 
05 
1 
3 


Retrait  au  feu 

% 

2 

5 
11 
13 


Absorption 

% 

27,60 
2.S,C0 

8,80 

0,00 
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ÊtkanUlUm  é*  labtraMn  «•  t946.   Briqutttu  prtstks  à  s*c. 


Ctae 

Retrait  au  feu. 

% 

Absorpt  ion 
% 

Couleur 

010 

05 
1 

Molle,  ne  rend  aucun  aon  ai  on  la 

Aseiz  (lurc. 

l'a»  dure  d'acitr. 

26,  S8 
16,82 

RMC. 

Cela  ne  vaudrait  réellement  pas  la  peine  d'esaayer  de  mouler  cette 
argile  sous  forme  de  briquettes  pressées  à  sec. 

CRESTON,  C.B. 

La  rivière  (^.oat,  afiluint  du  Kootenay.  se  réunit  à  cette  dernière 
près  de  Crtsion,  et  le  chi  min  «le  fer  (\maflian  Pacific  suit  la  vallée  étroite 
de  ce  cours  d'eau  depuis  Goatfell  jusqu'à  Crcston.  Sur  le  parcours  de 
la  voie  ferrée  entre  (cs  deux  endroits,  il  existe  un  certain  nombre  de 
coupes  dans  l'argile,  qui  ont  causé  de  sérieuses  difficultés  à  la  Compagnie, 
par  suite  des  éboulemcnts  qui  se  sont  produits.  Ces  coupes  qui,  pour 
la  plupart,  sont  ir.  u>ées  dans  unt-  argile  sableuse  et  lainellée,  sont  sur- 
tout nombreuses  entre  Kitchener  et  F.rickson.  Ouel(iues-unes  laissent 
voir  une  argile  pierreuse  ou  argile  à  bloraux,  et  dans  ces  dépôts  peuvent 
se  trouver  «h  ^  lentilles  d'ar^ilis  laimlKVs.  Toutes  ces  variétés  d'argdes 
lamellées  sont  tii>  sableuses  et  (lUihiue  peu -calcariféres. 

Tous  ces  dépôts  ne  sont  pas  assez  considérables  !X)ur  être  exploi- 
tables, et  il  iH'  faudrait  pas  conclure  non  plus  qu'il  serait  pratique  d'ex- 
ploiter tous  les  aflleurements  que  l'on  rencontre  le  long  de  la  voie  ferrée. 
Ils  représentent,  toutefois,  une  variété  d'argile  ordinaire  dans  cette 
répion,  et  du  monunt  que  les  meilleurs  affleurements  se  montrent  le 
long  de  la  voie  ferrée,  nous  avons  prélevé  nos  échantillons  à  ces  endroits- 

là.  '  ... 

Nous  avons  recueilli  un  échantillon  (échantillon  de  lalioratoire  n 
1930)  le  long  de  la  vr)ie  ferrée,  à  environ  un  mille  au  nord-est  de  la  sta- 
tion de  Canvon.  11  s'agit  ici  (ru.i  matériau  sableux,  h  grain  fin  et  d'une 
plasticité  passable,  mais  qui,  en  même  temps,  offre  à  la  pression  la 
résistance  ciui  caractérise  si  bien  les  argiles  sableuses.  Nous  l'avons 
pétrie  avec  2.^,8  p.c.  d'eau;  elle  avait  un  retrait  moyen  de  .^,1  pour  cent 
à  l'air,  et  une  résistance  moyenne  à  la  traction  de  25  livres  au  pouce  carré. 
À  cause  de  sa  nature  terreuse,  l'argile  moulée  dans  une  presse  à  sec  n  a 

,      /   I     •  ..1»^*  .:..f.,:ç.,,.t';  m'<'=  f"»^  <'f^«t^  nrêtée  au  pétrissage 

pas  ci(yi;i;f  ik-  urtmair  .-cuT-tr,,';.!-.!'^,  n  —  ,  i 

par  la  méthode  plastique,  et,  de  cette  façon,  on  a  pu  mouler  des  briquettes 

pour  les  essais.   A  la  cuisson,  ces  briques  ont  pris  une  couleur  rose,  mais 

elles  ne  sont  pas  devenues  dures  d'acier  avant  le  cône  1,  et,  de  fait,  les 
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briques  n'étaient  pas  réellement  sonores  à  moins  qu'elles  ne  fussent 
cuites  au  cône  05. 

A  la  cuisson,  diet  se  sont  comportées  comme  suit: 


Éekanmom  dt  labttûMn  n»  1930. 


CAne 

Retrait  au  feu 

% 

Abaorption 

% 

010 
05 
1 

3 

7 

0 
1 

9,4 

Presque  visqueuie 

18,60 
16,20 
4,76 
4,7 

À  la  suite  de  ces  essais,  on  peut  constater  que  cette  argile  ne  devient 
pns  très  dense,  à  moins  qu'on  ne  dépasse  le  cône  05,  à  la  cuisson,  et  que 

I  l  Krande  diminution  du  pouvoir  absorbant  au  cône  1,  soît  accompagnée 
<\'\m  ^'rand  accroissement  dans  le  retrait  au  feu. 

I. 'argile  n'est  pas  assez  plastique  pour  passer  dans  une  matrice, 
(  t  la  SI  ulc  utilisation  cjue  nous  puissions  recommander,  c'est  de  l'employer 
à  la  confection  de  la  brique  commune  par  le  procédé  en  pâte  molle. 

I.e  meilleur  banc  d',<rgile  qui  soit  exposé  le  long  de  la  voie  ferrée, 
dans  la  zone  que  nous  venons  de  mentionner,  est  situé  dans  la  vaste 
tranchée  du  caiion  Goat.  Il  s'agit  ici  d'une  varirté  d'argile  terreuse, 
(lui  cuit  f^.r  me  masse  dure,  si  le  temps  est  sec,  et  qui  a  une  tendance  à 

II  ult  r,  si  le  temps  est  humide.  L'argile  (échantillon  de  laboratoire  n» 
1"J24),  est  d'une  couleur  jaune  grisâtre,  quelque  peu  calcarifère  ?t  assez 
[)lastique,  bien  qu'elle  ne  le  soit  pas  assez  pour  passer  dans  une  matrice. 
Il  i  fallu  y  ajouter  30,8  p.c.  d'eau  pour  la  pétrir  en  une  masse  plastique 
qui  avait  un  retrait  moyen  à  l'air  de  4,9  p.c.  La  résistance  moyenne  de 
la  traction,  une  fois  séchée  à  l'air,  était  de  45  livres  au  pouces  carré. 
O  tnine  toutes  les  variétés  terreuses,  l'argile  se  gonflait  légèremcnl  au 
cône  010,  et  son  retrait  au  feu  était  pratiquement  nul  jusqu'au  cône  05. 
Au  cône  1,  le  retrait  était  augmenté  ju.squ'à  10,3  p.c.  Son  pouvoir 
d'absorption  était  assez  élevé  sauf  au  cône  1;  il  était  comme  suit:  au 
cône  010,  25-80  p.c;  au  cône  05,  24  00  p.{  ai  cône  1,  0  p.c.  Cette 
tenue  particulière  est  due  en  partie  à  la  teneur  en  carbonate  de  chaux. 
Cette  argile  cuit  en  rose;  mais  elle  ne  prend  pas  la  dureté  de  l'acier, 
juscju'à  ce  qu'on  l'ait  cuite  au  delà  du  cône  05. 

Elle  n'est  tout  au  plus  qu'une  argile  à  utiliser  pour  la  fabrication 
de  la  brique  commune. 

Sur  le  parcours  de  la  route  qui  relie  Creston  au  Goat  Canjron,  et 
en  face  <ie  l'endroit  où  était  située  l'ancienne  scierie  de  Lisk  et  Slater, 
on  peut  voir  un  long  affleurement  d'argile  d'un  brun  rougeâtre,  qui  ne 
contient  que  fort  peu  de  matière  rocheuses.    Le  dépôt,  autant  qu'il 


■ai". 


m 


nous  a  été  pcssibU-  .1.  n..us  .  .ur,  r  ^ans  ta.n  -  «•  ^^mU^vn,  a  prote- 
blement  une  épaisseur  de  15  A  -0  pu-'  H  v  a  pla. .  ..  .  p.u,r  établis- 
«ement  d'une  briqueterie,  et  l'endroit  se  trouve  h  une  .l.stai.^  d  environ 
1000  piids  du  chemin  de  fer,  ,>  vol  ■  iu.  On  trouve  dch  affleuretnenti 
argileux  identiques  à  plusieurs  endroits  dans  les  environs. 

Ce  matériau  (échantillon  de  labnr.  toire  «  1920).  est  d  un.  natur, 
tout  à  fait  différente  de  r,  lui  <^uv  Wu.  .  rc,  re  dans  le.  couiks  du  che- 
min de  fer,  dont  nous  avons  parlé  plu.  ha,w;  il  est  m>nm  snbleu»  u 
toucher  et  plus  dense,  mais,  comme  u  ,  actr  ^  .1  .-t  -.u-  lMue  1»^^  oal- 
carif.-.e  11  a  f  ,llu  une  quantité  <  '  .u  .^-f  considérable,  c  est-ii-d.re 
35  P.C..  pour  pétrir  cette  argile;  m.  •  H.  -  l -mé  une  masse  qui  était 
suffisamment  plastique  pour  pas..e.  '  '  [ 

moyen  .^  1  air  était  de  7  p.c  et  la  r'  ,  un  .oyenne  .  ia  traet.on.  un. 
fois  séché-e  à  rair.  était  de  W  livrer  au  ,m,  .ce  carré.  Tes  chiffres  sont 
presque  le  double  de  ceux  de  l'argile  de  r... C  yon  \  >  nu  s„n, 
œtte  ar^nle  a  pris  aie  .  oi.leur  rouge,  et  ks  briciuettes  ^^^^l^^'J^T^ 
même  au  cône  ulo.  Les  essais  à  la  cuisson  ont  donné  les  résultat» 
suivants: 

Échantillon  ét  laboratoire  W  1920.  _ 


C6ne 


010 
05 
1 

3 


Retrait  au  feu 

% 


0 

1.5 
1 

Fondu.' 


Abaorption 


26,40 

2.1  50 
16,87 


Couleur 


saumon 


On  pourrait  utiliser  cette  argile  dans  la  fabrication  de  la  briqut 
commune,  vu  qu'elle  est  assez  plastique  pour  qu'.  -  puisse  la  pé  nr. 
Elle  cuit  dure  à  -î-e  basse  température,  et  la  seule  obr  tion  que  Ion 
pourrait  laire  va.o.r  contre  son  emploi,  c'est  son  pouvoir  .bsorban 
quelque  peu  élevé.  Toutefois,  ce  dernier  défa.  i  n'est  pas  r.  ,  .a.rement 
un  indice     l'elle  ne  serait  pas  de  bonne  durée.    On  pourrait    n  outu 
s'en  servir  pour  la  fabrication  des  tuiles  de  drainage,  pourvu  que  Ion 
n'aii  pas  à  les  faire  cuire  jusqu'à  vitrifirati.n^     -nais,  s.  on     s  faisait 
cuin  jusqu'au  cône  1.  leur  pouvoir  absorbant  ne  serait  p..  exce^t 
Bien  que  la  brique  que  l'on  fabrique  avec  cette  argile  po«ède  ^  pouv^ 
absorbant  quelque  peu  élevé,  elle  n'.    est    ...  mo,n»  '^'^'^««^'r 
beaucoup  de  variétés  d'argile  qui  sont  utilisée-  ,K,ur  ^  confe  uon  de  te 
brique,  dans  le  sud  de  la  Colombie  britannique.   Si  1  on  m.  e  à  b- 
fin  k  projet  d'abaisser  k  niwau  du  lac  Kootenay,  ahn  d  ^   *ch  _ 
terres  du  delta  au  sud  de  Kootenay  Landing.  on  pourrai  l« 
tuiles  de  drainage  confectionnées  avec  «tte  argile  afin  de  irainer  c» 
terres  que  l'on  aurait  regagnées  sur  eaux. 
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CHAPITRE  VII 
PHYSIOGRAPHIE. 

TABLEAUX  SYNOPTIQUES  DE  l'HISTOIRE  PHYSIOGRAPHIQOE. 

La  Cordillère  des  environs  du  quarante-neuvième  parallèle  a  été 
divisée  par  Daly  en  provinces  physiographiques  comme  suit:' 


Chaines  de  montaptes.  Provinces  physiographiques. 

Système  des  Rocheuses  f  Synclinal  d<-  la  Front  Range. 

\  Horst  de  (..ilton  MacUonald. 

Système  des  Purcellg   C  haîne  des,  l'uropll». 

Système  des  Selkirks   Monoclinal  des  Selkirta.  . 

Zone  du  Plateau  intérieur  'Calotte  volcanique  de  RMuand  rhoenix. 

\  Calotte  volcanique  de  Midway. 

Chaîne  d'Okanagan   L'ancien  plateau  "The  AnarchUt." 

Chaîne  d'Iiozomeen  /  Monoclinal  de  Pasayten. 

1  Horst  d'Hozomeen. 
Calotte  volranique  de  Skagit. 
I.e  hatholiihc  comiKisé  de  Skagit.  _ 

Chaîne  de  Skagit   Sédinu-nts  paléozoiques  plissés  de  ta  province  de 

ChilP.wack. 

Région  en  dOme  renversé  du  goWe  de  Georgia. 
Chaîne  de  Vancouver   Complexe  de  Vancouver. . . 


LA  chaIne  des  PURCELLS. 

La  chaîne  des  Purcells,  séparée  de  celle  des  Selkirks,  à  l'ouest,  parla 
tranchée  Purcell.  et  du  système  des  montagnes  Rocheuses,  à  l'est,  par 
la  iranchée  des  Rocheuses,  est  formée,  en  majeure  partie,  de  roches 
Bédimentaires  variables  par  leur  dureté.  La  partie  orientale  est  surtout 
constitu^-e  p.ir  des  quartzites  argileuses  grossières  et  des  intrusions  de 
filons-couches  de  gabbro;  la  partie  orientale,  au  contraire,  constate  en 
argilites  siliceuses  et  gréseuses  récentes,  bien  stratifiées.  Dana  l'enaem- 
ble,  les  roches  sont  homogènes  de  l'est  à  l'ouest. 

Ainsi  qu'il  a  été  dit  clans  un  chapitre  précédent,  la  structure  est 
caractérisée  principalement  par  un  plissement  prononcé  dans  lequel 
les  roches  forment  de  vastes  plis  synclinaux  et  anticlinaux  (voir  le  cha- 
pitre de  la  géologie  structurale)  que  fracturent  quelques  failles  normales. 

TABLEAU  SYNOPTIQUE  Dt  l'HISTOIRE  GÉOLOGIQUE. 

Maintenant  que  nous  avons  brièvement  décrit  les  matières  cons- 
tituantes et  la  structure  de  la  chaîne  des  Purcells,  nous  pouvons  aborder 
l'histoire  physiographique  complète  de  cette  chaîne.    Du  moment  que 

les  roches  qui  y  entrent  sont  de  la  périr-de  précambrienne,  les  événemente 

>  Daly.  R.-A.,  Com.  léol.  Caa..  Mémoire  M.  I9t  J.  p.  601. 
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(lui  ont  donné  lieu  à  sa  surface  actuelle  ont  dû  embrasser  presque  toute 
la  durée  des  temps  géologiques;  voici  un  tableau  synoptique  de  l'his- 
toire géologique  de  cette  chaîne,  qui  expose  d'une  manière  très  succincte 
les  périodes  de  sédimentation,  de  mouvements  orogéniques  et  d'érosion: 

Période.  Êvénemmis. 

Récente  Érosion,  formation  des  lita  des  couri  d'eau,  éroMon 

subaérienne. 

Pléistocène  Érosion  et  sédimentation  glaciaires,  interglaciaire*. 

subaériennes. 

Tertiaire  Érosion,  formation  des  vallées  dans  la  pénéplaine  du 

Crétacé,    orientation    des    rivières,  soulèvement. 

dislocation  des  couches  <ians  l'est. 
Dii  lindu  mésozoique  (Crétacé; .  Erosion,  formation  de  la  pénéplaine. 
Début  du  mésozoique  Formation  des  montagnes,  plisscmrni  des  montagnes, 

intrusion  i!;née. 

Fin  du  paléozoique  Sédimentation,  à  l'est,  érosion,  à  l'ouest. 

l' ilt'ozoïque  Érosion. 

Iiiljut  du  paléosoique  Soulèvement  des  plateaux  et  érosion. 

licitien  Dépôt  de  la  série  Purcell. 


K  API'OKTS  ENTRE  LE  DRAINAGE  ET  LA  STRUCTURE. 

Hn  (tudiant  la  carte  g^^^ologique  topographique  du  Kootenay 
l>t,  il  fera  bon  de  remarquer  que,  dam  ..■  partie  occidentale  de  la  chaîne 
lit  montagnes,  les  lignes  de  drainage  s'im|»iment  sur  la  surface  du  sol 
il'une  façon  telle,  qu'elles  .sont  en  discordance  avec  ,ls  structures  géolo- 
giques sous-jacentes,  tandis  que  dans  la  partie  orientale,  aux  environs 
du  creek  Gold,  les  unes  et  les  autres  sont  en  concordance.  Prenant  sa 
source  au  sommet  de  la  chaîne  de  montagnes,  la  St-Mary  coupe  un  an- 
ticlinal de  quartzites  d'Aldridge  avant  d'atteindre  le  Kootenay.  Un 
simple  coup  d'oeil  sur  le  cours  de  la  Moyie  suffit  pour  constater  que,  aux 
ravirons  du  lac  Moyie,  cette  rivière  occupe  l'axe  d'un  anticlinal  et 
lu'ensuite,  elle  se  courbe  sur  le  flanc  ocddental  du  même  anticlinal 
pour  aller  atteindre  la  ligne  de  frontière  internationale,  où  elle  occupe 
une  zone  de  failles.  Dans  la  partie  orientale  de  la  cbiîne,  le  drainage 
(lu  creelc  GoW  mérite  d'être  étudié.  Le  creek  Connell,  la  branche  orien- 
uile  et  la  branche  occidentale  du  creek  Gold  coulent  vers  l'est,  depuis 
leurs  sources  jusqu'à  la  vallée  principale  de  ce  cours  d'eau;  là,  ils  se 
courbent  brusquement,  presque  à  angle  droit,  prennent  la  direction  du 
>ud  et  vont  se  jeter  dans  le  Kootenay,  près  de  la  frontière  internationale. 
La  continuation  de  ces  vallées  tributaires,  à  travers  lesquelles  les  cours 
d'eau  trouvaient  autrefois  leur  passage  vers  la  vullée  du  Kootenay,  sont 
maintenant,  pour  la  plupart,  à  sec  et  forment  tro»  de  ces  profonds 
ravins  appelés  "wind  gaps." 

DESCRIPTION  SOMMAIRE  DES  HAUTS  PLATEAUX. 

Le  caractère  le  plus  frappaat  dans  le  paysage  qui  se  dérouie  sous  le 
regard,  vu  des  pics  les  plus  hauts  de  U  partie  occidentale  de  la  ch^ne 


142 


de  montagnes,  c'est  une  certaine  égalité  de  niveau  entre  les  sommets 
qui  donne  l'impression  d'une  surface  d'un  haut  plateau  profondément 

disséqué  duquel  de  nombreux  pics  se  projettent  à  une  grande  hauteur, 
et  dans  lequel  l'érosion  a  creusé  de  profondes  vallées  en  forme  de  bassin. 
Un  examen  plus  attentif  des  détails  ferait  voir  que  cette  surface,  recons- 
tituée m  imagination,  semble  s'incliner  doucement  vers  la  tranchée  des 
montagnes  Rocheuses  et  qu'une  action  glaciaire  toute  récente  l'a  pro- 
fondément modifiée.  On  y  peut  reconnaître  trois  genres  de  topographie. 
Dcins  le  voisinage  du  versant  de  la  chaîne,  la  région  offre  un  aspect 
ali)estre,  plusieurs  pics  se  projetant  à  plus  de  900  pieds  (voir  planche 
XXXIII).  Vers  l'est  et  le  sud-est,  les  montagnes  ont  un  aspect  moins 
sévère,  avei-  leurs  sommets  arrondis  et  boisés;  elles  cessent  tout  à  fait 
à  l'endroit  où  commencent  les  prairies  de  la  vallée  du  Kootenay  (planche 
IX).  Aux  environs  de  la  St-Mary,  cette  vallée  a  une  largeur  de  16 
niilli'S.  Au  dernier  plan,  dans  le  lointain,  le  système  des  Rocheuses 
s'élève,  comme  un  mur,  à  une  hauteur  de  9000  pieds  au-dessus  de  la 
vallée  qui,  elle-même,  est  à  3000  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

GENÈSE. 

Daly*  a  résumé  comme  suit  l'origine  de  la  physiographie  actuelle 

de  la  chaîne  des  Purcclls: 

"En  résumé,  on  peut  dire  que  le  drainage  existant  des  Purcells  a 
les  relations  d'une  série  de  cours  d'eau  conséquentiels  dominants  et 
qu'il  y  a  peu  de  preu.-»8  de  liaison  entre  les  cours  d'eau  dans  ce  système 
de  montagnes. 

"Chacune  des  trois  chaînes  constituantes  accuse  la  concordance 

des  niveaux  de  sommets  d'une  manière  très  remarquable.  Dans  aucun 
cas,  cependant,  on  ne  connaît  de  plateau  restant  d'une  ancienne  péné- 
plaine soulevée.  Le  problème  de  l'explication  de  la  concordance  des 
niveaux  de  sommets  est  le  même  que  dans  la  chaîne  Galton,  et,  de  fait, 
dans  toute  la  majorité  des  chaînes  que  traverse  le  qu  ;  rante-neuvième 
parallèle,  nous  avons  le  même  phénomène.  La  solution  du  problème 
par  un  cycle  a  déjà  été  partiellement  indiquée  et  sera  discutée  plus  com- 
plètement dans  des  pages  suivantes."  Cette  interprétation  est  basée 
sur  l'idée  que  la  chaîne  des  Purcells,  comme  celle  des  Rocheuses,  s'est 
formée  à  l'époque  du  bouleversement  de  Laramide.  Dans  les  pages 
précédentes,  on  a  produit  des  faits  qui  démontrent  que  la  chaîne  des 
Purcells  s'est  formée  au  déclin  du  Jurassique  et,  en  outre,  que  les  cours 
d'eau  actuels  de  la  chaîne  des  Purcells  ne  sont  pas  la  conséquence  de» 
caractères  de  structure  de  la  chaîne  et  n'ont  avec  eux  aucun  rapport. 

Le  problème  de  l'érosion  de  structure  montagneuse  du  genre  des 
Purcelh»  a  été  très  sérieusement  étudié,  en  Europe,  dans  les  montagnes  du 

■Dalf,  9.-A^  MtBOiic  M,  1913.  p.  612. 
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Jura,  et,  à  l'est  des  États-Unis,  dans  les  Apalaches.  Dans  l'étude  de 
l'érosion  des  anticlinaux  et  les  synclinaux,  il  a  été  démontré  que  des 
(-.iractùres  de  la  structure  dépend  entièrement  le  système  de  drainage. 
L'érosion  débute  le  long  des  axes  de  l'anticlinal,  le  point  le  plus  faible 
de  la  structure,  et  au  fur  et  à  mesure  qu'elle  se  poursuit,  les  cours  d'eau 
des  anticlinaux  se  creusent  des  lits  au-dessous  du  niveau  des  cours  d'eau 
des  synclinaux;  il  se  produit  un  rajustement  des  lignes  de  drainage  dans 
lequel  les  cours  d'eau  des  anticlinaux  s'emparent  de  ceux  des  synclinaux; 
r'est  ainsi  que  s'est  formée  la  structure  des  montagnes  synclinales  et  des 
vallées  anticlinales  du  système  bien  connu  des  Apalaches.  Avec  le 
temps,  les  sommets  des  montagnes  et  les  fonds  des  vallées  s'affermissent 
et  le  drainage  se  fixe  définitivement  d'après  la  conformation  de  la  struc- 
ture. Puis  les  années  et  les  années  s'écoulent,  et  il  vient  une  époque  de 
pénéplanation  pendant  laquelle  les  cours  d'eau  n'ont  plus  aucun  rapport 
:ivec  la  structure  première.  Supposons  qu'il  se  produise  alors  un  mou- 
vement de  soulèvement,  les  cours  d'eau  prennent  une  vigueur  nouvelle 
dans  leurs  lits  sans  concordance  avec  la  structure  première,  et  ils  com- 
mencent  à  creuser  dans  cette  ancienne  surface  de  pénéplaine.  Finale- 
ment, après  encore  une  longue  série  d'années,  il  se  trouve  y  avoir  un 
ancien  haut  plateau  ou  pénéplaine  profondément  encaissée  entre  des 
vallées  qui  n'ont  aucun  rapport  avec  les  structures  géologiques  sous- 
jacentes. 

Telle  a  été  en  pa.  lie  l'histoire  de  la  chaîne  des  Purcells.  Les  anti- 
clinaux et  les  synclinaux,  qui  se  sont  formés  au  déclin  du  jurassique  ou 
au  début  du  crétacé  (Kootenay),  ont  été  soumis  à  l'érosion  de  la  période 
crétacée,  ainsi  que  nous  l'avons  vu  précédemment,  et  il  en  est  résulté 
un  état  de  formation  approximative  de  pénéplaine.  La  durée  nécessaire 
pour  l'accomplissement  de  ce  travail  énorme  d'érosion — 15  000  à  20  000 
pieds  de  sédiments  pris  aux  anticlinaux — a  compris  toute  l'époque 
crétacée  et  probablement  la  première  partie  du  tertiaire.  La  comparai- 
son avec  la  durée  de  formation  de  la  pénéplaine  des  Apalaches  pendant 
la  période  crétacée  laisse  croire  que  cette  période  que  nous  venons 
d'indiquer  pour  celle  des  Purcells  est  tout  à  fait  suffisante.  Donc,  à  la 
fin  du  crétacé  ou  au  début  du  tertiaire,  la  région  occupée  actuellement 
par  la  chaîne  des  Purcells  avait  à  peu  près  l'aspect  d'une  plaine  et 
conséquemment  était  à  reUef  peu  élevé.  Les  rivières  suivaient  pares- 
seusement leurs  méan-^T  ;     travers  un  paysage  monotone. 

KXISTENCE  d'une  VÈHl.     <iINE  CRÉTACÉE  DONT  LA  PREUVE  EST  TIRÉE 
DE  LA  CHaInE  des  ROCHEUSES. 

La  succession  stratistraphique  des  œuches,  dans  la  chaîne  des  Ro- 
cheuses, qui  s'étend  à  l'est  de  celle  des  Purcells,  s'est  faite  en  concordance 
depuis  l'époque  cambrienne  jusqu'à  la  fin  de  l'époque  crétacée.  Dans 
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cette  étendue  de  teri^in  de  forme  prismatique,  les  sédiments  consti- 
tuent un  indice  des  coi.ditions  agitées  qui  prévalurent  dans  la  source  de 
provenance  de  ces  r  tatiôret-  rocheuses,  à  l'époque  de  leur  sédimentation. 
La  chose  se  verra  n^ieux  &ous  forme  de  tableau. 


Période. 

Formatioii. 

Condition  de 
sédimentation. 

Nature  des  sédiments. 

Crétacé  

lura^siqiic   

Eilnionton  

Foxhills  

Pierre  

Benton   . 

D.ikota  

Ki«>ienay   

Schistcsde  Fernit 

sauniâtre  

marine 

marine  

marine. 

marine  

continentale  .  . 

delta  

marine  

marine  

argiles  et  grès. 

grès. 

schistes. 

schistes  fortement  calcariférea. 

schistes. 
Krès. 

conj;lomérat»,  grès  et  schistes. 

schistes. 

calcaire. 

calcaire  et  schistes. 

Palt-ozoïfiue 

marine  

On  remarquera,  par  l'étude  du  tableau  ci-dessus,  que  le  seul  étage 
dans  lequel  les  conglomérats  constituent  une  partie  notable  de  la  coupe 
se  trouve  dans  la  formation  Kootenay.  McEvoy*  a  démontré  que, 
dans  une  coupe  du  crétacé,  aux  environs  de  Ftrnie,  C.B.,  région  la  plus 
occidentale  des  affleurements  de  ces  roches,  les  conglomérats  se  canton- 
nent presque  entièrement  dans  la  partie  supérieure  du  Kootenay  et 
dans  la  partie  inférieure  du  Dakota.  Il  semble  donc  que  l'on  peut  en 
déduire  que  la  chaîne  des  Purcells  a  atteint,  vers  cette  époque,  sa  plus  haute 
altitude.  Les  préliminaires  de  cette  période  d'érosion  se  voient  dans  la 
nature  schisteuse  des  schistes  Fernie  de  la  période  jurassique,  qui  re- 
posent en  concordance  sur  les  calcaires  carbonifères.  Le  crétacé  supé- 
rieur est  représenté  par  la  sédimentation  de  schistes  calcarifères  qui 
démontrent  que  la  chaîne  des  Purcells  atteignait  à  cette  époque  sa 
période  de  stabilité. 

HISTOIRK  PHVSIOGRAPHIQUE  DU  TERTIAIRE. 

Le  bouleversement  de  Laramide  eut  lieu  à  la  fin  du  crétacé  ou  au 
début  du  tertiaire;  il  eut  pour  efïet  de  soulever  la  chaîne  des  Purcells 

peutêtre  toute  la  ré^rion  de  la  Cordillère.  C'est  vers  cette  époque  que 
se  formèrent  les  montagnes  Rocheuses.  Une  structure  rappelant  celle 
des  Rocheuses  se  voit  dans  la  partie  orientale  de  la  chaîne  des  Purcells, 
c'est  celle  de  la  faille  parallèle  au  creek  Gold.  L'énorme  hlor  à  l'est 
de  cette  faille  se  fixa  avec  le  plus  fort  rejet  sur  sa  lèvre  orientale.  C'est 
ce  qui  donna  lieu,  dans  cette  région,  à  la  vallée  du  Kootenay. 

L'effet  de  ce  soulèvement  régional  fut  l'exhaussement  progressif 
de  l'ancienne  surface  décrite  précédemment,  en  l'amenant  presque  au 

>  McEvoy,  J.,  Com.  séol.  Cwi.,  Rap.  •omnuin.  1900.  p.  87. 
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niveau  qu'elle  occupe  actuellement;  il  en  résulta  naturellement  que  les 
cours  d'eau  peu  rapides  do  l'ancienne  surface  prirent  une  vigueur  nou- 
velle et  se  creusèrent  leurs  vallées  dans  l'ancienne  pénéplaine.  Comme 
ces  cours  d'eaux  n'avaient  aucun  rapport  avec  la  structure  sous-jacente, 
ceux  qui  ont  creusé  les  principales  vallées  actuelles  de  la  chaîne,  leurs 
descendants  rajeunis,  n'ont,  de  leur  côté,  aucun  rapport  avec  la  structure 
de  la  région.  On  peut  donc  comparer  la  St-Mary  et  les  rivières  Moyie 
aux  rivières  Shenandoah  et  Susquehanna  de  la  région  apalachienne. 
Voyons  maintenant  ce  qui  se  passait  clans  la  partie  orientale  de  la  chaîne, 
pendant  que  l'érosion  effectuait  dans  la  partie  occidentale  les  vallées 
qui  existent  encore  de  nos  jours.  La  faille  du  creek  Gold,  qui  s'étend 
;i  l'ouest  du  "gralx-n"  de  Kootenay,  occasionna  une  ligne  de  moindre 
résistance  tout  le  long  de  sa  course,  dans  laquelle  les  cours  d'eau  eurent 
plus  de  facilité  à  creuser  leurs  lits.  L'affluent  le  plus  septentrional 
de  ce  creck,  l'aifluent  occidental  et  l'affluent  méridional  prirent 
évidemment  à  tra'.ers  leurs  ouvertures  respectives  leurs  cours  dans  la 
direction  du  Kootenay.  Creusant  en  terrain  plus  favorable,  le  creek 
f;<)ld  priiuipal  finit  par  capter  au  passage  les  trois  cours  d'eau  en  ques- 
tion ci-dessus,  ce  gui  fait  qu'actuellement  toutes  les  eaux  de  la  région  au 
sud  de  Cranbrook  s'écoulent  à  travers  cette  vallée  principale.  C'est 
linsi  ((ue  se  sont  formés  les  profonds  ravins  à  sec  de  la  partie  orientale 
(le  cette  chaîne  de  montagnes. 

HISTOIRF  PHYSI0GR4PHIQUE  DU  QUATERNAIRE, 

Les  glaces  de  l,i  péri(Kle  glaciaire,  dans  leur  marche  vers  le  sud, 
■  nvahirent  peu  à  peu  cette  surface  travaillée  par  l'érosion.  Deux  genres 
de  phénomènes  glaciaires  ont  laissé  leurs  traces  dans  la  région.  Au 
nord  (lu  creek  Perry,  il  s'est  produit  on  général  une  érf)sion  glaciaire 
aliKstie  (planche  XXIV;,  tandis  qu'au  sud  de  cette  rivière,  l'érosion 
glaciaire  continentale  a  prédominé.  L'action  glaciaire  a  profondément 
;itTecté  les  sommets  arrondis  Cpréglaciaires)  de  la  région  septentnonale. 
l'es  aiguilles,  des  arêtes,  des  cirques,  etc.,  s'y  rencontrent  en  grand 
nombre  (planches  XXV  et  XXVI)  à  diverses  phases  de  développement, 
bien  conservés  dans  leurs  c|uartzites  denses  et  dures  de  la  série  Purcell. 
l>ans  la  partie  méridionale,  la  chaîne  est  actuellement  enfoncée  sous  une 
couche  de  drift  qui  rend  presque  impossibles  les  recherches  géologiques. 
On  a  rencontré  des  blocs  erratiques  sur  quelques-uns  des  plus  hauts 
sommets  (7300  pieds).  Ainsi  qu'on  doit  s'y  attendre,  les  sommets  à  la 
suite  de  ce  genre  d'érosion  glaciaire,  se  sont  arrondis  d'une  manière 
uniforme.  Les  vallées  ont  gardé  la  trace  du  passage  des  glaces,  qui  y 
ont  occasionné  des  arêtes  en  (acettes  et  des  vallées  en  surplomb.  L'énor- 
me volume  d'eau  qui  combla  les  vallées  après  le  recul  de  la  glace  se  trouva 
surchargé  de  gravier,  de  sable  et  de  poussière  de  roche,  qui  se  déposèrent 
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en  uni'  grande  épaisseur  de  graviers  et  de  sables  grossièrement  stratifiés. 
Si,  avec  les  débris  de  plantes  qu'elles  contiennent,  les  couches  de  lignites 
emprisonnées  dans  les  graviers  de  la  vallée  du  Kootenay  sont  de  for- 
mation interglaciaire,  il  faut  en  conclure  que,  dans  la  chaîne  des  Purcells, 
il  s'ivt  produit  deux  envaliissements  des  glaces,  l'un  et  l'autre  séparés 
par  une  période  intergiaciaire  à  température  plus  élevée.  Après  le 
retrait  final  du  glai  ier,  les  cours  d'eau  ont  creusé  leurs  lits  dans  les  gra- 
viers et  les  sables,  iaist-ant  île  chaque  côté  des  terrasses  élevées. 

ORIGINE  DES  TRANCHÉES. 

TRANCHÉK  PtJRCEIX. 

1  a  tranchée  Purcell  forme  une  vallée  longitudinale  qui  sépare  la 
chaîne  des  Purcells,  à  l'est,  d'avec  celle  des  Selkirks,  à  l'ouest.  La  vallée 
a  une  largeur  moyenne  de  204  milles,  que  remplit  en  grande  partie  le 
lac  Kootenay.  Dans  la  partie  septentrionale  des  fitats-Unis  et  au 
Canada,  la  vallée  cf)ntient  le  Kootenay,  qui  coule  vers  le  nord  et  va  se 
jeter  dans  le  lac  Kootenay,  à  cn\-iron  15  milles  au  nord  de  la  frontière 
internationali'.  Ce  lac  a  70  milles  de  loiig  sur  environ  2*  de  largeur 
moyenne.  Il  est  à  1760  pieds  au-dessus  du  ni%eau  de  la  mer  et,  autant 
qu'on  sache,  sa  profondeur  atteint  450  pieds.  Les  montagnes  qui 
l'enierclent,  très  escarpées,  s'élèvent  à  7000  ou  8000  pieds  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer.  Ses  cours  d'eau  tributaires  s'y  jettent  par  une  série 
de  cascades  et  de  chutes,  aprt-s  avoir  sillonné,  des  vallées  en  surplomb. 
A  leurs  embouchures  se  trouvent  des  deltas  où  s'élèvent  des  villes, 
comnu'  Kaslo,  ou  bien  s'étendent  des  vergers.  Le  lac  Kootenay  se  dé- 
verse dans  la  Columbia,  à  l'est,  à  laquelle  il  se  trouve  réuni  par  le  Koo- 
tenay. 

Caractères  géologiques. 

L'érosion  a  creusé  la  tranchée  Purcell  dans  un  complexe  d'anciennes 
roches  sédimentaires,  dans  lesquelles  s'étaient  injectés  des  granités  de  la 
péricxle  jurassique.  Aux  environs  du  lac,  l'allure  des  roches  sé'dimen- 
taires  est  nord,  avec  tendance  vers  l'est,  passant  ainsi  sous  un  angle 
faible  par  le  travers  du  lac  dont  la  position  est  nord  en  penchant  un  peu 
vers  l'ouest. 

Origine  de  la  tranchée  Purcell. 

Du  moment  qu'il  a  été  démontré  que  la  chaîne  des  Purcells  s'est 
formée  au  déchn  du  jurassujuc  ou  an  début  du  crétacé  et  que  l'érosiuii  y 
a  fait  son  travail  d'aplanissement  durant  la  période  crétacée,  du  moment 
qu'il  est  établi  que  la  chaîne  des  Selkirks,  aux  environs  de  la  tranchée 
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Purcell,  a  la  même  histoire  et  la  même  structure,  on  doit  œnclure  que 
la  chaîne  des  Selkirks  a  une  histoire  en  tous  points  semblable  à  celle  de 

I  l  (  Iiaîne  des  Piircells. 

I.o  fianc  de  la  trandicV,  aux  i-inirons  do  la  frontière  internationale, 
est  constitué  par  la  formation  AUlridge,  le  terme  le  plus  ancien  de  la 
(  lie  l'urcill;  <ir,  d'après  le  tal)kau  des  corrélations  de  Daly,  dont  il  a 
rtr  i|uestion  préc^\l'jmnu'nt,  on  peut  conclure  (juc  le  côté  occidental  de 

I  i  iranchéc  contient,  à  découvert  dans  les  déclivités,  de  petites  étendues 
ili-  1,;  même  forniatioii.  I.e  fond  de  la  vallée  est  recouvert  d'une  œuchc 
Ir  sédimentation  de  delta,  naais  les  roches  sous-jacentes,  auxquelles 

'\  a  donné  le  nom  de  Kitcher.er,  et  (jui  sont  à  découvert  dans  les 
(  liées  de  la  ligne  de  chemin  de  fer  Bedlington  et  Nelson,  appar- 
•u  nt,  elles  aussi,  à  la  formation  AIdridge;  conséquemment,  la  faille 
nour  des  raisons  stratigraphiques,  Daly  suppose  sur  le  côté  oriental 
\  allée,  ne  s'y  trouve  pas  ou,  du  moins,  rien  ne  la  prouve  dans  l'exa- 
nii  n  (!(  s  lieux.    Les  roches  Kitchener,  indiquées  sur  la  carte  comme  se 
i!       Mit  ?.ur  le  côté  occidental  tic  la  tranchée,  font  réellement  partie 
l'r  !    formation  AIdridge,  le  plus  ancien  horizon  de  la  série  Purcell, 
t  -'  Ut  situées  vers  la  base  de  la  formation;  conséquemment,  le  rejet 
'    t.iille,  si  c<'tte  faille  existe,  ne  devrait  certainement  pas  atteindre 
1  iii.i  pieds.    Donc  dans  cette  localité  la  tranchée  Purcell  ne  saurait 

II  II  iiîiur  un  "graben." 

I  >  ily'  a  émis  l'opinion  que  la  tranchée  Purcell  constitue  un  "t,'raben", 
IV  lir  la  raison  qu'une  faille  a  mis  un  bloc  de  quartzite  de  Kitchener  en 
ni  tion,  à  l'est,  avec  la  formation  Creston  et,  à  l'ouest,  avec  le  terrain 
!•  la  rivière  Priest,  qui  est  de  l'époque  prébeltienne. 

Résumé  de  Vitude  sur  Vorigine. 

\  a  région  que  traverse  actuellement  la  tranchée  des  Purcells  a  été 

!  '  :  !r  par  l'érosion  du  crétacé,  soulevée  pendant  le  prétertiaire,  et 
'  itr  tranchée  y  a  été  creusée  pendant  la  période  tertiaire  par  les  cours 
i  l  .111  qui  y  avaient  repris  une  activité  plus  grande.  On  n'y  voit  aucune 
;r;:i  c  d'un  soulèvement  régional  durant  le  tertiaire  où  les  temps  récents. 
1-.!  vallée  tertiaire  y  a  été  soumise  à  l'érosion  glaciaire  durant  la  période 
pléistocène,  et  c'est  alors  que  se  sont  fom^es  ces  arêtes  à  facettes  et 
ces  vallées  en  surplombs  si  remarquables  dans  la  configuration  de  la 
tranchée  Purcell. 

TRANCHÉE  DES  MONTAGNES  ROCHEVSES. 

I.a  tranchée  des  montagnes  Rocheuses  est  comprist^  entre  les  monts 
f'urd  ll  et  les  Rocheuses.    Sur  le  territoire  canadien,  elle  s'étende  depuis 


>  D*lr.  R.-A..  C.G.C,  Mémoiic  M,  p.  «00.  1913. 
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la  frontière  internationale,  et.  en  gajïnant  le  nord-ouest,  jusque  dan> 
l'Alaska,  et  peut-être  jusqu'à  l'océan  Arctique.  Le  fond  de  cette  vallée 
a  une  largeur  moyenne  de  5  milles,  mais,  aux  environs  de  la  St-Mary, 
il  atteint  une  largeur  de  16  milles.  Le  Kootenay.  qui  coule  vers  le  mid, 
en  occupe  la  partie  méridionale. 

Géologie. 

Le  côté  Drieiital  fie  la  tranchée  des  Rocheuses,  aux  environs  de 
W'ardntr,  C.B.,  est  formt;  de  roches  de  la  série  Galton  précambrienne, 
dont  le  plongtment  s'cffei  tue  vers  l'est.  La  chaîne  de  hauteurs,  sur  Ip 
côtf'  ortidintal  de  la  tranchée,  est  constituée  par  la  série  Purcell,  qui, 
elle  aussi,  appartient  au  précambrien,  tandis  que  c'est  le  calcaire  du 
dévonien  qui  forme  le  fond  de  la  tranchée.  C'est  Dawson»  qui,  le  premier, 
a  déterminé  la  faille  qui  longe  le  côté  orienul  de  la  tranchée. 

La  faille  qui  en  longe  le  côté  occidental  s'étend  dans  la  vallée  du 
creek  Gold,  cette  vallée  est  située  en  dedans  de  la  première  chaîne  de 
hauteurs  à  sommets  arrondis.  Le  rejet  de  la  faille  varie  considérable- 
ment; dans  l'ensemble,  il  n'est  pas  de  grande  étendue.  La  complexité 
de  structure  de  ce  bloc  de  faille  abaissé  par  le  rejet  est  fortement  amplifiée 
par  le  fait  que,  dans  les  montagnes  Rocheuses,  le  calcaire  dévonien 
repose  en  concordance  sur  la  formation  paléozolque  inférieure,  tandis 
que,  dans  la  chaîne  des  Purcells,  le  calcaire  dévonien  repoae  en  discor- 
dance sur  la  formation  précambrienne. 

Histoire  physiographique. 

Du  momint  (\\w  Us  montagnes  Rodiouscs  ont  reçu  leur  formation 
au  début  du  tertiaire  et  que  l'on  rapporte  à  cette  période  de  mouvements 
orogéniques  les  failles  de  chaque  côté  de  la  tranchée  de  ces  montagnes, 
il  faut  (  .  .lu  lure  la  xaWC-v  .\  cfimmenr^-e  à  se  creuser  durant  la  périmle 
tertiaire.  Depuis  c  tte  époque,  elle  a  constitué  en  grande  partie  une 
surface  d'érosion.  Pendant  la  période  pléistocène,  eli"  a  constitué  une 
surface  de  -■'■dimentatinn  et  ;i  donné  lieu  aux  limons  de  St-Mary.  L'ac- 
tion des  glaciers  a  quelque  peu  modifït'  h  forme  de  la  tranchée  des  mon- 
tagnes Rocheuses. 


>  Dawm,  G.-M..  C.G.  Ou..  lUp.  anniMl,  11*5.  p.  150B. 
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B. 

rfacc  (le  calcaire  Kitchener,  usée  par  l'influence  atmosphérique;  cette  surface 
pst  perpendiculaire  aux  plans  de  stratification.    (Voir  page  28.) 
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